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L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE

ON NA ENCORE
SOULEVÉ QU'UN
COIN DU VOILE
~ Seulementune cellule du vaste
réseau d’espions a été liquidée

(A LIRE EN PAGE 3)|
M. King félicite le gouverneur général
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Ancrei Gromyko, le représentant de la Russie au conseil de Sécurité

des Natlons-Unies, et qui a quitté brusquement son siège au cours
| de la séance où l’on discuts le cas de I'lran, accepts maintenant

avec plaisir de prendre un petit coup avec les délégués américaine
et chinole réunie à New-York aprèe la décision du consell de

remettre au 6 mal la reprise de la disoussion du cas de l’iran. De
quuche à droite, on remarque MM. Quo Tai-Chi, délégué chinoles
ames-P, Byrnes, secrétaire d'Etat des Etate-Unie; Gromyke et
Edward Gtettiniue, délégué permanent des Etate-Unie à FO.N.U.

Notre premier ministre, le t, h. Willlam-Lyon Mackenzie-King, a
félicité le feld-marécha) vicomte Alexander de Tunie, nouveau
Gouverneur général, à la eortle du parlement, à l'issue de la eôr&
monie d'assermentation. Portant un bouquet de fleure, lady Alexan-
deèr oourit, tendio que les deux hommes Sohangent des eeuvhalts.
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Selon une viellle tradition observée en is cathédraie Notre-Dame
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de Paris, on porte en procession à chaque dimanche du caréme
l'authentique couronne d'épines que porta le Christ durant sa pas-
sion. C'est une relique sans prix qui fut remise A saint Louis de
France, il y a plus de 700 ans. On voit ici feu Son Eminence le
cardinal Verdier, anclen archevéque de Paris, offrant la précieuse
relique à la vénération des fidèles. La couronne ne comprend
aujourd'hui que des ronces enlacées car, étant tombée sur le sol
lors de va première apparition en Publique, elle a perdu presque
toutes ses épines. On les n toutefois recuelllien peur les donner

comme rellques À d'autres églises.

 

 

Les offices de la Semaine
sainte dans
 

nos églises  
 

La semaine la plus solennelle de l'année pour les chré-
tiens s'ouvre aujourd’hui, jour des Rameaux. Ce dimanche
des Rameaux marque le commencement de la Semaine sain-
te, qui se terminera le Samedi saint et sera couronnée par
les festivités de Pâques.
Outre la cérémonie des Ra-

meaux et le chant de la Passion,
aujourd'hui, les principaux offices
eatholiques dela semaine seront
la messe du Jeudi saint, jour an-
niversaire de l'institution de la
sainte Eucharistie, office du
Vendredi saint, anniversaire de la
mort du Christ sur le Calvaire, et
l'office ainsi que la messe du Sa-
medi saint, qui commémore le sé-
our te Jésus au tombeau et célà-
re déjà la Résurrection glorieuse.

ere
Viendra ensuite la fête de Pâques,
la solennité des aolennités dans
l’Eglise. Au cours de la semaine,
l'évangile de la Passion est chanté
A deux reprises dans les églises,
soit aujourd'hui. au cours de ls
messe des Rameaux, et le Vendredi
saint, au cours de l'office.
On remarquera que les postes

de radio ont inscrit dans leurs ho-
raires de nombreuses pièces de mu-
sique appropriées ainsi -que des
programmes de ehoig relatifs à le
vie et la Passion du Christ.
 

On accuse Freemen d'un crime
des plus horribles, à Cleveland

Deux détectives de la police de Cleveland, Ohio, ont

 

Le 7 jutilet sere
cenonisée le première
sainte américaine
CITE DU VATICAN, is.
— La bienheureuss mère

Franscesca Cabrini sera ca-
nonisée le 9 juillet prochain,
viennent d'annoncer les uute-
rités vaticanes, Mère Cabrini
est native d'Italie mais ex.
ae son sèle aux Etats-Unis.
Elle mourut, âgée de 67 ans,
à Chicago en 1017. Elle est
la fondatrice de le Mission du
Sacré-l'oeur américaine. C’est
en 1938 qu’elle fut béatifiée
par ls Pape, On lui aftribue
de nombreuæ miracles.

—
—

    
tout le monde de la législature,
celui-là; il sagit de l'indemnité sc-
cordée aux députés. Cette compen-
sation versée aux représentants
populaires et aux conseillers légis-
latifs pour l'assistance aux délibé-
rations du parlement est maintenant
établie à $3,300 ainsi répartie:
$3,000 au titre d'indemnité propre-
ment dite et $300 au chapitre des
frais de déplacement. 1] se trouve
que les $3,000 sont entièrement su-
jets aux appétits du fisc fédéral, de
sorte que M. Isley gruge une forte
partie de cette prébende. On a pro-
posé de partager autrement l'in-
demnité d’une manière plus équita-
ble, afin que les parlementaires
puissent en bénéficier plus large-
ment; ce dédommagement se divise-
rait ainsi: $2,000 pour indemnité et
$2,000 comme dépenses d'hôtel, de
chemins de fer, de cigares, ete. Ces
frais de représentation échappe-
raient à la loi du fisc.

Cette proposition originaire n’a
pas encore pris la forme d’une lol.
Aucune mesure n’est encore appa-
rue au feuilleton. Elle exigera l'as-
sentiment unanime de la Chambre,
selon les conditions fixées par WN
premier ministre au cours d'un
remier exposé de la question. On
a présenterait aux derniers mo-
ments de la session.

Cette répartition nouvelle de
l'indemnité sessionnelle comporte
un gros élément d'équité, par ces
temps de hausse générale de sa-
laires et de fiscalité rigoureuse.

Lea députés ont droit à une jus-
te rémunération, si on ne veut pas
écarter définitivement les com
tences de la politique et induire
certains à la tentation.

 

L'Espagne se ferait entendre
devant le conseil de Sécurité

NEW-YORK, 18. — Pendant que le conseil de Sécurité
des Nations-Unies étudie la note émise samedi matin par le
gouvernement espagnol invitant les Nations-Unies à envoyer
une commission d'enquête en Espagne, une rumeur veut que
Franco délègue un représentant à New-York pour plaider
sa cause devant le conseil de Sécurité, à condition qu'il ne

 

soit pas traité comme accusé.
Dans un communiqué émis à la

suite de la réunion ordinaire du
cabinet, samedi matin, le gouver-
nement du généralinsime Franco
a nié catégoriquement qu'il cons-
titue une menace À la paix et a
qualifié de fausses ot “‘shsurdes”
les accusations lancées contre lui
par le Pologne. læ cabinet eapa-
gnol « en même temps invité les
membres du consel. de Bécurité,
qui entretiennent des relations
amicaies avec Madrid, à dépécher
des enquêteurs en Espagne pour

  

 

Les députés aftendent la
hausse de leur indemnité
avani de quifter Québec

“ QUEBEC, 13. — (D.N.C.) — La session provinciale
touche à sa fin. Toutes Jes grandes mesures ministérielles
sont connues. On ne s'attend à aucune surprise.
Un projet de loi reste cependan

à l'état impréeis et flotte dans l'air, |Me les pronostiqueurs du temps
sans se matérialiser. Il intéresse

|

QU'I] fera le surlendemain, les au-
gures qui fixent la date de la
ciôture des sessions se trompent
souvent. Des ouragans imprévus
viennent brusquement déjouer les
anticipations des prophètes du ba-
rométre. L'Opposition a toujours
ie dernier mot. Voudra-t-elle ten-
ter de faire oublier son manque
de cohésion visible depuls deux
mois, la division flagrante dans
ses rangs? Plusieurs llbéraux ne
tirent pas franc dans le collier.

Jusqu'ici. la gauche libérale
s'est montrée nettement Inférieu-
re au regard de ls droite, eondul-
te par un leader dont la supério-
rité et l'emprise s'imposent.

8i l’on parvient à terminer le
éession avant Pâques, M. Duples-
sis aura réussi un tour de force
Mgisiatif. A la législature, les
comices parlementaires qui se pro-
longealent durant quatre mois
étaient devenus coutumiers. Pour
la première fois depuis une tren-
taîne d'années, les réunions du
parement n'auraient duré que
deux mois, et cela avec une lé-
gislation abondahte et fructueu-
#¢. Par eurcroM, le contribuable
devra s'en réjouir. pulsque les
seasione cdurtes épargnent ds  

constater par eux-mêmes lu altus-
lion dans cs pays. -

Cing membres du consell de Sé
eurité, soit l’Union soviétique, !a
Chine, la France, la Pologne of
le Mexique, n'entretiennent pas
de relations diplomatiques avec ie
gouvernement de Franco.
Un délégué au conseil, qui à ree

fusé d'être identifié, s'est déjà dé-
claré favorable à Ia proposition
émise par le gouvernement espa-
gnol et à aouligné qu’une invitation
à nrener une telle enquête semble-
Trait, de la part de Franco, une ré
ponse logique aux accusations de
ATsovie.
Les pouvoirs accordés au conseil

par la charte des Nations-Unies lui
permettent d'appeler un Ftat non
membre et n'ayant pas droit de vote
à participer aux délibérations du
conseil à son sujet. Le conseil pour-
rait également envoyer quelquez-
uns de ses membres ou des spécia-
listes faire enquête en Espagne. st
les arguments présentés par la Po-
logne Justifiaient une telle enquête,

‘attitude britannique et ameéri-
caine sur le problème expagnol in-
dique que les deux pays veulent que
ln cause soit pleinement entendue
et que Franco lui-même ait le droit
de s'expliquer. Londres et Washing-
ton ont répété à Jlusieurs reprises
que la solution des problèmes de
l’Espagne doit être laissée aux Es-
pagnols.

gouvernement espagnol a dé
elard, dans son communiqué, qu'il
recevrait volontiers ja commis-
sion d'enquête proposés, “pourvu
u'une fois démontrée la fausseté
les neeusations, on aecorde une
sbondante publicité aux résultats
de la visite”, Le communiqué ajou-
tait que l'Espagne ‘s'oppose avec
toute lu fermeté possible à n'im-
porte quelle sorte d'intervention
étrangère dans lea affaires inté-
rieures de l'Espagne, qui relèvent
uniquement de sa souveraineté na.

‘tionale”,
De source bien informée, on ap-

prend que l’Eapagne n’abrite aucun
savant allemand important, mais
que le nombre des techniciens y es:
suffisant pour former un “noyau
en vue des recherches. Ces technic
ciens, dit-on, travaillent le plasti<
que et fabriquent des appareils de
communication, su service de come
peanies qui produisent des avions

rnier et Messerschmitt. La dé»
claration du cabinet espagnol ajou
tait que les ministres ont discuté de
la campagne mondiale menée par

milliers de deniers à ieur bourse. ! les communistes contre leur pays.
 

  
LA NAVIGATION EST OUVERTE

ERYAT

officiellement pris poesession, samedi midi, de Nathaniel
Freemen, jeune négre de 27 ans, qui était recherché depuis
le 7 décembre dernier par le F.B.l. et la police municipale
de Cleveland, pour répondre à l'accusation d'avoir tué un
homme à coups de hachoir pour ensuite le voler. Freemen
a signé un document dans lequel il renonce au droit de con-
 

La session provinciale marque
précisément auJourd'hut son deu-
xidme mois; elle a commencé le
18 février. Les parlementaires
commencent À boucler leurs vail-
ses; iis s'attendent de célébrer tester sa déportation, .

Le jeune nègre aurait commis
ee forfait au début de décembre et
1] serait entré au Canada de ma-
nière illégale, se réfugiant à Mont
réal OÙ !! daucttiail daus une wind
son de chambre de la rue Craig.
H y a quelques jours, la Sûreté
provinciale et la Police municipale
Tecevalent une circulaire demandant
à tous les corps policiers d'être
aux aguets pour Freemen, qui au
dire de le police, à été condamné
& plusieurs reprises pour vols avec
violence.

Lundi soir dernier, un cadet du
Ja Poliee municipale, ayant trois
avions allemands à son crédit du-
rant son service outre-mer dans le
C.A.R.C., ls eonstable Léo Brunet,

reçut Freeiien dans un restau-
rant situé à 1068, boulevard Saint.
Laurent. I] erut le resonnaitre.

+

 

Aussitôt, 1} appeln la Sûreté et, en
compagnie de deux détectives, il
mit la main au collet de Freemen
qui fut ensuite remis à In Sûreté
provinciale, Le directeur-adjoint
Hilaire Beauregard se mit en com-
munication avec le chef de police
de Cleveland qui dépêcha les deux
détectives arrivés en auto à Mont-
réal, samedi.

Comme leur prisonnier est con-
sidéré comme très dangereux, les
policiers américaine ne veulent
pas prendre de ohance de passer
n nuit dans des petites villes. Ils
comptent done partir de bonne
heure, aujourd’hui, dimanche, . et
coucher soit à Toronto ou
Buffalo, ed i'on posséde des esllu-
les bien gardées, dimanche solr,
ls arriveront à Cleveland tard
lundi soim

  

leur départ mércredl ou Jjeud!
prochain. Ces prévisions sont tou-
jours sujettes à correction. Com-

Wagon du C.N.R,
incendié à Québec

QUEBEC, 13. (D.N.C.) — Un
wagon de |' “Illinois Central Bys-
tem”, chargé de régimes de bana-
nes, a pris feu, vendredi soir, sur
'une des voies d'évitement, en ar-
rière des hangars du C.N.R, Les
flammes ont apparemment été cau-
nées par Jun des réchauds qui ”»
trouvent à chaque extrémité de
ces wagons. Elles furent rapide-

  

Aliment maitriséen par les hommes
de la brigade des Incendies. A 8
b. 40, ile pouvaient quitter les
leux. Les dommages sont asses   

"

C'est au navire “Fort Spokans”, appartenant aux lignes navales
Cunard, que revient cette année l'honneur d'avoir inauguré la
saison maritime -dans le port de Montréal. Le maître du havre
montréalais, le capitaine J.-P, Brodeur (à dreite), vient le! aceucvillir
le commandant du vaisseau, le capitaine R-H-C. Crawford, O.B.K,
Le “Fort Spokane” n jeté les amarres au hangar No 3, A 2 h. 27
vendredi après-midi. Construit en 1942, c@ navire compte un équi-
page de 47 hommes et jauge 10,000 tonnes. 11 vient de Londres ot il
a pris 14 Jours pour faire la traversée, same aucune cargaison. D!
doit fel charger du bié. Le remise de la canne à pemmeau d'or
aura lleu au sours de la semaines. — (Photo du “Petit Journal”;
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Les révélations de GouzenE6

Nouvelle offensive contre l'es
OTTAWA, 18. — (D.N.C.) — L'enquête gouvernemen- *

tale sur l'espionnage au Canada se poursuit plus activement

pul
que jamais en haut lieu, mais pour longtemps à venir le

blic continuera d’être laissé dane le mystère, trop de
puissants éléments étant en jeu.
On ne peut considérer coramed
isif encore le coup qui a été

porté à l’espionnage étranger or-
anisé, par les élations faites
rs de la comparution en Cour

de M. Igor Gouzenko. On n’a alors
soulevé qu’un coin du voile qui
couvre les activités néfastes de
centaines de gens ayant intérêt à
pénétrer les secrets de l'industrie
et de la défense canadiennes. De-
puis des années, les autorités po-
icières sont à l'affût de gens tra-
vaillant ainsi contre la sécurité du
pays, mais À cause de contingen-
ces importantes on ne sévira peut-
être pas avec l’ampleur que le ci-
toyen imagine.
Autémoignage de personnages

avertis et au fait de l’organisation
du contre-espionnage au Canada,
le combat qui se livre au Pays, sous

manteau, pour pénétrer de nom-
breux secrets d'ordre militaire ou
diplomatique, est beaucou plus
considérable que l'enquête jusqu’i-
ei ne l’a laissé croire. Le coup por-
té récemment à pu contribuer à
désorganiser les puissances étran-

res dans leur offensive clandes-
ne, mais il] faudra encore de

grands effor*s et du temps pour
couper complètement court à leurs

ereuxes activités.
Il n'en reste pas moins que les

révélations de Gouzenko ont aidé
à découvrir le pot aux roses et à
mettre les experts canadiens sur
Ja piste de gens et de faits préju-
diciables à la sécurité canadienne.| Ro:
Mme Emma Wolkin, 25 ane, de

Blaine-Lake, Sask., ancien com-
mis au chiffre (Code secret) au
ministère des Affaires extérieures,
& été condamnée en Cour de com-
té, vendredi, par le juge A.-G. Me-
Dougall, à purger une peine de
deux ans et six mois au péniten-
cler de Kingston. Une des 15 per-
sonnes impliquées dans l'affaire
d'espionnage au Canada, Mme
Woikin s'était avonée ccapable,
mercredi dernier, au début de
son procès.

Le juge McDougall, en rendant
ea décision, & dit que ls preuve
présentée par la couronne démon-
frait clairement qu'elle avait fait
des sermente d'office et de secret
Lorsqu'elle entra au ministère des
Affaires extérieures et qu’elle les
@vait violés.

Les actes commis ont été pré-
rés avec attention, a ajouté le
ge, et Il n'ya aucun doute

u'slle savait ce qu'elle faisait
requ'elle donnait le contenu de

Quatre documents secrets à des
Ge ts russes.
Mme Emma Wolkin, la premiè-

ve des quinze personnes impli-
guéce dans l'affaire d'espionnage

être condamnée, était calme au
moment où le juge & rendu son
verdict. On le recondulsit ensuite
Mans sa cellule où son frère, M.
Soun Konkin, de Blaine-Lake, et
son avocat vinrent la retrouver.
KE Konkin a déclaré à Je fin de
après-midi qu’il était fort pos-

sible que Mme Woikin en appelle
de la sentence imposée.

Tivresque

Pr

incidents qui se déroulèrent dans
les dernières années. fl mentionna
le fait qu'après s’ôtre mariée à
l’âge de 16 ans, elle avait eu un en-
fant qui devait mourir quelque
temps plus tard. Son mari ent décé-
dé sans rien lui laisser, M. Konkin
ajouta que la santé de en soeur
laissait beaucoup à désirer. I] dé-
clara que Mme Woikin s'était tou-
Jours intéressée à la Croix-Rouge et
qu’elle participa à la campagne en
vue d'obtenir du lait pour les en-
fants d'Angleterre.
Me John-R. Cartwright, avocat

de la Couronne, propose quela pei-
ne soit imposée. “Je crois que la
Cour doit considérer jusqu’à un cer-
tain point le triste passé de l’accu-
sée, mais par contre je dois rappeler
À celle-ci que l'accusée a été placée
dans une position de confiance et
qu’elle a donné des informations
secrètes À un pays étranger, Elle a
communiqué ces renseignements en
sachant qu'ils étaient seerets. ‘Ce
qui importe le plus dans estte eau-
se, à dit l’avocat de la Couronne,
c’est l'impression que créera dans
le public ln sentence imposée. Tous
doivent.comprendre la gravité de
telles actions, et je propose que la
peine soit imposée en conséquence.”

En Cour du bane du Roi, à Mont-
réal, lundi, le député fédéral Fred

se comparaîtra en vertu du “pre-
ferred indictment” présenté contre
lui par le départemnt du procureur
général de la province de Québec.
Automatiquement son cas sera
alors référé à un jury.

It est patent que le procureur
énéral du Québec, l’hon. Maurice
luplessis, se préoccupe depuis plu-

sieurs années du problème de l'es-
pionnage, et du communisme ten-
dant à se ramifier au Canada. Sa
loi du cadenas en fait toi. On parle
même, à Québec, d'une offensive
prochaine et plus élaborée encore
contre les éléments communisants
qui continuent à lancer leur propa-
gende À travers la province, surtout

Montréal. On attend la fin de la
session pour ces développements
qui prendront peut-être un caracté-
re politique.

Caractère inusité
de lo fête annuelle
du Mont-Saint-Louis
La 26e fête aniuvelle des anciens

élèves du Mont-Saint-Louis aura
leu à la fin du mois. Cette année,
Ja fête prendra un caractère inusité,
uatre grandes manifestations
nt destinées à rendre un hom-

mage éclatant à ceux des anciens
qui se sont illustrés outre-mer, Il
y aura un concert, le 25; une grande
parade militaire, les 26 et 27; le 28,
le banquet traditionnel, Les vété-
rans seront les invités d'honneur à
ce banquet. Une messe de requiem
sera aussi chantée.
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Le chef de la Yougoslavie, le maréchal Tito, a prétendu

TITO À L'APPUI DÉS FEMMES
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mes de son pays. On peut n'en faire une Idée par cette photo montrant une grande parade erganisée
par la population féminine de Belgrade. Des mliillers de femmes et de jeunes filles y participèrent,

portant des fleurs, des portraits de Tito et dea pancartes louant le maréchal.
 

Le bill des écoles esf accepté
malgré l'objection protestante

QUEBEC, 18. (D.N.C.) =— L'Assemblée législative a
abattu beaucoup de travail au cours de la séance de samedi
matin. Le bill de l’hon. Omer Côté pour régierles problèmes
financiers des Commissions Scolaires de la province a été
adopté en troisième lecture.

Tout s'est passé dans le calme
juequ'au moment de l'adoption de
l'article 30 du projet de loi, par
lequel la Commission scolaire
protestante d’Outremont est for-
cée de recevoir les enfants juifs
en vertu d'un contrat. M. God-
bout & protesté contre cette me-
sure en disant qu'elle était In-
constitutionnelle,

M. Duplessis a attaqué le
“Central Board” protestant de
Montréal et H a déclaré que ses
membres ont pris une attitude de
politiciens au lieu d'une attitude
d'éducateurs. À un moment donné
le chet du gouvernement s'est
écrié que “les membres du “Cen-
tral Board” protestant ne feront
pas chanter le gouvernement de
l'Union Nationale.

Devant l'opposition de M. God-
bout qui affirmait qu'on ne pou-
vait forcer les protestants à ac-
ospter “une situation qui ne leur
convient pas”, M. Duplessis a eon-
venu d'apporter un amendement,
Le contrat se prolonge pour cette
année, mais l'an prochain, le règle-
ment de ce problème restera subor-
donné à la décision des parties.
“Les protestants porteront alors
leur responsabilité,” à ajouté M.
Duplessis.
L'Assemblée législative a aussi

 D'après la preuve présentés par
couronne, vendredi, Mme Woi-

in aurait donné des informations
æscrètes en quatre occasions. Elle
rencontra le major Sokolov A
Riaintes reprises avant de lui com-
muniquer des informations.
Bjouta même qu'elle avait été in-
Titée À ea demeure plusieurs fois,
Mme Woilkin, après avoir ra-

sonié en yusiques mots les an-
dea de misères vécues avant de
vonie à Ottawa, affirga qu'elle
aveit fourni des informations à
es agente russes dans le but d’ai-

la Russie et non de faire tort
eu Canada. ‘J'ai donné ces ia-
formations perce que j'avais un
ntiment d'amour pour ce pays.”
lle « admis qulelle avait regu
es cadeaux personnels et de l'ar-
nt.
Questionnée sur l'amour qu’elle

Gvait envors ja Ruseie, elle souli-
na que oes sentiments s'étaient
éveloppés en elle par la lecture.

Son frère, M. Alexander Konkin
en témoignant en Cour vendredi,
vant que eslle-el comparaisse dans
boîte, rapporte au juge les tristes Les étudiantes

 
 

livreraient à la résistance ?
allemandes se

 
 

BERLIN, 18. — On aurait mis à jour en ANemagne
un mouvement de résistance de la jeunesse étudiante alle-
mande. Les cadres de ce inouvement seraient surtout com-
posés de jeunes filles ant comme patronne Irma Grese,a
l'un des bourreaux de Boleen, surnommée sainte Irma et
considérée comme une sorte de Jeanne d'Arc moderne, morte
pour la cause sacrée du nazieme.
Os mouvement de résistance

aurait pris origine À Hanovre et
compterait maintenant presque
touts Is jeunesse étudiante fémi-
nine du pays. Les autorités ailides
font enquête.
On rapporte d'autre part que le

chet de lé Police civile allemande
de Berlin, Jean Blome, vient d'é-
tre arrêté sous l'accusation de s'é-
tre livré A l’esplonnage durant
son Internement à Buchenwald.

 

 

Avant le guerre, À c'était distia-
ué en opérant su ue sa

vie, Parestation de plusieurs ban-
dits notolres, souvent des Nasis.
L'arrestation de Blome suit de
près le publication d'un article
dans l'organe officiel du parti
communiste allemand à l'effet
que le chef de police aurait été
ua membre secret du parti nast.
Le nom de Blome @ été aussitôt

Blome est reconnu pour être lo/reyé de le liate des membres du
plus fameux détective allemand, parti communiste,

adopté en troisième lecture, same-
di midi, le bill No 49 intitulé “loi
pour assurer le plein rendement
de la centrale électrique de la pro-
vince sur l’Outaousis supérieur”,
M. Godbout pinsi que M. René
Chaloult ont parlé sur la question.

lâmé leLe chef de I’ position a
gouvernement de n'avoir pas ré-
ussi & baisser les taux de la
“Northern Canada Power”, De son
côté, M, Chaloult a signalé que la
centrale a coûté jusqu’ici à la
province une somme de $8,200,000,
et que ces déficits d'exploitation
s'élèvent à 3665,000.

iUn hommevendait des
lerrains ‘’en Espagne”

Aldei Lanthier, sans domicile
connu, comparaissait samedi sou
l'accusation d’avoir obtenu, le
mars, une somme de $285 de M,
Jean Emard, par faux prétextes
et fausses représentations. Il était
également accusé d’avoir obtenu de
la même façon une somme de $6!
de M. Marcel Fortin, le 17 noverse
bre 1945, et une autre de $200 de
M. Paul Beauchamp, le 5 noveme
bre. I subira son procès sous cette
triple accusation, le 18 avril.

D’après la poursuite, Lanthier
se serait présenté chez ses prétens
dues victimes comme représentant
de grosses compagnies et aurait
ai vendu des terrains qui ne
lui appartenaient aucunement.

ministéres ont été votés, sauf
ceux du département du procus
reur-général. On s'attend & up
violent débat sur cette question
pour lundi après-midi, alors que la Chambre reprendra ses activie

Tous les crédits aux différente tés.
Pr
 

 
 

Une ligue clandestine aide
les Juifs à trouver refuge  

 

NEW-YORK, 18. — La ligue américaine de la Palestine
libre a révélé samedi l'existence d’un mouvement clandestin
à travers l’Europe, pour aider les réfugiés juifs à pénétrer
en Palestine, en dépit des
l’opposition arabe.
M. Ben Hecht, dramaturge et

auteur r utd,st Pancien Hombre
u Col 3 ogert, 8, of

sdmis Pauthenticité ce fait, en
inaugurant une campagne natio-
nale destinée à recueillir des fonds

ur aider le travail de la ligue,
echt affirme que plus de 98 pour

cent des 1,600,000 Juifs actuelle
ment en Europa cherchent à se
rendre en Palestine. La Ligue a
des représentants secrete à tous les
pointe importants d'Europe, et son

restrictions britanniques et de

quartier général est à New-York
Avec de l’argent, selon Hecht, ene

viron 4,000 Juifs pourraient être
installés on Palestine del deux
mois. 11en a pro pour eritiq
violemment les Nations-Unies, pe

|

méconnmissent le problème de la
Palestine. “Alors qu’il y à urgence
de secourir 1,500,000 Juifs,” dit-i
“les gens de l'O.N.U. préfèrent
préoccu r de 150 millions de barilg
huile iranienne. Les profits avant

les êtres humains.”

Radio-Vatican répond à
la presse soviétique

LONDRES, 18. — Radio-Vatican a accusé vendredi N
presse suviétique d'utiliser des arguments nasis.
En répones à un article du

dique rouge Trud, précandantque
le Vatican avait l'intention de se

“Comme to Pape l’a décla:
lui-même, le concordat de 193

jatar dans la mêlée politique en

|

défend aux ecclésiastiques {tallone
talie ot de
me son concordat avee l'Italie, la

violer par le fait mé- [de s'eurôler dans quelquepolitique, que ce soit et le Pape
radio vaticane a déclaré que les |# l'intention d'exiger l’observance
arguments de la presse soviétique
sont exactement los mêmes que
ceux dont se servait la presse na-
sie. Les Nazis citaient en effet le
concordat aves but de réduire l’Eglise au silence
sur le question du racisme,

de la clause et de punir toute vice
lation À cette disposition.

“Cependant,* ajoute la radiq
vaticane, “I'article 43 du esacors

lo Reich dans le dat n'implique aucune !mite à 3
mission d'enseignement reff
et moret de l'Eglise.”
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Encore trois semaines peur
seuscrire au Prét d’Henneur

La campagne du “Prêt d'Honneur”, organisée par la
Société St-Jean-Baptiste de Montréal, en vue de permettre
Aux jeunes sans ressources de poursuivre leurs études,
sontinue avec succès depuis une semaine, a-t-on rapporté,

matin, au secrétariat de la Société.
trois semaines pour

ow

1946 *#

11 reste encore
cette campagne.

club Canadien,
ta Prêt d'Honneur.

maire Camilliens
l
s

ii
l
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La session fédérale serait
prorogée à la fin de juin

OTTAWA, 18. — (D.N
prend une tournure pour le moins inattendue et, si l’on se

base sur la façon dont le prêt à l'Angleterre, au chiffre d'un

 

Quelque cent milite
 

élèves des écoles catholiques, françaises et anglaises. de Montréal et de ta région
Immédiate, ont fourni plus de trois cent mille boîtes de vivres en conserve aux orphelins de guerre
@"Europe, particullérement de France, au cours de las campagne entreprise par l’Oeuvre pontificale

Ges orphelins de guerre. Ces vivres, déposés à l'entrepét de Ia Croix-Rouge, 456, rue Saint-Plerre,

partiront prochainement À bord de différents navires. En attendant, des aides bénévoles, ln plupart

étudiants, en font le classement et l'emballage À cet endroit. Plue de 2,000 caisses de soixante-
Quinze livres chacune sont déjà prêtes à l'expédition. lies comprennent de la soupe, du jus de tomate,

des fruits, du polsson, de la viande, des céréales, etc. La photo ol-haut montre des jeunes gena qui
ciassent les marchandises À l'entrepôt de Ja Croix-Rouge. — (Photo du “Petit Journal”.)

L'hon. M. Abbott montre que
le prêt à.la Grande-Bretagne
est uneaffaire avantageuse

L'hon. Douglas-C. Abbott, C.R., ministre de la Défense
mationale dans le cabinet King, a déclaré samedi midi, au

jeuner-causerie du club de Réforme, “que le prêt de
1,250,000,000 à la Grande-Bretagne ne constituera aucu-

nement un ca u et que le
Avantages éconômiques”.
Le conférencier a souli que

eutte mesure témoi de Ia crois-
gance économique pays. “C’est
Un prêt à intérêt à des conditions
gonvenues, consenti avec la certi-
pe, sera entièrement rem

. C'est une conséquence lo-
* de la politique du parlement

f égard dufondsroses inter-
i a interna-
bede reconstrocton * de dé-

oppement et erédits d'expor-
ation de $700,000,000.”” L'hon. M.
Abbott note qu'aucun autre pays
= rofitera plus que le Canada
Ge | iesement de relations com-
merciales stables entre les diffé-
tentes nations du lobe. Cela ex-
pique pourquoi le Canada a joué
n role de remier plan dans les

rde de Brution-Woods.
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MAIGRIR

ENGRAISSER
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Canada en tirera de grands

Le miuietre ajoute que Je Ca-
nade a toujoura enregistré de for-
tes exportations, particulièrement
À la Grande-Bretagne et à cer-
tains paye d'Europe. ‘La prospé-
Tité du pays et l'existence de cer-
taines régions dépemuent prinel-
pañement de cette politique.” On
a défà approuvé dans ce but des
prêts à le France, à la HoHande,
à le Belgique ot à la Norvège.
L'orateur parle ensuite de l’inté-
rêt du prêt et signele que les con-
ditions en sont les mêmes que
colles demandées par les Etats-
Unie. 81 la Grande-Bretagne et
certains pays européens devaient

se suffiro à oux-mômes, jes (ndus-
triea du Ddié, du bois, des mines,
du beurre, etc. en souffriraient
gravement au Canada. Le minis-
tre explique que la situation géo-
graphique, le pénurie de matières
premières et les bombardements
n'ont pas permis à la Grande-Bre-
tagne de produire dans la même
mesure que les Etats-Unis et le
Nanade. Le Grande-Bretagne pour-
re maintenant surmonter les obe-
tacies de la période de transition,
w cle recoit don secours de ses
doux grande alliés.

L'hon. M. Abbott dit Je Cana-
da a consacré vingt milliards à le

 

Un couteau dangoreux

pour son propriétaire
On sait qu'une trentaine de jeu-

nes gens ont été arrêtés dans les
salles de “pool” par la police de
Montréal, vendredi soir. fn grand
nombre ont comparu sous diverses
accusations devant le recorder ou
devant le tribunal des jeunes dé-
linquants. Cependant Lionel Bro-
deur, sans domicile connu, compa-
raissait samedi matin devant le
juge Amédée Monet sous la double
accusation de possession illégale
d'une arme offensive et possession
sans permis spécial de cette même
arme, en l'occurrence un couteau.

Brodeur admit sa culpabilité sur
les deux chefs d'accusation et, à:
avoir entendu les explications la
police, ie juge déctda de se montrer
sévère. TI condamna Brodeur à 6
mois de prisca sur le premier chef
d'accusation et à $50 d'amende et
les frais plus trois mois de prison
sur le second.

sonflit atteindront vingt-ging mil-
liards dic! ln fin de la période de
démobilisation et de reconversion.
Le prêt proposé A la Grande-Bre-
tagne ne représente qu'environ un
vingtième de cette somme, et:
chacun des dotlars sera dépensé au]
Canada au cours des trois prochai-
nes années. Le conférencier termine
en déclarant que le prêt n’est pos
une panacée, mais qu'il constitue
une affaire aVantageuse.
A

Les Japonais changent
un navire en charnier
BATAVIA, 18. — Dans les sou-

tes à charbon d’un cargo bollan-
dais arrivé cette semaine À Ma-
cassar, on a trouvé une eentmine

sadavres. II semble

  

C) — La session fédérale

Le bill de la citoyenneté et ce
lui du prêt à l’Angleterre ont été

deux questions primordiales à
ls Chambre des commanes, au
sours de la semaine qui vient de
se terminer.

Le secrétaire d'Etat, l’'hon. Paul
Martin, a déclaré à ce sujet que
d'autres pays de l'empire britan-
nique avaient été consultés. Au
cours de ce débat, on enteudk en-
core plusieurs appels au canadia-
nisme et à l’unété nationale, et des
députés de langue anglaise ont
répondu dans une certaine mesu-
re aux discours prononcés par cer-
tains députés du Québec sur le

 

Le successeur de
M. Vincent Massey
OTTAWA, 18. (D.N.C.) — Le

sorreapondant du “Citizen” à
Londres annonce en exclusivl-
té que l’hon. F-G. Davis, haut
commissaire en Austraile, suc
cède à l'hon. Vincent Massey,
haut commissaire à Londres. ||
M. Davis est en route vers le
Canada. 

 

  
même sujet au cours de la se-
maine précédente.

Un trait saitiant du débat est
que la majorité des députés de
langue anglaise qui ont pris la
parole ont protesté contre le fait
qu’on voulait mettre sur un pied
d'égalité avec |es autres étrangers
les sujets britanniques qui désire-
raieat devenir citoyens canadiens.

Le prineipe du prêt à l'Angleterre
a été approuvé, vendredi soir, vers
11 h. 06 aux Communes, puisque le
projet de loi a subi sa deuxième lec-
ture et a été adopté sur division
sans qu'il y ait eu de vote enregis-
tré.

Parmi les autres questions trai-
tées au cours de la semaine, on a
parlé pendant toute une journée de
"irrigation dans les provinces des
Prairies. Mercredi, plusieurs dépu-
tés ont préconisé un système de
sécurité nationale. Pour améliorer
le sort des vieillards et ensoleiller
les vieux jours des Canadiens, “er-
tains ont demandé une pension à 60
ans, en marge d'une lution de
M. Angus CCF de Van-
couver, qui veut taire amender la

  

  

 loi des pensions de vieillesse aur

+-————mmennnenn

trois points: abaïsser l’âge de la

Doctorie tans das 2
la reuve d'indi

autre part,
séances,

À 60 ans au Heu de 79;aug.

e.
sénat » ajourné

ses i, au 30 avril,
après que l’hon. sénateur L.-A. Da-

eût donné avis qu’il soulèveruit
us tard la question du français
ns le serment d'office du gou

pas on en fra Le sinad
Qu'en anglais,Seti El
pays.
 

  
Perte sensible
pour le Barreau
Un malheureux incendie, qui à

détruit lundi matin un chalet du
camp Ferrier, A Sainte-Murguerite
du lac Masson,
a causé la mort
de Me J. de
Gaspé Audette,
CR. avocat bien
connu et un des
membres  émi-
nents da Bar-
reau de Mont
réal. C'était un
vétéran de La
premtère  Gran-
de guerre, où H
servit avec die

 

Me J. de Gaspé

tinction, comme  Audette, C.R.

officer de re- (Photo Blank &
Staller.)

connajessnce,
dans l'artillerie canadienne. Grière
ment blessed en Flandre, # fut en-
suite décoré de la Croix militaire
par le roi.
Agé de cinquante ans, Me Au-

dette était un spécialiste des lois
de l'assurance. On le considérait à
Montréal comme un des meilleurs
avocats des compagnies d'assuran

‘oe, dont plusieurs avaient retena
ces services. 11 était égniement di
recteur de Morgan ‘Trust Co. et de
Morgan Realities 1.td., od ss hante
compétence dans les affaires et se
science juridique en faisaient um
collaborateur précieux.
Né à Ottawa. M. Audette hab

tadt Montréal depuis som entrée
dane la carrière du droit. 11 faisait
partie de l'importante société légale
Audette & McEntyre. Sa mort crée
wae lourde perte pour lee cercles
Juridiques de la métropole et pour
ses nombreux amie. qui ont tou-
jours su apprécier ea courtoisie et
sa compagnie.
Aux parents et amis en deuil. le

Petit Journal offre ses plus aincè
res condoléances

Loiselle Gaz
Safety Device Co.

Contréieur automatique du dé.
bit du gaz d'éclairage. Arrête
les fuites. Assure protection et
bonne cuisine. S'adapte à tous
potles et brûleurs.

TH, — PL. 4190

254 eat, Ste-Catherine, Montréal
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Jean Jérôme
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La monarchie en Europe

Le sort du roi des Belg
(Coci est lo sixième d'une série d'articles sur la crise qui aévit
au sein des dernières voyautés en Europe. L'auteur, Jonchim
Jossten, est un spécialiste en affaires étrangères, qui « obtenu 7
ses renseignements sur les lieux mêmes.) È ;

|
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es demeure incertain
or Vous les Préférerez

THÉ ET CAFÉ

me

    
NEW-YORK, 18. — (Spécial au “Petit Journal”, par

Joachim Joesten.) — Léopold, roi des Belges, est le plus |
Jeune membre du groupe des monarques constitutionnels du ‘
nord-ouest de l’Europe. II est le seul d'entre eux qui se
soit attiré des désagréments de la part de son peuple.
Les raisons à cela sont aussi®

 

dans un accident d'auto en Suisse, /

 

nombreuses que variées. Elles tien-
nent de ses traits caractéristiques,
aussi bien que d’une décision mi-
litaire fatale et de son second ma-
riage impopulaire, 1 Id a eom-
mis des erreurs, mais il a été éga-
lement la victime des circonstan-
ces.

Il est une figure tragique —

Léopold était au volant, et les ru-
meurs qu’il conduisait d'une façon
dangereuse persisteront toujours.
Le peuple belge fut foudroyé et
très affligé, car la belle et aima-
ble “princesse suédoise, que Léopold
avait mariée en 1926, avait gagné
le coeur de chacun. Le couple avait
trois enfants, une fille et deux

 

dans le sens du drame classique.
La tragédie, personnelle et na-
tionals, 1's devancé depuis son en-
fance.
Né le 3 novembre 1901, il n’a-

vait pas encore 18 ans quand les
armées du Kaiser ont envahi et
ravagé son pays. Durant cette
guerre, au cours de laquells son
pére, Albert ler, s'est fait accla-
Taer à travers le monde comme le
vaillant “roi-soldat”, le prince vé-
cut la vie d'un simple soldat dans
le douzième régiment.

scension au trone

Le 17 février 1934, le roi Al-
bert perdait la vie alors qu'il fai-
sait de l'alpinisme près de Namur.
Léopold lui succéda sur le trône.
Grand, bel homme, sportif, il avait
de très grandes qualités, mais il
avait un lourd fardeau A porter
dès le début: le prestige et la po-
pularité extraordinaire de son dé-
funt père. Quoi qu’il fit, quelle que
füt sx conduite personnelle. au
cours des années qui allaient sui-
vre, le peuple le Jugerait en pen-
sant au roi Albert. Il lui faudrait
être à la fois un héros, un sage
ot un saint pour se tenir à la hau-
teur de la réputation de son père.

Puis. après seulement un court

arçons, dont l'un, le princes Bau-
ouin, maintenant âgé de quinze

ans, est l'héritier présomptif.
Durant les années qui suivirent,

la popularité de Léopold diminua
régulièrement, et il ne fit rien pour
améliorer les choses. El y avait un
sentiment général que le jeune mo-
narque avait des tendances fascis-
tes. On prétendait qu'il subissait
Vinfluence de son beau-frére, le
prince impérial Humbert. On inter-
préta sa politique de stricte neu-
tralité, au cours de la longue
‘guerre des nerfs” qui précéda
la deuxiéme guerre mondiale, com- lon ; !me une aide secrète aux dictateurs,

|

AU roi éventuel, Léopold ler, celui-A l’intérieur de son pays, il s'ac-|ei remarqua: “Messieurs, vous
quit le ressentiment des Wallons [&vez traité le roi plutôt durement
et, indirectement, des Français, en

|

dans ce documentet il n’était pasfavorisant la partie flamande de |là pour se défendre. Votre charte
son pays. Parmi ses conseillers
ersonnels se trouvaient plusieurs
lamands soupçonnés” d'être sym-

pathiques aux Nazis. L'idée fit
son chemin de plus en plus que
Léopold voulait établir son “pou-
voir personnel”, en suivant des
tendances autoritaires alors pré-
dominantes en Europe, mais con-
traires à la Constitution belge.

Quand la Belgique devint indé-
pendante en 1831, le congrès ré-

se volutionnaire dressa l'une desrègne, la tragédie frappa de nou- | constitutions les plus libérales etveau. En août 1935, la femme de

!

démocratiques en Europe. Le con-Léopold, la reine Astrid, fut tuée cept de la monarchie prévalut,

7
Le roi Léopold II de Belgique,
qui vit présentement en exil près
de Genève, en Suisse, en atten-
dant que le peuple belge se soit

prononcé sur son compte.

  

  

 

mais les pouvoirs du roi furent
strictement limités. En fait, les
auteurs de la constitution employé-
rent’ frequemment |l'expression
“monarchie républicaine”.

Les prérogatives royales étaient
si dissimulées que lorsque la dé-
putation présenta la constitution

de la bonne volonté des deux côtés
tout ira bien.” Toutefois, le roi-
désigné se plia à la volonté du

tiers. De là, les plus légères ten-
tatives de la part de Leopold HI
pour outrepasser la constitution
étaient destinées à faire naître des
soupçons et de l'opposition.

se racheter si, en mai 1940, il avait
fait tout aussi bien que son pére. 
sembla vouloir en faire tout au-   

, son armée. Mais sa capitulation,
le 28 mai, vint tout gâter. Les cir-

Laurent sont pas encore entièrement con-
nues, et la controverse continue
quant à ses motifs et sa justifica-
tion. Mais, même si l’on donne à
Léopold tout le bénéfice du doute,
et si l’on assume qu'il s'est em-
pressé d’agir ainsi en vue, avant
tout. d'épargner à son
souffrances inutiles, Je fait demeu-
re qu’il a décidé de capituler alors
que son cabinet s’y refusait. Léo-
pold méritait
épithètes de “traître” et de “roi
Quisling”, qu'on lui décernait
alors, mais il avait agi à l’encon-
tre de la constitution. Et ça, le
peuple belge ne lui a jamais par-
onne.

  

 

  

  

CHIROPRATICIEN
diplômé de Palmer (1928)

4553 St-Denis, Montréal, HA. 7524
“Le chiropraticien n'est nl médecin, ni chirurg®n, ni obstétricien™

  

    
(Suite à la page 20)

est très démocratique, mais avec E

peuple et préta le serment de fi- =
délité pour lui-même et ses héri- |g

leonstances de cette reddition ne |
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Malgré cela, Léopold aurait pu @

Au début de l'invasion nazie, il 6
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Cadeaux pour Paques

| Poleries Roseville U.S.A.
1,500 morceaux (@
assortis au choix

 

pour 6, 8, 12 personnes

35 JOLI8
DESSINS

À partir de
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POUR TOUS LES JOURS
OU POUR LE CHALET

SERVICES DE VAISSELLE
en joli cristal

Couleur bleu eau. Garanti à
l'eau bouillante. À pièces rem-
plagables. Comprenant tasses
et soucoupes, assiettes À vian-
de, à soupe, à fruit, à pain et

un bol rond & salade.
25 morceaux, 4 pers. $3.05

     

      

   

   
    

  
   

   
  

© Jardinières sur pieds
© Plateau à fruits
® Vase mural
® Jardiniéres suspendues

 

37 morceaux, 6 pers. 4.39 = 349 morceaux, 8 pers. 8.78 © Vase à fleurs, etc, etc. {
76 morceaux, 12 pers. 8.25
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DU MANUFACTURIER

s1 50 à $10"

Sets de lampesdelit

Ty
Venez voir le choix complet
d'articles de décoration de
chambre A prix spéciaux.

Services
de toilette
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$3.00 À

ss6"

Aussi choix en Sterling 1.8.
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4 morceaux tels qu'illust-és.
Grandeur totale: 14! pces de
long par 7'y pces de haut.

$9.98
SPECIAL “ 3
autres modéles jusqua .....   
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\ rotège vos aliments || PRIX SUR DEMANDE
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TAPISSERIE
Canadienne ou importée

Nous sommes reconnus pour
posséder le plus grand choix
de tapisseries à Montréal

1,000 PATRONS
Choix complet A partie de

10 a $1.25
LA PIECE

 

PINTE GAL.
Plusieurs autres marques de
peinture à partir de... ...... 59° sq |

EMAIL "NARVQ"

|

GRATIS — Colle
nécessaire avec chaque achat de

le plus chic fini au Canada tapisserie, 1.28 ot plus par apt. §
© Fini satin, 20 couleurs
® Fini luisant, 0 couleurs

§

GRATIS = Pinceaux jDemierd Pinte Gallen avec l'achat de pelinture $1.40
.60 — 1.85 — 6.50 pinte, et plus, pinceau 1 pos, §
Vernis NARVO même prix. 34.50 gal,, et plus pinceau 2 pces

Expédition par tout le Canada sur réception d'un mandat-poste.
. (Plus 2¢; ou 49; pour la taxe, selon l’endroit).

SPECIAUX
 

 

  

    1371 est, Ste-Catherine — CHerrier 2105
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Un jeune Canadien français
est devenule plus important
éleveur de pigeons comestibles

Il est une sorte de pigeons, les blancs “White King”,
ut 1fait les déices des gourmets et dame le pion au poulet.

usieurs au Canada se livrent à l'élevage de ce pigeon, mais
c’est à un jeune Canadien français de Côteau-du-Lac, Jean

17 ans, que revient-l’honneur d'être le plus impor-
tant éleveur de pigeons comestibles au Canada.

De fait, ce jeune homme pos-
sède dans son Pigeonnier plus de Ng
125 couples de “White King”, au fk =
plumage tout bianc et aux yeux
rouges. C'est le pigeon le plus
utile, car sa chair eat fort recher-
ehés. Aux
gros éleveur, M. Elmer-C. Rice,
possdde 1,000 couples de ces pi-
Beons à Milrose (Mase.).
Membre

Montréal, Jean Robert se livre A
set élevage depuis trois ans et i!
& remporté jusqu'ici beaucoup da
succès. Le “White King” est un
gros pigeon pouvant atteindre
d'une livre et demie à deux Ji-
vres et demie. Ils sont vendus
pour les besoins de la table, alors
Qu’ils n’ont que 3 ou 6 semaines,
Juste avant qu’ils commencent à
voler; fs pèsent alors d'une 1!-
vre À une livre at quart

HEMORROIDESË
Interna

on souronnts
de suscls.

Où que vous habities, quels que soient
Age et vos occupations, si vous scuf-

Fe d'hémorrotées nous vous suggérons
tamment d'essayer le comprimé Page du

traitement Interne combiné. Ce traitement,
mon seulement contribue à arrêter rapide-
ment toute douleur mais procore un
promet soulagement ainsi que l'attestent

lettres de reconnaissance de personnes
gai l'ont employé.

  

“J'ai employé votre traitement et
Obtenu les meilleurs résultats ; je me
porte bien et depuie plusieurs mois Je

souffra plus d’hémorroides. Jo suis
lement content de votre traitement

jue s’it m’arrivait encore d'en suuf-
ir, au premier signe je ferais aûre-

ment une sommande des comprimés
que j'ai beaucoup recommandés à mes
amie.

ofBE.Clown
670, rue Agnes, St. Henri, Montréal, Qué.

Nous voulons surtout le faire connaître
bc découragés qui erolent leur
eas désespéré. Mime des ce mruves et
Upiniâtres sont souvent guéris par cs trai-
foment, amployé ave suceds depuis 59 ans.
Ne retarder pas d’une journée. Eerives

fmmédiatement. N'envoyez pes d'argen
Bimplement adressez-nous, aujourd'hui, le
@æoupons ci-dessous, et un échantillon vous
sers aussitôt retourné gratuitement et sons
emballage discret.

Sanriuon GRATIS |D'ECHANTILLON
Pour prouver ce que nous évançons,

enverrons promptement un i
| eo échantillon de oe traitement. sous §
emballage discret. N'sttendes pas. Re-
tournez le coupon aujourd'hui.
ER PAGE SO. Dut. 0818

Torente, Ont.
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S
4 Sans batteries encembrante. Une
seule pièce à porter. Tonalité ajustable,
pour distance ot inteneité. Démenstra-
tion owes!

modèles
paiement faciles

r «= 1087, ree Saint-Denis = Th MArbour 5780
RAVOX EARPas indhire 84-Donis, Montréal)

Btats-Unis, lo plus &:;

Jean Robert (A droite) tient sur
ses doigts un magnifique pigeon
“White King”. il apparaît Ici avec
ces deux petites soeurs: Jeannine
(à gauche), 14 ans, et Marie
Paule, 5 ans. qui l'aldent dans cet

élevage.

Le pigeon “White King” est
très prolifique, car très amou-
reux. Dès l’âge de 6 mois, fe
melles et miles commencent
leurs amours et s'embrassent le
bec dans le bec. Au bout de dix
Jours, la femelle pond un oeuf—
toujours vers 4 h. 30 de l’après-
midi—et, le lendemain, un autre
oeuf. Après 17 jours, fe premier
oeut éclot et, le 18e jour, c’est
le second. La ‘temetle de ce pigeon
pond toujours deux oeufs et, fait
curieux, fl s’y trouve toujours un
Jeune mâle et une jeune femelle,
I s'ensuit une grosse production.

Pendant le Jour, c’est le mâle
qui reste eur le nid; quand vient
ie soir, la femelle prend sa place.
Les pigeons “White King” sont ec
quelque sorte un exemple parfait
de l'union conjugale. Pendant que
1a femelle va manger, c’est 16 mâle
qui garde le nid. Et # faut ajouter
que l'axiome “jaloux comme un
Digeon'’ est vraiment juste. Si un
autre mâle à le malheur de faire
la roue devant une femelle, son
légitime conjoint ne tarde pas à
repoussar l’indésirable.

Cette sorte de pigeon est facile
à élever. Pendant six jours, la
mère nourrit ses deux petits avec
une sorte de lait qui vient par le
bec. Après, elle leur donne du
grain qu'elle a avalé et broyé
dans son gosier, Les petite ap-
prennent À voler tous seuls. Leurs

t atles, qui attelndront d'un pled
ot dem! A trois pleds, les empé-
chent de s’écraser au sol. C’est
le mêle qui apports les maté

ijriaux bâtir le nid: brins de
paille, de foin, cotons de tabac
(pour garantir contre les mites,
pendant l'été). Il les dépose sur
le cou de 1a femeile qui voit à les
disposer proprement.
Le pigeon “White King” est

très facile à apprivoiser. Pour
nourrkure, M mange du grain, NN
est très friand du blé d'Inde qui
remplace pour lui le soiell pen-
dant l'hiver. L'huNe de foie de
morue eert aussi À le réchauffer,

(Suite à la page 46)

OURDS
numars Qendent àet

un
cuserseeaeatinToi,

MONO-PAC Beltone

dem Bre.
“J” sup demande. Autres

1008 au choix, Conditions de   
  

   

  

  

 

      
  
     

    

  

est bien garnie. Mentionnons les services de
toilette, les boucles d'oreilles, lesépinglettes,
les bracelets, les bibelots, les peintures, les
lampes, les argenteries, etc, etc, sans
omettre les suggestions lllustrées el-bos.

ean
 

Montres de qualité et de préefe

sion sux marques populairess

Longines, Cyma, Gladstone, Lord

May, Lady May, St-Jean, Mide

ot telles qu'illustrées: Tavannes

à 420.78, Griien A $37.50, Bulova

A $57.50, Fontaine A 955.00.

  

    

  

 

    

      

   

 
  

Fontaine ‘

SAGUES A DIAMANT, toutes
er blanc ou or naturel, sarties

d'un ou plusieurs diamante blane

bleu. Kiles portent notre garan-
tle sans ambiguits et sent cow
vertes d'une police d'assurance

sontre le vol ou la perte, (mini-

mum $25.00),

Ensemble Waterman “Taperite” fini uni

aveo bande en “goldfilled”, couleurs va

riées. Ces plumes et crayons sont garantie

pour 100 ane Assortiment de sg

plumes et crayons, A partir de

D.n.stjeun

 

« bijeutiors-diamantaires

LOQUET OR SOLIDE ciscié, riche d’ 1215 cet, rue SteCothorine
parense ot de qualité, aves chat
ne déliente, toi qu'iliuetré, ……. AM, 2129

Autres shel, & partie do $1.28 Haute rensmmie basée sur
#5 one do lyons services
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Le Ku-Klux-Klan reprend ses activités
. i ATLANTA, Georgie, 18, — Cette ville américaine est+

En commotion depuis une huitaine, car on y colporte que le; font aucun commentaire sur tout
Ku-Klux-Klan vient d’y établir son quartier général et se ce qui hd dit au sujet du Klan,prépare à lancer une nouvelle campagne de recrutement et Onsignale lecasd'unjeune Nègre
d'activité qui dépassera en intensité tout ce qu'on a connu | qui récemment à demandé à acke
dans l’histoire de cette société secrète, depuis ses débuts, ter un gilet métallique, à l'épreu-
à la fin du siècle dernier. * Ku-Klux-Klan, qui semble ptua

ve des 3, dans un magasin.E Au vendeur qui lui demandait cea un endroit secret. dans la leffronté que depuis les pires an-banlieue d'Atlanta, up fort grou-! née de son existence.

 
flux des lmmigrants non anglo- programme de lutte à outrance en
saxons. Un homme d’Atlanta, Wil-{faveur du pur américanisme. En
liam Simmons, se fit proclamer|deux ans, il réussit à grouper 500,-
grand sorcier du Klan, et lança un (Suite à la page 46)
 

Rapports d'impôt faits par experts
Livre de comptebilité pour commerce"il se disposait à faire, le jeune

To it loraver uvernement article 48-46.Ahomme répondit: “Ne savez-vous   

  

De de cagoulards blancs, ces Ceite secte secrète, mais Jadis|Pas que le Klan part en guerre 87) loi de l'impét de Querrefours derniers, noceptait les ; t contre nous?” ire votre rapport d'impôt,Yoaux et serments de £00 nou trèa puissante, tente en même us table Qu men
Ce n'est pas d’hier que le Ku-

Klux-Klan se constitue en menace
dans le sud des Etats-Unis. Formé
en 1866, dans le Tennessee, comme
association politique et religieuse,
il groups d'abord des jeunes gens
désireux de mystifier leurs contem-
porsins, mais qui bientôt semèrent
le désordre et la violence.

Leurs chefs savamment surent
imposer des rituels et des costumes

temps de légaliser son retour à
Ia vie. [Le 22 mars dernier, le
Klan s’est enregistré sous ie titre
d'“association fraternetle”. au Se-
erétariat d'Etat de Georgie, con-
tormément à une loi de 1938 qui
requiert pareille incorporation.
Le document à été dûment eore-
gistré, et les premiers droits de
l'association ont été payés.

On a en même temps révélé que

veaux adeptes. On ne rapporte
toutefois pas qu’il y ait eu ce
soir-là d'actes de violences.

+ Deux jours plus tard, c'était à
Birmingham. Alabama, à connal-
tre semblable spectacle. Cette
fois, on alla plus loin: huit croix
séantes furent enflammées et
lancèrent leur défi au ciel. À tra-
vers tout le sud américain, on ap-
préhende maintenant Ia recrudes-!les deux officiers principaux du|destinés à frapper Pimaginationence du mouvement clandestin [groupement sont James-A. Coles- populaire, par leur étrangeté, et

-- ; surtout à effrayer les noirs su-
4 perstitieux. La réaction vint, cruel-

le, et ce fut une épidémie de crimes

SERVICE GENERAL DE COMPTABILITÉ
3800, rue Sainte-Catherine, Chambre 4, AMherat had

 

 
 

 

  

PARLEZ-VOUS L'ANGLAIS?...
8! oul.

L'AVENIR EST A VOUS
si NON...

venez nous voir ou mallez-nous le coupon plus bac pour plus de
détails sur nos 2% cours per correspondance spéciaiement us
pour votre avancement rapide et qui vous permettront d'AMELIO-
RER VOTRE SITUATION et D'AUGMENTER VOS REVENUS

  
   

 

des deux côtés. Si bien qu’en 1868 THUSINESSEDUCATIONLIMITED1
une loi déclara Je Klan hors la loi. JCh, 428, 1296 Ste-Ustherine O., Montréal — Tél. MA. 3698 1
Les désordres continuant, le gou- I . Messieurs. Sans obligation, veuillez m'eavoger de plus amples -

è o ‘e iè rush “ vi re ce. is intér ouvernementdécréta l'état de siège et, CrEeeTemaieutérus aéussit dissoudre | association, qui Arithmétique commerciale ( ) Stésographie ( ) Comptabilité } 1alors comptait environ 550,000 l Auto mécanique ( ) Cours de Soudure ( ) oe... ‘affiliés. : Now !
En 1919, à la faveur de Vaprés- ! ieeeFN!
‘ "guerre, le Klan ressuscitait, cette } ADRESSE 7177OU.- TELav 1

fois dans Je but de combattre l’af- — us om 00 00 20 10 0 00a 20e 00 a 0 79 50 0048 00 To mom0

LLTT TTTITT  

 

SANRIOSURORLORRIERRNOGARONA ENONIRO IRETEERREONROIRRORINE NIRANERIE

A PAQUES
N'offrez pas une bague à

diamant ou un bijou sans

vous être assuré de leur

qualité. tl nous fera plaisir

de vous aider à foire un

choix consciencieux dans

notre assortiment com-

plet, de plus nouveaux et

plus beaux modèles.

   

   
     

   

 

Friands de rituels étranges, les membres du Ku-Klux-Klan ont pour
habitude, leurs soirs de réunion. de mettre le feu à une croix
géante, pour jeter leur défi et leur blasphème 1a te ciel. Le
religieux prend une grande place dans leurs activités, qui ont aussi

un aspect politique et racial.
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cott, vétérinaire de Miami, jadis

Hôtel à vendre ||évKianéluprésident.ct Morgen
; Belser, avocat d'Atlanta, élu secré-

Sur route nationale : 36 chambres: taire,
=

système eau chaude, On ne sait encore rien du pro-|=
central. Site idéal. gramme d’action du Klan recons- =
Licence titué, mais la rumeur veut qu'il |Z

GEORGES PAUZK. aitpour mission, d'abord Je,com- :

| Morel Montmsgay INN,

|

||tameentlesorganisateurs dunions

|

5
| Montmagny, Qué. qui cherchent

à

envahir les villes
| industrielles du coton, puis d’inti-|=

mider les Nêgres, particulière-]3
N'entreposez pos vos ment ceux désirant voter lors des =

prochaines élections primaires du |Z
sud, =

pee FOURRURES Dans Ia rue de Birmingham, |=
un homme a causé tout un émoi, |= 2011 est, Mt-Royal, CH. 3337BOITE de SARDINES Ian,vicrisns hier: “Le Kian rel'eur enseigner 3 tastes Jour plac DIAMANTS — BRACELETS — MONTRES — PENDENTIFS
a Sinon, on va les corder comme ENSEMBLES “WATERMAN” — CADEAUX DE NOCES — COLLIERS — ETC., ETC.u bois, sur des bâchers.’ Les di-

irigeants politiques de l'Etat ne SSUGOSISOSOOUEAUAENAONUUEOEULENEUODODOOSEOCOLOOSUECEODESENQOO AGE CORDUEDOONOSENONÉEODUSECUBRBEUOOLCHRBOTOOSONIOUSEUSENENEORDRUSHOEUOHOEU

ie DE TOUTES LES FORCES ARMEES,
4 æ LdA votre crédit est bon ches nous!

» 7 Aux vétérans qui ont l'intention d'acheter DES
; MEUBLES avec leur crédit de l’armée — Nous

EN T R E PO $ A G E nous ferons un devoir de les aider à faire un
der FOURRURES choix judicteux.

2% 24%devotreévalustion
4 ETAGES D'ARTICLES D'AMEUBLEMENT

Nous vous invitons à vonie visiter
nes magnifiques voûtes situles ew
megesin même.

CE
707 est, Téléphone a

MT-ROYALCH. 3161 4020 ast, rue Ste-Catherine 75x AM 2111   
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Il faut 3,500 dollars chinois pour des bas ou un repas
CHANGHAI, 18. — (Spécial au Petit Journal.) — Lese-

hausses et baisses constantes du dollar chinois créent une
confusion monétaire considérable dans le céleste empire.
Les pirouettes imprévisibles d'

dollar ont fait du change étranger
Yune des principales industries de
la Chine, en dépit du fait que le
commerce étranger et le dévelop
pement de l'industrie chinoise sont
absolument impossibles tant que
le dollar ne sera pas stabilisé.
Les bureaux de change du mar

ché noir sont ici plus nombreux
que les cabarets, et ce n'est pas
peu dire A Changhal! Le commerce
des dollars américains ot des dol-
lars chinois est un passe-temps
mécessaire et universel, tant pour
le coolle sur la rue que pour le
soldat ou le marin américaia en
permission.

influencés par les rumeurs et la
epéculation, les taux du change va-
sient d'heure en heure, montant
aussi haut que 1,808 dollars chi-
nois pour un dollar américain et
baissant parfois à 900 pour is mé-
m evaleur. Ainsi toute personne
qui a besoin de dollars chinois pour
ses affaires courantes tente d'ache-
ter les dollars chinois alors que le
taux du change est élevé et de les
vendre alors que le taux atteint son
plus bas.

Légalement, ces transactions
constituent de véritables opéra
tions de marché noir, mais person-
ne n'a le choix de s’y soustraire.
La taux officiel du change est en
effet de 20 dollars chinois nationa
listes au dollar américain.
Une paire de bas de laine coûte

3,500 dollars chinois, ou environ
deux dollars américains. Le prix
s’élèverait cependant à 175 dol-
Jars américains, si l'on osuivait le
taux officiel du change. Les scru-
pules de ceux qui désirent éviter|
le marché noir tombent vite devant
les faits réele de la vie économi-
que chinoise.
Les étrangers A Changhal re

coivent une éducation avancée dans
Je domaine des hautes mathémat!-
ques. Après avoir éprouvé l'expé-
rience déroutante des chiffres
astronomiques en payant 1,900 doi-
lars chinois un verre de whisky et) :
3,500 dollars chinois un repas léger,
ils doivent pénétrer le mystère des
diverses sortes de monnaies chi-
noises en circulation.
Les billets de banque sont émis

par la Banque centrale de Chine,
la Banque de Chine, la Banque des
Communications et la Banque des
Fermiers de Chine. Les billets de
chacune se distinguent par la gran-
deur, 1a couleur et le dessin, —
sans parler de leur valeur nomi-
nale, de la date d'émission ou des
imprimeurs différents.
De plus, circulent les billets de

l'unité d'or chinoise, qui valent

Sus & lo diphtérie!
Parents, vous pouvez assurer

 

vos tout-petits contre la diphté-
sie et contre la coqueluche, deux
des maladies les plus graves qui
e’attaquent à la première enfance.

Pourquoi ne pas aider le ser-
vice de Santé à chasser ces
dies de nos foyers ? Que tous jen
parents suivent les recommands-
tions du service de Santé, et Je
taux de la mortalité de ces affec-
tions baissera rapidement. Que
les parents prêtent tous maln-
forte au service de Santé de Mont

Fabricant de glaslires ot comp
tolrs frigorifiques finie percelal-
ne, toutes dimensions, avec oysth
me epécial de ventilation, broveté
au Canada et aux EtatoUnis
donnant une plus grande protse
ten aux viandes ot autres pre
duits, coût d'opération moindre
Que toute autre marque. Livraison
immédiate.Aveune ouceursale. 

——

chacun 20 doliars nationalistes et,
pour ajouter à la confusion, les
billets de banque de l'ancien Fou-
vernement japonais pantin de Chi-
ne sont encore considérés comme
monnaie légale au taux de 200 de
ces dollars particuliers pour un
dollar chinois.

Une vive lutte se poursuit entre

A Changhal

 —__

même les industries nalssantes de
la Chine. D'autre part, los tenants
des taux réduits affirment que leur
système attire le capital étranger
et aide À la reconstruction de l'in
dustrie chinoise dévastée par huit
longues années de guerre.

Soudeur électrique magique
110 volts AC-DC: soude, brass. rele
coupe teur les métaux: facile à em-
ployer; imetruetions + Come
Viet avec outillage — énergie dlostri-
mei accessoires métalliques pour

 

EXAMEN DE LA VUE
SPECIALITE : VERRES DE CONTACT

J.-Emile Masse
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

912 EST, RUE STE-CATHERINE
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE MONTREAL

les tenante des taux élevés du
change, ot les partisans des taux

||

ume bie, pourie
réduits. Les premiers prétendent
queJe taux sers tait monter pute a.
matiquement lo prix des blens/]ia KR. J. Canal ai
étrangers et protège par le fait Be NewTek Ov

Téléphone : HA. 1598

p | Fxominateur officiel ouCanodien Notional __]    
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UN CADEAU

Diamant “BLUEBIRD”
ou Montre BULOVA;

  
  
  

3

    

  

  

            

  

  

haque diamant . .. Chaque montre . . -

haque article de bijouterie que nous

achetons est minutieusement examiné, afin

d'obtentr ie maximum de qualité et de

beauté au coût le plus minime.

Notre expérience nous démontre que la

montre Bulova est reconnue pour ss pré-

eision, son élégance et de nombreuses

années de service le plus satisfaisant.
Tandis que le diamant ‘’Bluebird‘’ reconnu

pour ses feux étincelants ot certifié parfait

sesllera à jamais votre bonheur.

diamants Blueblrd sont sssurés gra-

uitement contre la perte.
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IL FAUT SEMER TOT POUR RECOLTER DE BONNE HEURE
Outils de jardinage à se procurer sans tarder, car bientôt vous vous en servirez

GRATTES (binettes) — Manche 65
long. Lames de7% »

BECHES - FOURCHES de jardin. 98
Modèle & 4 fourchons ................ .

RATEAUX en métol — manche long
10 dents 12 dents 14 dents

55 58 63

 

BROUETTES en bois. Bois
solide, peinturé rouge; RATEAUX EN METAL
roue 16diamètre peintu- Modèle éventail en broches de métal pour
rée fouge — nett f t | ,Chacune OS pevorertauanmentlegore, 7 CASIONS AU RAYON DE LA PEINTURE POUR VOS TRAVAUX DE RÉNOVATION

a    
         Peinture préparée pour intérieur, Email “ECLIPSE”

extérieur. Plusieurs tentes, aussi VERNIS “BERRYCRAFT”blane mat, blanc intérieur, biens Peinture à l'eau, Plusieurs nuances Pour diverses fine. Sèche en 4   
     extérieur. Pour planchers, boiseries, meubles. ains! que blanc. Nettoyes les eur heures. Vert pile, ivoire, blane,I edche rapidement, laissant un faces... puis étendes cette peinture à chamois pale.i k4pire 29 ** 2.69 beau fini lustre. T'eatt lide & l'huile. elle est lavable,

  

5 gailone 13.25 Pinte 1.19 ““ 4.25 Pinte 1.00 aw. 340 Pints 95 Gon 3.50

Commandes postales ou téléphoniques acceptées — PLateau 5151 — local 202 DUPUIS — troisième — (De Moritigny)

   
    

     

  
  
     

Les coffres tout métal sont tells-
ment pratiques et appréciés que
nous devons constamment renou-
veler notre provision... Propriétaires

  

   

  

 

et locataires trouveront égalementpe avantage à obtanir un ou deux de
ces coffres. Longueur da ce coffre

| 31" C'est le plus long de ces cof-
tres semétal hau-
te i". largeu: 2
su". Peut contenir .09
égohines, marteaux,
eto. Ie coffre seut..

e

PETITES POMPES À MAIN
Pour l'arrosage des plantes, la pulvérisationCoffres en vente a8 trosième Insecticides, le lavage des voitures, le piHage (ferronnerie) of au sows- des bites, ls blanchiment des murs.sol (part) hes DUPUIS,
Tous cas avantages et bien d'autres accordée see
sette pompe à main. .—

SU Modèle (ustré au complet... Pompe aspireEEPETITS cor ‘un jetd'eau ou d'un fiquide insecti-/ FRES À SANGLE @lée sur les plantes et sur los betes. 107 a Modèle Illustré mesurant oeTarncen f°12" x 534" x 6V4" ot tout Guin do coten, longeur 30 pied,RAFMOND DUPUIS, président And. DUGAL, vp. ot pie. sin. 1 its Sutil e
métal. Pour petits outils. ……. Pocronnerie — DUPUIS — trolslèo (Be Neotel   
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PETES DU PANAMERICA-
NISME

Le comité féminin des fêtes du
nisme ont

Rita et 8a.
nom rae onwen
différents,

lisn ) [TESTSqui
lontréai, sous lea présidence de 8.
. le maire de Montréal et en pré

sence des consuls des pays d'Amé-
ue, se compose de Mmes Urgel
itchell, Dostaler O , Pie

neault Lévaill Arthur nse-
Teau, Gérard Maurice, Emile-C.
Gaudette, Milles Thérèse Mayrand,
Hélène Beauchemin, Lucie i
ot Marthe Lanthier.
ces

AUX BUISSONNETS
La partie de cartes annuelle de

l'oeuvre des Buissonnets aura Meu

oilsSammie ooln présiden.€ , sous la p
ee de Mme Albert Hudon. Parmi
Jos invithes d'honneur de cette fie

Camsilien Houde. A.Raynault,Meamillien Houde, A. a
dérie Martin, Léon Merci@r-Gouin,
~P. Lai Ruben Lévesque,

Jos. J.-T. Girard, BE. Bis-
son, C.-F. Couture, F.-X. Bél
J. Saint-Hilaire, J.-T. Beaudin.
DEVEL

PROCHAINS MARIAGES
Le mariage de Mlle Madeleine

Bélanger, fille de M. Joseph Bé-
langer, décédé, et de Mme Bélan-
ger, avec M. Lucien Blouin, fils

M. Louis Blouin, Ph.B., et de
Mine Blouin, décédée, sera célé-
bré, dans la plus stricte intimité,
le lundi 20 avril, à neuf heures, en
l'église Saimt-Eusèbe-de-Verceil.

Le mariage de Mile Andrée Ber-
trand, fille de M. et Mme Gustave
Bertrand, avec M. Edmond Joli-
coeur, fils de M. J..N. Jolicosur
et de Mme Jolicoeur, décédée, sera
eélébré dans l'intimité, le mercre-
di 24 avril, à 9 h. en la chapelle
Saint-Victor de l'église Notre-
Deme-de-G:

   

 

NERVE

RECEPTIONS ET SEOWERS
Plusieurs tions ont été don-

nées en l’honneur de Mie Andrée
Bertrand, à l'occasion de son ma-
ri Mme Fernand Lareau et
Mlle Germaine Paré ont reçu, in-
dividuellement, A l'heure du thé,
ot Mile Michèle Beauregard, à un
cocktail. Mile Madeleine Saint-
Louis recevra à l'hôtel Queen’s, à
Theure du déjeuner. Mlles Marielle

   

    

 

Jourdulà_ pharmacies ; 1 6

ler de

 
NE LAISSEZ PAS LA -

RYT

FTANÇAILLES
M. et Mme L.-D.-B. Monier-Wil-

liams de Reigate, Surrey, An
terre, ont annoncé les fiançailles
de leur fille, Marie, au Dr Frede-
riel-Robert-Mackiniay Young, de
l'hôpital Guy's de Londres. Mlle
Monier-Williams est la petite-fille

Me C.-A. de Lotbinière-Har-
wood, C.R. La bénédiction nuptia-
Je leur sera donnée en l’église de
ln Sainte-Famille, chemin York,
Reigate, lo 11 mal prochain,

On annonce les fiançailles de
Mlie Thérèse Archambault, fille de
M. J.-A. Archambault, décédé, et
de Mme Archambault, d'Outre-
mont, au lieutenant Maurice-Jac-
ques DuHault, fils du colonel J.-R.
uHauk, O.B.E., et de Mme Du.

Hault, et petit-fils de l'hon. Jean
Girouard, décédé. Le mariage au-

nd, [ra lieu le 4 mai, à dix heures, en
l'église |Saint-Viateur,
mont,
eee

Mme Gladys Wilson annonce
Tee fiançailles do sa fille, Mie
Josette LaCailie, petite-fille de
hon. C.-A. Wilson, décédé, à M.
Roderick-Reed Johnston, fils de
M. Stanley Johuston, et de Mme
Johnatoa, décédée. Le mariage
aure lieu dans l'intimité, Jo sa-
med! 27 avid.
DERE

LAFRAMBOISE-RASTOUL
Jeudi matin, le 11 avril, en la

chapelle de la basilique, fut cé
16bré le mariage de Mile Denise
Rastoul, title de M. J.-B. Rastoul,
décédé, et de Mme Rastoui, avec
le enpitaine Guy Laframboise, R.
C.A.P.C., fils de M. C.-A. Lafrem-
boise, 6, ot de Mme Lafram-
doise. La bénédiction wmaptiale
leur fut donnée par le lt-colonel
Père Guy Laramée, 8.J., OBE
Un programme de chant fut exé-
euté par MM. David Rochette,
Paul Mireault et Joseph Audette.
M. Arthur Letondal était à l’or-
gue. Le colonel Lucien Roy, O.
B.E, accompagnak sx nièce ot le
major J.-P. Laf-amboise était le
témoin de son cousin. La mariée

d'Outre-

 

 

Huitprofesseurs allemands
donnent des cours de musique
à nos troupes d'occupation

  
- rod:

Mile Rachel Clarke-Cooke, de
Baltimore, est Ia charmante flan-
ode du colons! James Devereux,
%e fameux héros des fusiliers-ma-
vine qui réelstèrent aux Jeponaie
sur Fle Wake. Mails Rachel a
déclaré que la date de leur ma-
riage n'avait pas encore été fixée.
 

Convocations
La retraite pascale pour Jes

voyageurs de commerce commen-
cera mercredi soir, À 8 heures, en
la chapelle de l’immaculée-Con-
ception, angle des russ Rachel et
Bordeaux. kille sera prêchée par le
R. P. Roland Boyle, s.j. Tous les
voyageurs de commerce et les
agents d'assurance y sont invités.

Ÿv Ÿÿ Ÿ
Une grande fête pour les an-

clens du cours supérieur des écoles
St-Louis et St-Viateur aura lieu
ie 19 mai. Pour autres détatls,
sppeler CA. 1312.

Ÿ à à
~ Un concert ancré sera donné
mercredi et vendredi soirs, A la
nouvelle paroisse St-Philippe, par
un choeur mixte de 80 voix, qui
chantera “les Sept Paroles du
Christ”, de Théodore Dubois, sous
Ia direction de M. Uldéric La
france.

 

 

portait son uniforme d'’infirmiè-
re militaire ot un bouquet de ro-
85 “Pink Delight”. Il y eut une
réception dans le salon York de
l'hôtel Wäindeor, à l’inue de la cé-
rémonie. Le capitaine et Mms La-
framboise partirent ensuite en
avion, pour New-York

DEPLACEMENTS
Le major et Mane Gustave Lane-

tôt ont passé quelques jours, à
Montréal, an Ritz-Carfiton. Pen-
dant leur séjour, Monsieur Lanc-
tôt a prononcé une conférence au
Château de Ramezay.
VERVE
Mme James Calder et son fils,

James, sont revenus de New-
York aujourd'hui. Pendant leur
séjour aux Etats-Unis, iis se re
tiraient à hotel Waldorf-Astoria.
Ceres

M. et Mme Bernaré Martel
sont de retour d'un voyage À
Québec.
WEL

M. et Mme J.-A. Blais sont de
retour à Montréal, après avoir
passé quelques semaines en Flo-
ride et À la Nouvelle-Orléans 

AURICH, en Allemagn
extérieures de l'Armée canadi

Allemagne.
Dès avant l'ouverture 4e ce

conservatoire, le  eurintendant
Harvey Hodgins, de Vancouver,
recevait 10 demandes de la part
de nos soldats. Mais, à son grand
regret, ll s’aperçut qu‘it ne pou-
vait accepter que 55 élèves dans
les neuf classes disponibles. Là.
In formation individuelle est don-
née par huit eivifs allemands, qui
sont des maîtres en ces domaines.

Un des membres du “Queen
Own Rifles”, lo soldat C.-J. Ho-
mick, de Windeor (Ontario), dé-
clarait récemment : ‘Ce conser-
vatoire aide plusieurs sobdats qui,
autrement, n'auraient aucune
chance dans l'armée de perfec-
tlonner leurs tafents pour la mu-
sigue.”

“J'avals toujours désiré être
pianiste et, grâce à 6 conserva-
toire, mes rêves se réalisent,” dé-
clare, de aon côté, le caporal G.
Tostowaryk, d’Arthabaska (Mani-
toba), membre du “Royal Winnl!-
peu Rifles”, qui y étudie le plano
et signale grande efficacité de
cette orgenisation et les qualités
remarquables des professeurs.

Le soldat Frank Haufek, de
Winnipeg, est l’un des directeurs
du conservatoire et un élève du
cours d'Art. D @ lui-même trouvé
at engagé des professeurs alle-
mands, de Ratsebourg et Lubeck,
parlent l'anglais.

Les nocessoires nécessaires pour
lea cours d'Art ont dû être trou-
vés en Hollande, car il n'en ex-
fstait plus en Allemagne. D'autre
part, les instruments de musique
proviennent du quartier général
des Chevaliers de Colomb, à Lon-
dres. Les cours ont été spéciale-
ment organisés pour ne pas pui-
re au trava régulier de ces mi-
litaires, par le soldat L. Massey,
de Montréal.

Les cours d'Art ont comme pro-
feeseur Hans Held, qui est le
“Walt Disney” de l'Allemagne
Récomment libéré de la zone de

18. — (Service des Relations
ne.) — L'armée du Canada

possède une chose unique, c'est un conservatoire de Musique
et d'Art récemment ouvert en cette ville, au quartier-général
de la 27e brigade d'infanterie canadienne. TH est soutenu
par Je Y.M.C.A. au profit de nos troupes d'occupation en

#————mmemmmnnçman=mmm-_+
Berlin occupée par les Russes,
cet artiste est à compiler une sé-
rie de croquis concernant la vie
et les membres de la 27e briga-
de d'infanterie canadienne.

Les dessins animés de Hans
Held parurent très enfantins aux
chefs de l'Ordre nouveau d’HKt-
ler et, quand vint le grand re
mous, Held s'enfuit d'Allemugne
en Hotlande. LA, #1 publia plu-
sieurs livres d'histoires tHlustrées
pour enfants, avant que la Wehr-
macht réuseisse À le capturer, Li-
béré par des soldats canadiens,
Hans fut conduit A Berlin, mals
trouvant la vie peu confortable
dane la sone des Russes, Held et
sa femme réussirent A se réfu-
sier en sons occidentale.

Un soir qu’il assistait & un eon-
cert, en ébaucbant sur Ja acène
quelques croquis des musiciens et
des anditeurs, Heid fut rejoint
par M. Johnny Lawior, de Toron-
to, qui le persuada de le suivre
au conservatoire organisé par le
Y.M.C.A., À Aurich, où M décors
1e club Dominion. M y cet le réali-
smour des “comiques” : Benny
et Poswee, qui apparaissent dans
la Bentinelle, journai de la 27e
brigade.

ONGUENT VICTOR
PRIX .60 par le poste 58

Brevet 20,622. Cossez de souffrir des
cors ot corne au-dessous des pieds. =
sayes l'enguent Victor nemspassal
pour les eors. Aussitôt appliqué, frend
soulagement. En vente aux P! ont.

pheie Valois, 900 est, Rachel:
chez je fabricant 4100 B, Pare Lafon-
taine, T&@.: AM. 1658.

willy

 

 

 

 

LAncaster 3227-3228

Dr J.-A. LAMARRE
Spécialistes en DENTIERS

HEURES DE BUREAU:
Tous les jours ...... SAM. à ® PM.
Samed ....... ces OAM. A 6PM.

1237, CARRE PHILLIPS
En face du magasin MORGAN

     
 

 

  

Bureau du centre

265 est, rue Ste-Catherine
Tél LA. 6703

| EXAMEN DE LA VUE
LUNETTES CORRECTIVES-—mmanmnns

SPECIALGTE LORENZO FAVREAU eptormétriete, O. M.

assioté de
Lucien Hébert, Ba.0., Camille Monfette, Ba.0., Maurice Laurin, Ba.@

TAIT-FAVREaL    AU
Bureau du nerd

* 6890, rue St-Hubert
Tél. CA. 034
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Valour de $1200 pour...

PERMANENTE A LA CR

“FLOATING OIL PERMANENT"

 

Valeur de 02.00 pour... ……….

PERMANENTE VA-
PEUR “Marcel™.......

AUTRES PERMANENTES

212"
Salone et MANUCURES

de Beauté DUMAS
135) oot, rue Ment-Reyel, Montréal

ReTrae AM, 3321

Ÿ OFFAKDE RELLES
de
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Comparaïson
Canada et en d'autres pays|

NEW-YORK, 18, — La
revenu provoque parfois des maux de tête à certains con-;
fribuables. La formule n’est
faui soit, et plusieurs ne s’y
fous s'accordent sur un point : la réduction, par tous les id
foyens possibles, de la somme payable à celui qui s'appelle Oeme
prle receveur général.

D'une enquête faite dans les
principaux pays, il ressort que le
contribuable des Etats-Unis et
eelui de France seront les moins
prouvés par le fisc. À proportion,
le célibataire américain qui gagne
1,500 versera $198 au Trésor de
État, comparativement a $292)
pour le Britannique et $249 pour

Canadien. Au Canada, un con-
tribuable marié et
fant s'appauvrira

 

ere d'un en- |
e $446.40, si
Cansda E-U. a.-B.

Célibataire
venu: $1,500 ... $249 $198

Personne mariée
ans enfant
evenu: $2,000 ... $232 $202

Personne mariée
Une personne à
Revenu: $3,000
Personne mariée
eux personnes à charge
evenu: $5,000 $1,378 $R44

charge
_…. $6.00 $311

Les recherches sur la bombe
atomique coûtent un million
chaque jour aux Etats-Unis
WASHINGTON, 13. — Les Etats-Unis dépensent qua-

tre cents millions de dollars par année pour la fabrication
kt l'amélioration des bombes atomiques et pour la recherche
de nouveaux usages de cette force cosmique, selon une source
bien renseignée.

Le fonds spécial levé par le
président Truman, en temps de
Buerre, sert à financer cette dé-
pense de presque un million per
our, A la vérité, ce fonds n'est
W‘un chèque en blanc de la Tré-
orerie, que le président tirern

Quand bon luf semblera.
La nouvelle révèle l'étendue du

Programme américain consacré
Eu perfectionnement de la bombe
mtomique. Jusqu'à ce jour, le
gouvernement avait dépensé se-
prétement la somme de deux mil-
fiards a l'amélioration des terri-
Piles projectiles qui entraînèrent
Ba reddition sans condition du Ja-
pon.

Le publie & appris la chose à
fu suite d'une chaude discussion
bu Sénat eur l'étendne des dépen-
ses que le pays devrait meinten!r
on temps de paix pour les rech”r-
rhes sur la bombe atomique. Ces
Mépenses n'atteignent prisente-
ment qu’an peu plus de la moitié
Me celles faites durant la guerre.

Un groupe dirigé par le séna-  
    

  

 

   
    

aux grands

l'épreuve du feu,

Quand vous enleveres |

VOS FOURRURES ||
confiez-les

CHAS. DESJARDIN
A son arrivée, chacune de vos fourrures est
soigneusement examinée et nettoyée por des -
personnes expertes et spécialisées. Puis entre-
posée dans une voûte soine, spacieuse et à

spécialement construite i
dons ce but.

Nos taux sont de 2 et 24%
Maison essentiellement
canadienne française

CYTEJORWO YIN’

de l'impôt au

déclaration de l'impôt sur le I

pas la chose la plus simple %
retrouvent pas. Cependant,|

   

  

son revenu atteint $3,000, compe-
Tativement à $311 pour l’Améri-
cain, $423 pour le Français et
$607 pour le Russe,
En omettant les déductions les

plus fréquentes et en ne tenant pas
compte du fait qu'un revenu de
$1,500 constitue une petite fortu-
ne en Chine, nous donnons ci-
après, d'après les tables de 1945,
un tableau comparatif de l'impôt
dans les principaux pays du mon-
e:

France “Russie Chine

$202 $187 3252 $300

     
  

$381 $267 $477 $400,

$607 $600 |$698 $i

 

$1.067 $1,00

 

$1,696 $717

 

A
teur Byrd, déniocrate, de Virg!-!
nie, & recu du comité d'énergie |GR
atomique l'approbation de présen- | MR
ter plusieurs amendements per-'R
mettant la vérification rigoureu_
se des dépenses destinées à ‘’ex- B
ploitation des ressources atomi-
ques au profit des civils et des
militaires.

On a approuvé ces amende- J
ments malgré lea objactinns dug
président du comité, le eénateur DR
Brien McMahon, démocrate, du
Connecticut, qu! s& prétendu que
1a nature révolutionnaire du pro-
gramme atomique ne s'dccordait !j
pas avec les procédures régu:lères M
du gouvernement, I

McMahon a appuyé ses préten-'§
tions sur ce qu'il appetle “le be- | 8
soin de maintenir le secret des; k
recherches”, et H a conseillé au Blé
pays de tenir à sex découvertes À
jusqu'à l'organisation complète 9
d'une régie internationale. 3

(Lire à ce sujet lea commen-
taires de notre rédacteur en chef,
M. Fernand Dent's, page 24.)

SSSSSSSSN È
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SUPERBES COMPLETS en tweed
brun, bleu royal, bleu acier ou gris.

Devantdroit à trois boutons, ou devant

croisé, et deux pantalons: $17.50

à $28.50

  

JOLIS PETITS PALETOTS REVERSI-
BLES en riche corduroy bleu royal,

rouge vin ou brun donslestailles pour

3 à 6 ans. Un article indispensablespécialistes au printemps: $8.95

ENSEMBLES IDEALS POUR LA
PLUIE. Paletots et chapeau de pluie

en véritable casutchouc tout noir, très
! épais et résistant. Tailles 6 ans: $5.50

—8ans: $6.29— 12 à 14 ans : $6.89

 
À quoi rêve le jeune garçon à
cette période-ci du printemps!

AUTRES PALETOYS REVERSIBLES
en très beau tweed d’un côté et pope-
line imperméabilisée de l’autre. Tail-
les 25 à 28: $11.95; 29 et 30: $14.95

MAGNIFIQUES PALETOTS DE PLUIE
de la fameuse marque ‘’Croydon’*.

Style "trench coat” dans le bleu seu-
lement, avec doublure caoutchoutée,
Tailles 24 à 30: $12.50

NOUVEAUX CHAPEAUX DU PRIN-
TEMPSdans les plus nouvelles teintes
de brun, bleu, gris ou brun pôle. Feu-
tre de très belle quolité dans les
entrées de tête de 633 & 7: $2.49
à $5.50 :

EcEOTsEIRE

 

  
| AMESSIERG

‘’Le grand mogatia à rayons de la rue Mont-Royal à Montréal”
FA. 3541 1-0. AUBRT, Ses-Trécorier

    
FRANÇOIS
DESJARDINSA J.-B OADIEUX, Président

a 
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La traitresse “Axis Sally”
n'a pas le moindre repentir

BERLIN, 18. — (Spécial au “Petit Journal”, par Judy
Burden.) — Nn'y a que Hermann Goering, semble-t-il, qui
pulsse se montrer plus cynique qu'“Axis Sally”. Du moins,
Pa eu cette impression quand je I'ai rencontrée dans une
maison bourgeoise sise aux confins de Berlin, où elle est
prisonnière, et lui ai demandé si elle s’inquiétait de l'avenir.

 

  

 

“Qu'est-ce que ça peut me faire ?”
metelle répondu. “J'ai tout per-
u.
Bally, on se le rappelle, est cette

Américaine qui, parlant à la radio
de Berlin, se moquait des Améri-
cains au ‘Maroc. Les fonctionnaires
du gouvernement militaire améri-
eain l'ont identifiée comme étant
Mildred Gillars, née à Portland
(Maine), en 1919. Elle sera rame-
née aux Etats-Unis pour y répondre
À une accusation de trahison.

Sally s’en vint en Allemagne en
1984, afin d'y éneuser un Allemand,
décédé depuis.
elle, je prêtai serment de fidélité à
l'Allemagne, tout comme je l'avais me.
déjà prêté aux Etats-Unis.

“S'il avait véeu,” m’expliqua-t-
elle, “j'aurais été une Allemande.
J'ai des centaines d'amis améri-
cains et des centaines d'amis alle-
mands.”

Elle semble incapable de compren-
dre pour quel motif ses amis améri-
eains la considèrent comme la pire
traîtresse possible. Elle prétend
avoir la conscience nette et n'avoir
rien à cacher.

ARID,

8 BEAUBIEN EST —
2371 NOTRE-DAME 0.

faisant, me dit-| dre

+
Il ne fait pas de doute qulatte€fut

déjà une belle femme, mais elle a
vite vieilli, Elle portait ses cheveux

fer dans un filet de velours et
tulle, à la parisienne. Les ongles

de ses doigts et de ses orteils étaient
peints d’un rouge clair. Elle parais-
sait très fière de la forme de ses
jambes qu’elle passait son temps à
croiser et à détroiser tandis qu'on la
photographiait.
Quand on lui demanda si elle était

au courant de la peine infligée à un
traître, elle se contenta de répon-

“Non, pas dans le cas d'une fem-

Fille est gardée jour et nuit et,
m’a-t-on dit, elle passe son temps
Atfumer et à jouer aux cartes avec
ses gardes. est nourrie comme
les civils allemands, mais j'ai re-
marqué qu’elle ne manquait pas des
meilleurs cosmétiques et de barres
de chocolat.
Comme je lui demandai si elle

pensait avoir fait du bien aux Amé-
ricains au moyen de ses émissions
radiophoniques, elle me répondit: 

 

Mildred Gillars, allas “Axis Sal
ly”, qui donna des émissions
radiophoniques d'Allemagne et
hootiles aux Aillés pendant la

guerre.

“Certainement. On m'a assuré
queje les ai fait rire. C’est bon pour
le morai des soldats. N'est-ce pas ?”

Elle souligna avoir fait cela dans
l'intérêt de son pays, mais elle ajou-
ta qu'elle appréciait beaucoup l’ar-
gent qu’elle touchait en retour.

Elle dévore les hommes avec ses
yeux, semblant croire qu’elle les
hypnotise, Si elle ne compte que sur
cela à son procès,elle n’est pas près
de s’en tirer.

Spéciaux pourPâques
 

Enfin, nous les avons en magasin les

Nouveaux Rasoirs Electriques
"REMINGTON THREESOME"

Modèle à trois

têtes se vendant 23% Modèle à deux

têtes se vendent

Ce traitement palin pour le sou-| ment avec le premier flacon de
sagement des douleurs rhumati-| K , Vous pouvez vous Le
amales a fait tant de bien à cette

|

ner avec quel espoir Mme H.
femme de Liverpool qu’elle a écrit commença le second. Suivez done son
cette lettre de reme ts: example, si vous avez des douleurs

rhumatismales. Commencez immé-
“Pendantdes années, j'ai souffert jiirent à prendre le traitement

de douleurs rhumatismales. Mal salin et tires jusqu'à ce qu’il

pont devenait de moins en moins Lit le temps de vous faire du bien.
, lorsqu'un jour quelqu'un me Ainsi que Mme H.H., vous devries

conseilla d'essayer les Sels Kruschen. sentir vite une amélioration, pares

d'en achetaion petit flacon et après due Kruschen est une combinaisenen avoir pris pendant environ uve + plusieurs sels minéraux qui
semaine, la douleur, qui me tenait pident les organes éliminatoires, et
souvent éveillée la nuit, disparut peut donc ainsi améliorer la santé

itàpetit. Maintenant—J'en suis et calmer les douleurs rhumati-
hostaméliorée ot j erTing males. Des milliers de gens ont

: e ressens peine bénéficié des avantages de Kruschen.de douleurs rhumatiomales-" Essayez-le vous-même.

—-Mme H.H.—Liverpool Kruschen coûte 25c. ot 76. dans
Après avoir obtenu du soulage- toutes les ph
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Lisez "Le Petit Journal” pour être bien renseigné

CARROSSES
D'une olldité excep-

tionnelle. Dossier ajus-

table et pliant où le

bébé peut se coucher
eu n'asseolr. Culrette

bien rembourrée, Roues

largest, Pneus en caout-

shoue, Frein au pied.

Couleurs au choix. —
Très spécial.
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priTispicier. +169

Un jouet que les enfants
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D'une solidité à toute
épreuve, roulement sur
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Petiot a obtenu de fortes sommes
des amis qu’il préparait à la mort

ge dans un premier article paru la semaine der- pe
une fumée infecte avait amené Is découverte

r les pompiers du charnier du Dr Marcel Petiot, rus
fosueur, à Paris, et comment sadique persommage
avait volé l'état-civil du Dr Wetterwald pour régulariser
sa situation dans la Résistance. On verra dans l’article
oi-aprés comment le einistre bourreau expédiait ses vic-
times of los raisons qu'il a invoquées pour justifier les
horribles crimes pour lesquels il à été condamné à mort.)

PARIS, 18. — (Spécial au Petit Journal, par Léo Dar-
ville.) — Outré des attaques dont il était l’objet, constatant

effets du nazisme persistant, voyant l’épuration s'accom-
plir avec une “pince à épiler”, Petiot voulait améliorer la
situation en devenant commissaire enquêteur. Au moment
de son arrestation, il était sur le point de partir pour

 

l'Indochine, en qualité d'officier d’état-major.
A son point de vue, son inno-

oence ne laissait aucun doute, tou-
te son activité ayant eu pour mo-
bile la défense d'une juste cause.
Il a déclaré aux officiers de la
direction des Etudes. et Recher-
ches qu'il avait cherché à se ren-
dre utile en démoralisant certains
officiers allemands devenus ses
elients; en recueillant auprès des
ouvriers français en Allemagne,
en congé en France, des renseigne-
ents qu’il transmettait aux Al-

iés; en inventant une arme dont
#l communiqua le secret au consu-
1at des Etats-Unis à Paris; enfin,
au cours du dernier trimestre de
1941, en se joignant réellement à
1a Résistance, dans l'organisation
de Pierre Brocellette. Petiot avait

également pris contact avee un
agent venu de Londres pour orga-
niser la résistance en Franche-
Comté. Cet agent le mit en rela-
tion avec le groupe d'Action “Arc-
en<iel”, dirigé par “Cumulo”,

Par la suite, le mystérieux mé-
decin avait fondé, sous le pseudo-
nyme de docteur Eugène, un grou-

de sécurité qui s'intitula “Fly-
ox”. Ce groupe se spécialisait

dans le dépistage et I'exécution des
mouchards de la Gestapo. “Nous
avons ainsi éliminé soixante-trois
ersonnes,” dit-il, “et j'ai assisté
la plupart des exécutions. Les in=

terrogatoires se déroulaient dans
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LOXRITE BURGLAR PROOF
6845, rue Chambord— TAlen 1 

ENFIN!

Protection com-
plète contre les

3 voleurs.
à “LOXRITE"

Une eûreté pour les en-
ji fants. Un verrou qui

tient votre fenêtre ou-
% verte de #7, tout an étant

assuré que personne
ne pourra l’ou- ¢
vrir davantage 85
Commandes postales rem-

plies aver sein

Représentants deman-
dis dane teus les con
tres de la province.

ma
WINDOW LOCK

862  

L'homme qui avait transformé
son domicile en affreux charnier
portalt une barbe touffue au mo-
ment de son arrestation. |) rap-
polait, par sa vie ot sa personne,
le Barbe-Bleus du conte de Per

reault.

mon hôtel, rue Lesueur. Nous pro-
obdions à l'exécution soit au re-
volver, soit à l'aide de mon arme|
secrète. On transportait immédia-
tement les cadavres dans ia forêt
de Marly ou dans les bois de
Saint-Cloud. Lorsqu'il s'agissait
de militaires allemands en unifor-
me, nous les pls-ions bien en évi-
dence auprés +. maisons ol ha-
bitaient militaires de la Wer-
marcht.”

[ Etrange constatation |

Le groupe “Fly-Tox” a poursui-
vi son action juequ'à l'arrestation
‘de Petiot par les Allemands, en
imai 1943. Après sa libération de ;
| Fresnes, en janvier 1944, le tueur À
jalla se reposer chez son frère, 18,
rue des Lombards, à Auxerre.
{Passant rue Lesueur, au mois de
février, il avait remarqué l’ouver-
ture d’une fosse, sise dans la cour,
derrière le garage, et qu'il avait
fait sceller. Chose étrange, il cons-'
tate que la fosse contient des ca-
davres. D affirme qu’ils y furent!
déposés pendant son séjour à;

| Fresne. téléphone aussitôt à
son frère, à Auxerre, pour lui de-:
mander de lui fournir de la chaux.!
La police devait intervenir à ce
moment. Petiot prétend qu’à sa
brève visite rue Lesueur, le 11
mars, il pria un agent de police
d’étouffer l'affaire, parce que la
Résistance était en cause. Sur le
conseil de cet agent, il quitta les

| lieux et se sauva le lendemain.

[ Victimes inconnues ] }

| Interrogé sur son activité, Pe- |
.tiot précise que sa mémoire ne lui
| permet pas d'indiquer les nom et |
| adresse des gens A qui il était ve
nu en aide su cours de cette pé- |
riode. Invité à donner des noms
et des renseignements sur le “Fly-
Tox”, # répond simplement: “J'es-
time que ce groupe doit être con-
nu et que les précisions que vous
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me demandez sont inutiles.” Il
sjoute qu'il ne pouvait nommer
aucune des personnes exécutées,
car son groupe ne s’attachait pas
toujours à déterminer leur iden-
tite. 11 se souvient seulement de
l'agent provocateur Yvan Dreyfus,
ui l'aurait fait arrêter par la
estapo. Conduit devant le ju,

d'instruction, en novembre 1844,
il apporte des précisions nouvel-
les: sa collaboration à un groupe
espagnol antifranquiste de Leval-
lois et son éducation profession-
nelle dans ia Résistance. Il expli-
que que certains mouchards étaient
surveillés à la sortie de la rue
des Saussaies. Arrêtés, ils pre-
najent le chemin de Vincennes ou
de Poissy. Subissant leur punition
endant parcours,ils étaient in-
umés dans les bois.
Comme le souligne le procureur

de la ublique, Petiot avait dé-
couvert moyen de faire fuir à
l'étranger des Israélites, des ré-
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fugiés antinazis et tous eeux pour
qui la situation était intenable
sous 'oocupstion. Les gens pase
saient à son domicile, mais on ne
les revoyait plus. Dans ces cire
constances, fl a eu affaire à des
agents français de la Gestapo, des
Jo-le-Boxeur, François-le-Corse, lai
fille Ereyane et d'autres nilhou-
souteneurs et des filles soumises:
ettes interlopes, dont l'existence
tourmentée devait se terminer ene
tre ses mains diaboliques. Petiot
reconnaît d'ailleurs ces faits.
Jo-le-Boxeur était un mauvais
argon, condamné plusieurs fois à
es peines sévères. Par l'antremise

d'un certain Pintard, homme du
même milieu, Petiot lui a appris
Qu'il pourrait l'envoyer en Amérie
ue du Sud, moyennant 25,000
rancs. À l'été 1942, Pintard =
transmis à Jo la commission du
“boucher de Paris”, en doublant 
a
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VOUTES...

    
 

   
Téléphonez FA. 8517

 

B
E
E
T
E
E

  
 

 

   
P.-A. ASSELIN Ev ses Fils

MAITRE FOURREUR

1439, rue AMHERST — Tél.: FAlkirk 3517 *
2TR       

2

 

J LA MAISON
ou L'ARGENT

8 PRIX DE CONSOLATION
3 de $100.00 — 3 de $50.00 — 2 de $25.00
 

IL NE RESTE QUE Attribution des prix
 

 2 SEMAINES 30 AVRIL au COLISEE      
(Billets en veñte chez les dépositaires suivants :)

DUPUIS FRERES LTER
Bureau d'information

DAOUST à FILS LTEE
248.6, Ste-Catherine est

PHARMACIE ROUSSIN
0700 St-Hubert

PHARMACIE LAURENT
8810 St-Jacques ouest

d-A. GOYER, restaurant
boul. Monk

HYDRO-QUEBEC
Bte-Catherine et de la Mentagne

MH. BROWN (restaurant)
Wallington et Churoh

ROSEMONT CIGAR GTORB
Masson

RESTAURANT
au théâtre St-Denis

PHARMACIE DORAY,
Gt-Denis et Belanger

 

 

Souscriptilh au profit d'un centre social pour les travailleurs
$1.00 le part — 6 pour $5.00

LELla

SECRETARIAT DES SYNDICATS CATHOLIQUES
19, rue Caron, Québes .

Cl-inclus $....….………0…ssssrece POUF …. «wees parts de la Maison

eosssesesnsersree

PJ, Un regu efflelel vous sera néresoé sous pou

 

Da



 

nL Ste Lm CU arora —#É. ETES

Acheté par la Chine, le * Saguenay”
délaissera les eaux du Sf-Laurent

SOREL, 18. — Le long d'un quai que gagnent les mau-
Durant la guerre, il se rendit

vaises herbes, le vapeur Saguenay dresses encore sa masse|toutefols encore utile. Ses pro-
imposante, que tant de voyageurs ont connue dans le passé.
Sa couche de peinture blanche a, toutefois, reçu le flétriase-
ment du temps, car, depuis 1930, ce navire a été en quelque

sorte mis au rancart.
La “Canada Steamsh!p Lines"

« mis fin à ce repos forcé, ces
Jours derniers, en vendant le
vieux Baguemay à la Chine, et dès
la saison prochaine, ce navire con-
naltra un service régulier de voya-
ges sur l'historique fleuve Yang-
Tsé ou tleuve Bleu.

Premier de la liste des navires
de luxe à être mis en service sur
le St-Laurent, le Saguenay a été
construit aux cales sèches de la
“Clyde”, en 1911, et 11 à fait sa
première traversée de l’Atlanti-
que au Canada en 1912. Par la
suite, il fit deux fois la semaine
la navette entre Montréal et son
terminus de la rivière Saguenay.

CORRESPONDANTS
————
POURQUOI VOUS ENNUYER ?
Fnites nouvalles connaissances par
correapondance. Nous vous ferons
connaître votre Idéal, succès assuré,

J avons centaines d'abonnés satine
faits. Demandes renselgnements.
Inclure timbre pour réponse. Ecri-
re à L'ASSOCIATION NATIONALE
DESCORRESPONDANTS,85,8TA-

 

 

 

  TION, N., Montréal, Qué
 

Le capitaine de ce navire fut
d'abord M. Jos. Simard, père du

arine Industriesprésident

briétaires alièrent quérir sur son
bord toutes sortes de pièces d'é-
quipement introuvables dans les
magasins, notamment des éviers,
de la tuyauterie ot des canots de
sauvetage. On vide également ses

cuisines, ses salles à manger et

même ses cabines de tout ce qui

 

Le vapaur “Saguenay”. si bien connu des voyageurs allant de Mont-
réal au Saguenay, prendra bientôt la haute mer, pour gagner ia

Chine et une nouvelis destinée,
’ .

Limited’, qui porte le même nom.

En 1930, après 18 ans de ser-
vice régulier, le Nagmenay fut
remplacé par des vaisseaux plus
modernes et destinés particulié-
rement aux Croisières de plaisan-
ce. On le relégua alors sux bas-
sins de la ‘Canada Steamship”,
à Sorel. 

LLINGRASoo
OPTOMETRISTE-OPTICIEN

Traitement musculaire

    
Prescriptions de médecins-oculistes

remplies avec le plus grand soin.

6615, boul. St-Lourent, Montréal, CR. 3737
 

 

avec profit pouvait être utilisé
sur d’autres navires de la com-
pagnie.
On laisse pourtant intact le

système de bouilloires et les mo-
teurs, ces derniers dûment re
couverts d'une épaisse couche de
graisse. Ce sont ces moteurs qui
aideront le Saguenay à 86 rendre
À destination, en Chine.

En dépit de son long repos.
on affirme que le Saguenay peut
reprendre sans danger la mer
pour être livré à ses nouveaux
possesseurs. La vitesse moyenne
prévue sera de 15 noeuds. Le
navire, en temps normal, pouvait
accueillir 450 voyageurs et un
équipage de 50 hommes.

Depuis quelques jours
équipe d'ingénieurs et de peintres
travaillent sans relâche à remet-
tre le Saguemay en état de voya-
ger. Il est probable que son équi-
page aer& en majeuré partie for-
mé de marins chinois.

une  
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Au FiL pes LETTRES
par Dollard MORIN ‘

Pour un Ordre nouveau
¥ Un homme, de cruelle et catholicisme est une vie, une
Uriste mémoire, à tenté d'établir vie complète.

  

un Ordre nouveau d'abord en
Europe, puis dans le monde en-
tier. L'univers entier a ressent!
aftreusement les contre-coups
et les chocs de cette orguellleu-
se tentative: le sang « coulé
à flots, l'humanité à souffert,
le monde en est encore tout
Gésazé. *

Les jours de la Semaine
sainte, qui s’ouvre aujourd'hui,
tappelle aussi un autre Hom-
me, le Christ, venu sur terre
pour implanter un véritable
frdre nouveau. C’est Lui qui
@ souffert, qui « versé son sang,
qui est mort sur le gibet d’in-
famie. Mais ss doctrine de vie
ot de paix a traversé les sid-
eles, intacte et immuable, elle
@ semé la lumière et Ja joie
dans les coeurs, elle a rayonné
sur tous les continents où, après
2,000 ans, elle brille encore
avec éclat.

Devant ces faits Irréfutables,
d'aucuns ce demanderont où se
trouve le secret de la vitalité
ot de l'expansion universelle
de cette doctrine. On trouvera
la réponse, donnée de façon
éloquente, dans le grand ouvra-
te du Père A.-D. Sertillanges,
©.p.: la Vie Catholique, publié
sux Editions du Lévrier. II eat
tout à fait juste d'affirmer que
éstte oeuvre est ‘“une sorte de
Génie du Christianismeadapté
& notre époque, avec plus de
profondeur”.

Le célèbre auteur s'adresse
tant aux catholiques qu’à ceux
qui le sont moins ou pas. Aux
premiers, !l déclare: “Voici
somment vous devez être catho-
fiques.” Aux seconds, il dit:
“Voici ce qu’est le catholicis-
etsme.”’ Aux uns et aux autres,
# parle avec un esprit et un
eoeur qui se font tout pour
tous, avec simplicité, bonté et
etarté. À tous, 31 répète que le
—_—
LA RANCON DE LA COGNEE
“...L'auteur semble bien eon-

maître la vie de chantier. On se de-
mande mêmes’il n’y à pas déjà vécu,
tant la description des camps de
bâcherons et de la forêt est confor-
me à la réalité.”

(La Terre de Chez-nous.)  

Trèe humain, le Père Sertil-
langes étudie les différentes
phases de notre existence mo-
derne. II présente ce qu'est le
vrai catholique à l'église, il
nous le montre dans les jeux et
les délassements, dans le vie
publique, dana eon travail pro-
fessionnel, dans sa vie familla-
le, amicale, civique, heureuse,
couffrante, pauvre, opulents,
dans l'étude et la routine quo-
tidienne. U traite ausei de la
vie de silence, ia vie avec le
nature, avec les livres. de le
conversation, du courage quo-
tidien, ete.

Ecrivain de grande réputa-
tion, l'anteur pénètre donc dans
tous les recoine de notre vie
moderne et démontre comment
M est facile d'y faire régner
l'Ordre nouveau apporté par le
Christ. Et 11 démontre surtout
quel réconfort. quel bonheur,
quelle pair jaillissent de cette
doctrine mise intégrslement et
généreusement en pratique,
Nulle objection ne peut tenir
devant ses exposés lumineux et
puissants.
La Vie Catholique, par Je

Père Sertillanges, fera du bien
à tous, jeunes et vieux, croyants
et incroyants. Cet ouvrage raf-
fermire les uns, éclairera les
autres. Thomiste éclairé. cet
écrivain @ voulu être de son
temps et rester le plus ferme
adversaire de l'erreur. Person-
ne ne lirs son oeuvre mane se
sentir, après, au moins un peu
meilleur.
———_
Vient de paraître aux Editions

Pascal: “Mon coeur et mes chan-
sons”, recueil de savoureux poè-
mes par Janette Bertraa,

© Vient de paraître aux Editions
Pony : l'Auberge de la Jamaï-
que, par Daphné du Maurier.

Viennent de paraître aux Edi-
tions Moderne : ‘’Romps tes liens”
ou “l’Esprit prussien vit toujours”,
par Martha Albrand, et “Person-
nage insignifiant” d'Henri Gossin.
© Viennent de paraître aux Edi-
tions Variétés: “I'Elixir de suici-
de”, roman policier palpitant par
Charies Robert-Dumasg, et “la
Presqu'ile mystérieuse, un roman
fantastique pas Gaston Leroux.

Un livre révélateur, à la portée de tous !

LA FEMME mconnue!
HECTOR"TALVART

@ros volume de 256 pages $1.50 — Par peste $1.80

ditiens Serge Brousseau
1396 ouest, Ste-Catherine, Montréal (Ch. 321), PL, 7322

 

TEMOIN DE LA LUMIERE
LA VIE DE SAINT-JEAN-BAPTISTE
Patron national des Canadiens-Français

FREDERIC SAINTONGE, s.j.
Un volume de 372 pages 64 illustrations

Préface du Chanoine L. Groulx
 

 

Un cadeau de Pâques, pour la vie

Le plus beau prixmérite seciaire   
PRIX 1 $1.50 Peale PAR LA POSTE: $1.60

He vence dans soutes ies bonnes Vbratriee

LES ÉDITIONS LUMEN
chez Thérien Prères Limitée

404 OURST, RUE LAGAUCHETIBRE

’ Ths NA, * 3200 MONTRÉAL-1

Demandez notre catalogue anniversaire. n 

Madame la marquise de Montes-
pan, dont la vie écrite par Fran-
golse Desgranges paraîtra eous
peu aux Editions de l'Etoile. Ce
tableau est de Gaspard Netscher.

 

“Saint Antoine
de Padoue”

Les Bditions de l'Etoile, qui
s'intéressent à tous les genres,
ont récemment lancé un nouvel
ouvrage intitulé: le Vie de saint
Antoine de Padone, par Jean Des-
granges.

Cette oeuvre est tout À fait re
commandée en ces temps de pé-
nitence, car elle est desténée à
mieux faire connaître ce grand
saint, extraordinaire par ses nom-
breux miracles, exemple des plus
belles vertus, (un an après sa
mort, 11 était canonisé,) et qui
continue de nos jours à répandre
une pluie de bienfaits.

    

pour suivre ce saint pas à pas,
dans tous les événements de sa
vie. Ii & relaté les plus graude mi-
raoles, incontestables de force et
de puissance; M a traité avec jus-
tesse et intérêt la croisade contre
les Albigeois, qui refusaient toute
autorité civile ou religieuse.
Saint Antoine réussit à les cou-
vaincre de leurs erreurs et con-
tribua à pacifier la région.
Ecrke en un style agréable,

cette vie est particulièrement at-
tachante et étèvera les coeurs vers
Dieu, la piété et la confiance. Il
est bon de rappeler que Jean Des-
granges a présentement 27,000
volumes en circulation, ce qui est
un tirage peu ordinaire, prouvant
la valeur de ses écrits.
————e-rampe
MISSION DE FEMME

Marie-Nille Pintal collabore puis-
samment à l'oeuvre sociale
restauration du vrai rôle de la fem-
me dans notre vie moderne. Elle so
révéle écrivain de marque et socio-
logue de haute valeur. Son oeuvre
fera du bien...”
(Dollard Morin, “le Petit Journal”.)
A
HYGIE CONTRE VENUS

“Le docteur Adrien Plouffe a fait
oeuvre vraiment sociale en publiant
divers articles de propagande anti-
vénérienne. En un style clair et com-
préhensible de la masse des lecteurs,
| fustige ce terrible fléau qui depuis
l'antiquité à fait des ravages dé-
sastreux...” (La Boussole,)

BIBLIOTHEQUE
PUBLIQUE

     
Nous acceptone * des abonnés
dans toutes les parties du Ca-
nada. Vous avez toujours droit
A au moins un volume par se
maine. Tous rellés ot numérotée.

Enveyez 10 cente pour frais
d'expédition de catalogues circu.
taires, pamphiete et conditions
d'abonnement. Aussl service
d'échange et location. Service
postal garanti de 24 heures.

Demandez à vos amis qui sont
abonnée chez neus, la premit-
re ot la seule organisation

le du genre au Canada
us de 3,000 abonnés.

L'INSTITUT LITTERAIRE
Edifice Mignier 72, de l'Eglise, Québec    

Deux oeuvres
pathétiques

Dans leur collection “Classique
Variétés”, les Editions Varlétés
viennent de publier les très cé-
lèbres Oralsons Funèbres que
Bossuet a prononcées au 17e eld
cle. Ces chefs-d'oeuvre de l'élo-

    

. a‘La Prière
—

Le Dr Alexis Oarrel qui s'en
vendu cdidbre par pon fameux
volume: l'Homme, cet inconnu, &
également écrit au cours des
tristes années de la guerre une
magnifique plaquette trattant de
Ia Prière. En plus de défloir la
prière, l'auteur décrit le techni-
que et la façon de prier. LU traite
aussi des effets de ia prière aux

L'auteur @& fait ce qu’il fallait 7

“...Avee Mission de Femme,

la

quence sacrée sont précédés d'un |Pointa de vue psychophysiologi-
avant-propos de René Ristelbue-|Que, mystique et curatif. Herite
ber. dans un etyle cdrot précis, soite

Boseuet a cherché le vérité ox |Plsquette est distribuée par les
1 ls dit, ol blen qu'il arrive à |Editions Pony. Tous aimeromt b
être véritablement historien. Les| © connaître la teneur.
images éclatuntes comme des traf-
nées de feu, la dignité et la pré-| où la souffrance fut maîtresse In-

cision des mots, la puissance iu-| contestée. lis remueront auasi la
comparable de la phrase, la fer- .
moté du raisonnement, la majos.| tousTocteurs

rendentextrémement sédutssta|| L'INDISPENSABLE
DU PEINTREles textes du grand prateur, sur-

nommé "“l'Algie de Meaux”. C’est

en bâtiment - décorateur
tdéal pour ceux qui veulent peln-

là une lecture à recommender.
De plus, les Editions Variétés

lancent aussi une nouveauté def, mb intér! ex
Paris : Lieu d'Asile, par Georges truege Near . neEoonoml.
Duhamel, qui excelle dane Ia|] ee du tempe et assure les résultats.
peinture des misbres et des hor- UN LIVRE QUE TOUT
reurs dont peut souffir une hu- PEINTRE DOIT CONNAITRE

manité malheureuse, Prix du volume: $1.28
En termes émouvants, Duba- Par ja poste: … $1.30

mel y raconte l'exode de 1940, age .

Editions Edouard Garand
1428 Sainte-Elisabeth, Montrés!
LA. 06586 — Maleon fondée an 1921

 

 

 

l'hintoire des bieasés civile ra-
massée le long des routes, Ces té-

moignages ‘serviront À écrire     l'histoire de ces temps maudite”
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présentent  pour a SEMAINE SAINTE ~
LA VIE CATHOLIQUE, par A.D. Sertillanges+ $80
2 forts velumes, B50 pages J

LE CONTE DES SEPT GLAIVES,|par Ruthwn $4.28
Lafleur-Hétu..............

JESUS PASSAIT,
par Erneet Pailascio-Morin…..……......…….….….……
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LESEDITIONS DE I" EVOILE
PRESENTENT

e VIE DE SAINT-ANTOINE DE PADOUE
par Jean Desgranges. Tout catholique de coeur doit lire ce livre.
27,000 volumes de cet auteur en circulation. Prix par poste $0.80.
Vous le recevrez par retour du courrier,

© AUTOURDE L'ETRE MASCULIN
par ls Dr Lucien Royer, comprenant les chapitres suivants t le
tions de l'adolescence; devoire du fiancé:
appétits d'amour; l'éclaircissement eexu

   
  
      

|

 

   
   

     
      

art d'aimer; rôle (nitlateur
de l'homme: obligations conjugales; l'homme désiré: l'homme qui plait
aux fammes ; caractéristiques eur Don Juan ; l'homme dédaigné 3

       
      

 

           
quelques pects sur les lempéraments ; oux ; l'orguellleux ; le
brutal; vie ef éducation des organes ; en de l'amour ; les

excitante rééducation de la sensibilité sexuelle 8 . faute de l'homme ;
      

 

l'amour monotone ; propos sur la continence
nuisible ? ; le périt véndrien ; ia blennorrhagle ; yphilio ; lea pertes
séminales ; perversions sexuelles ; comment guérir l'impuissance
aexuelle, ete, ete. Un ouvrage unique (pour lecteurs très avertia et pour
adultes seulement) qui doit se trouver dans tous les foyers sérieux.
Cemmandez-le aujourd'hui même et vous le recevrez par retour du
Courrier. Prix par poste : $1.35. 16,000 volumes de cet auteur en
sirculation.

© AUTOURDE L'ETRE FEMININ
par ie Dr Lucien Moyer, comprenant les chapitres suivants : lee
miséres du sexe | de la censualité chez la femme, ire de l'amour,
la froideur chez la femme; comment on traite l’amour: l'Inatinet sexuelt
le vice; l'hérédité; la nervosité chez la femme, manifestation de l’hyaté.

femme attend du maria ous quel aspect la future épouse
e l'homme; la première confron-

continence est-elle              

    

      

     
          

            

 

       

 

tation; l'hyménée; l'heure des sens: I'incompatibilité des earactéres
l'homme timide. l’homme vloient; premiers échece: ce qu'est la marl}
lFharmonie Pacte d'amour; la volupté chez l'homme ot shez Is

      
 

  

  

  

  

  3 1es affinités cexuelles; le désir chez l’homme:
la stéri‘ité et l'amour} ee qu'est le coeur de Is femme; la femme sot-oile

rieure € l’homme; la prostitution: Ja maternité et ese joles, ete.
femme, un livre unique qui
vainement ailleurs. Ce livre

 

      

  

le recevrez par retour du courrier,
jet auteur en ciroulation.   16,000 volumes de

Demandez notre catalogue général Illustré de 60 pagee.
Vous le recevrez gratuitement.

Noua vendons toutes les revues et Journaux de France.

Moue envoyons ramsl C.C.D., frais à la charge da allant. — Nous vendons
donlement tons les Nvren français dernièrement parus chen tous les éditeurs.

LES EDITIONS DE L'ETOILE
Téléniene MArbour 8768

4418, rue Saint-Denis, (près Mont-Royal), Montréal, 16
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"Vie avontureuse
de Jacques Labrie”

Les Editions Fernand Pllon
viennent de lancer un nouveau
livre canadien dû à la plume d'un
de nos écrivains les plus bridlants,
gs est par surcroît un journaliste
e carrière.
La vie aventureuse de Jacques

Labrie eat un recueil de souvenirs
glands ici et 1h, dans la vie fort
mouvementée de ce journaliste
qui a parcouru le monde, & vécu
on France durant plusieurs années
et qui fut même Interné par les
Allemands pendant cinq ans. M.
Paul de Martigny & su condenser
en ces pages des moments vécus
ou les plus belles créations de sa
Five imagination.

Soucieuses de propager la sai-
ae littérature canadienne-francai-
ne, les Editions Fernand Pllon
présente ce volume de 200 pages
dans une superbe toilette typo-
@raphique, renferment un hors-
texte qui est la reproduction d'un
bronze représentant l’auteur et
exécuté par un artiste anglais de
grande renommée.

Prospérité chez les
créanciers hypothécaires

“Pour dix quittances actuslle-
ment préparées chez les notaires
de Montréal en vue des radiations
hypothécaires, 11 y a deux préts
qui se font,” déclarait ls nouvesu
président, Me Emile Massicotte, à
l'assemblée de la Ligue de Pro-
Section de l'Epargne hypothécaire.

Le secrétaire élu, Me Yves
Pelletier, avocat, à souligné que
de prospérité actuelle ne devait
pas faire oublier Ja possibilité et
même la probabilité d’une situa-
tion moins favorable dans le mar-
¢hé hypothécaire. T1 & aussi atti-
ré l’atttention des membres sur
une tendance dangereuse de nos
gouvernements à se subatituer au
petit prêteur.

Outre Mes Massicotte et Polle-
tier, le nouveau conseil de direc-!
tion se compose comme suit: Me
Georges-P. Laurin, vice-président:
M. Alex Gour, trésorier; Me J.-L.
Lacasse, directeur: MM. H. Cam-
peau et L.-A. Dumont, directeurs.

(UB DE
_CORRESPONDANCE

"ELITE"

  

   

MARIE-CLAIRE, directrice

© 5 années d'existence
© Plus de 40,000 membres
© Correspondants partout,
tous genres

* Chaîne de lettres
© Garantie écrite

Envoyez $0.25 pour frais d'enre-
glstrement au cardex, classifica-
tion de fiche et réception des
conditions, clrculaires, pam
phiete, dépliants, dossier, etc...

LE CLUB DE
CORRESPONDANCE ELITE
1532, Terminus Postal, Québec

,

“Le Conte des
Sept Glaives”

L'édition canadienne ns nous
oître pas souvent des ouvrages de
luxe et des tirés à part: cette édi-
tion A térage limité en donnerait
pourtant le goût. Cependant, à la
Librairie Dominicaine, on trou-
vera une de ces oeuvres maguifi-
ques: le Conte des Sept Glaives,
par Mme Ruth Lafeur-Hétu,

Enluminé presque comune un
missel, cet ouvrage A la fois poé-
tique et mystique rappelle le
grand historien Henri Brémond
qui traitait volontiers des rapports
de ta prière et du lyrisme. Com-
me ses soeurs, Henriette Charas-
son et Jeanne L’Archevéque-Du-
guay, à qui on peut Ja comparer,
Mme Ruth Lafleur-Hôta @& laissé
la forme traditionnelle pour adop-
ter celle du verset plus propre à
exprimer l'émotion rellgieuse la
plus profonde.

Nourrie de
rich, l'auteur suit avec amour les
différentes phases de ln vie de le
Vierge, et ea prière se veut plus
tendre que philosophique. Et
dans son premier recuelt, qui doit
figurer dans jgute bibliothèque,
Mme Ruth Lafféur-Hétu fait preu-
ve d’une remarquable maîtrise et
d’une inspiration de haute valeur,

    
 

Catherine Emme

  

“Parvis et
Tréteaux”

Une nouvelle revue artistique
vient d’être lancée à Montréal par
un groupe de jeunes dirigé par
M. Fernand Doré. Elle a pour
titre Parvis et Tréteaux. Cette
revue trimeetriolle est consacrée
au théâtre. Son premier numéro,
servant de manifeste, est gracieu-
sement envoyé sur demande. Il
prouve déjà l’oeuvre intéressante,
éducative et révélatrice que veu-
lent poursuivre ses fondateurs.

Ainsi, le premier numéro de
Parvis et Tréteaux, présenté sous
une couverture typiquement des-
sinée par André Jasmin, contient
des articles de Fernand Doré:
“Intention et Intentions”: du R.
P. Emtle Legault, c.s.c.: “Ethique
théâtrale”; de Thomas Green-
wood: “Contemporary Drama”;
de Jean-Louis Roux: ‘“Trente ans
de Théâtre”; ainsi que des pho-
tos hors-texte de Jacques Copeau
et de la représentation du “Songe
d'une nukt d'été’ à Montréal.

Tous les fervents du théâtre,
tous nos artistes, nos comédiens,
nos étudiants, devraient posséder
cette revue. Travailler en esprit
d’amitié avec les troupes, les co-
médiens, les peintres, les musli-
ciens, les écrivains pour une syn-
thèse dramatique, élaborer une
dramaturgie neuve et saine, voilà
ce que veut initier Parvis et Tré-
teaux. On y trouvera principes et
doctrines, histoire du théâtre, eri-
tique des spectacles, essais dra-
matiques, reproduction de décors,
chroniques littéraires, picturales,
musicales. Voilk une publication
qu'il ne feut pas manquer.
——————ame>-agpe——ÉË——
© Viennent de paraître sux Edi
tions Bernard Valiquette: Paysage
aztèque, par Lionel Vasse (Brents
no's); Contes, par Marie Noël:
le Procèe Maurras, par Geo. Lon.
don; Ave Marla, roman de Colette
Parent.   
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MEMERS DE L'ALPO, DO PARE

assisté d'optométristes
et opticiens diplômés

Pour rendez-vous PL, SISI —- Locel 29 ,O.D
Opticien Diplômé  

AU LEVRIER

    3

Le R.P. A-M. Granger, o.p., qul
vient de publier aux Editions du
Lévrier la Se édition de son ou
vrage “Comment préparer son
mariage”, adaptée aux gens ma.
rés. C’est un ouvrage très popu-
laire pulaqu'il eÂ est rendu à son
30e mille, et aussi d’une grande

actualité.

Nouveau catalogue à
l'Instituf Littéraire

L'Institut Littéraire, de Qué-
bec, est actuellement à préparer
un nouveau. catalogue dont cha-
que volume sera numéroté et por-
tera lo classement au point de
vue moral, d’aprés les index des
ouvrages du R. P. Sagehomme et
de l'abbé Bethléem. Le tout pour
aider les éducateurs et les parents
à faire le choix de volumes des-
tinés aux adolescents et aux étu-
diants.

Cette organisation est en som-
me une bibliothèque publique tout
à fait moderne, la première et la
seule institution du genre au Ca-
nada. Car elle accepte des abon-
nés de toutes les parties du Do-
minion et ces derniers reçoivent
les volumes demandés régulière-
ment et à leur porte, par la malle,
sans se déranger.

Les abonnés ne cessent de tarir
d’élogss sur le rapidité presque
incroyable du service d'expédition
de leurs volumes. Aucun retard
n'est apporté. Ausel l'Institut Lit-
téraire jouit-il d'une popularité
sans cesss grandissante.

“Vie et oeuvres
de grands saints”
La vie et les oeuvres de quel
s grands saints est un magni-

Tue ouvrage en deux tomes qui
paraîtront ces jours-ci aux Edi-
tions France-Livre. Ce sera une
oeuvre aux pages émouvantes. Les
plus grands parmi les auteurs
contemperains ont prêté leur con-
cours poum la rendre encore plus
captivante.

n lisant cet ouvrage, le lecteur
se sent saisi par l'ardeur qu'ont
mise Jacques Maritain, Henri
Ghéon, Emile Baumann, Georges
Bernanos, Henry Bordeaux,
Etienne Gilson, Stanislas Fumet,
ete, à décrire la vie et les oeu-
vres de grands saints. Ainsi Bau-
mann_a écrit la biographie de
saint Paul; Bernanos,celle de saint
Dominique; Maritain, celle
saint Thomas d'Aquin, ète.

Ces deux tomes présentent les
biographies de quelque trente
saints écrites par autant d’écri-
vains de renom. La préface est de
Gabriel Maurey. C'est un ouvrage
d'une P ntation soignée, sorti
des ateliëts Laplante et Langevin.
Chacun voudra se le procurer.

Pour CONTROLER
LES NAISSANCES

par JACQUES POYS
L'enposé le plun clair, le plus précis et
je plus honnête (selon ue Lois de lo
morale) publlé an pays our la

Ogine-Knaus.

POUR ADULTES SEULEMENT
Toute personne mariée ou qui se destine

ou mariage doit lise 0e livre.
Ba vents 4 Ia P!
4 Pharmacie C. Roussin. CR. 2189,

dnrairie t 01.00 — Par poste $L.10
Procures-vous également le

CALENDRIER DE LA FEMME
Pour l'applicationde is Méthode

me) us

00 — Par poste G1.10

 

 

 

Em librairie:
RDITIONS MOSSIOP

Caciee 27, Pateà, Montréal, Dépt. 8.

|
! 

W LE PETIT JOURNAL, 14 avril 1946 1T

Le programme de la féte du
panaméricanisme, à Montréal

Différentes manifestations se dérouleront aujourd’hui,
dimanche, à travers le Canada, particulièrement à Montréal,
à l’occasion de la journée du panaméricanisme. Les divers
chapitres de la Ligue Panaméricaine ont préparé des fêtes
spéciales pour montrer que les Canadiens entendent colla-
borer & l'unité et à la prospérité des Amériques.
A Montréal, les manifestations

se tiendront À l’inatigation de la
Ligue Panaméricaine du Canada
et de l’Union des Latins d'Améri-
ue, qui sont assuré le concours
u comité des relations interamé-

ricaines de la Chambre de Com-
merce des Jeunes et de l’Asaocia-
tion Canada-Inter-Amériques.

 

La journée s'ouvrira par une
messe célébrée à 10 heures 45 du
matin, au Mont-Saint-Louis, par
M. l'abbé Beaudin, Après la cé- |Bpecta
rémonie religieuse, un déjeuner-
buffet réunira une soixantaine
d'invités dans le mess des officiers
de l'institution. Au cours de l’a-
près-midi, le président du chapitre
de Montréal de la Ligue Panamé-
ricaine, M. Marcel Thérien, expo-
sera à Radio-Canada la revue
l'année, cependant que Mlle Clau-  

 

dette Jarry, chanteuse et accor.
déoniste, exécutera quelques chan-
sons d'Amérique latine. A 5 heu-
res 30, à l'émission de Ia Société
du Bon Parler français, le consul
d’Haïti, M. Philippe Cantave, pro-
noncera une causerie sur la langue
française dans les Amériques. Le
président de l’Union des Latine
d’Amérique, M. Urgel Mitchell, le
remerciera. Le soir, à l'auditoriume
du Plateau, des vedettes de la scè-
ne et de la radio présenteront un

cle artistique largement dé-
dié à l’Amérique latine. On en a
confié l’organisation à Mile Janyne
Boyer.

Les manifestations auront lieu
sous la présidence d'honneur de M.
Camillien Houde, maire de Mont-
réal, et tous les représentants di-

de (plomatiques des pays d'Amérique
ont été invités à y participer.

 

Si vous n'evez pas de métier garantissant
un avenir assuré pour l'après-guerre,
suives un de nos cours: machiniste, sou-
deur, auto-mécanique, ajusteur, re
des bleus. dessins mécaniques, atc.
Informations gratuites. Remplisses le
soupon ci-contre et fuites parvenir à

L'ECOLE DES METIERS
AVIRON LTEÉ

384 OUEST, SHERBROOKE — HA. 7578
MONTREAL

Heures de barean de 9 bh. 

UN CONSEIL D°AMI -
IL N’EST JAMAIS TROP TARD POUR BIEN FAIRE!
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Que serez-vous plus tard?
Dans l'industrie des piastiques qui envahiront bientôt TOUS les marchés,
que serez-vousl.. que voulez-vous être?.… Opérateurs ou contremaîtres?.…

INSTITUT DE PLASTIQUE MONTREAL
—— Cours de plastique en français ENR,

 

PAR CORRESPONDANCE»
  

 

prunem
INSTITUT DE
4451, rue St-Denis, Montréal.

Sans obligati

stus complets sur vos cours.

 

8 de ma part, veuillez me fournir des renseignements

  

ASTIQUE MONTREAL ENR.
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Ne cherchez plus! — Profitez de la chance

~~ Qui frappe à voire porte!
S'Il vous est difficile d'obtenir ce
vous
secrètes semblent impossible à atteindre.
S'il vous tarde de secouer les liens qui

   
t

Profitez de cette eccasion exceptionnelle d'écrire sans ln moindre obligation !

——æææ=ADRESSEZ CE COUPON AUJOURD'HU[= = a 00 me
L4 CLEF DU SUCCES, Dép 3, C.P. 85, Station Delorimier, Montréal, Qué.

Je suis intéressére) de recevoir “sans oblt,
renseignements sur le moyen d'obtenir “LA CLEF DU EUCCES".

 

ue
désirex de la vie. Si vos ambitions

 

usservir. LA CLEP DU
aidera à diriger vos

uccès, à réaliser vos
à réussir. — NE TARDEZ PAS?
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Cadeaux de toutes sortes

BAGUES A DIAMANTS
Blue River et autres

VOYEZ NOTRE ASSORTIMENT AVANT D'ACHETER

1 » Ba.

1257 EST, RUE STE-CATHERINE — AM. 5800

MONTRES Tavannes, Cyma,

Baiova, Giadeteae

+ ’

Des centaines d'articles À votre ehoix 
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contre la criminalité
On a commencé à préparer des plans pour la

formation d'un supar-corps policier pour la région
métropolitaine, qui coordonnerait les efforts des
différents départements de Police ayant juridiction
à Montréal et oux environs: Gendarmerie royals,
Sûreté provinciale, Polices municipales de Montréal,
de Westmount, Outremont, etc, en plus de mettre
à la disposition de ces municipalités des détectives
entraînés selon les méthodes du F.B.l., ainsi que des

 

Qui d'entre vous, lecteurs, ne préfère pas le va-et-vient d’une ber-
eeuse confortable à l'oscillation lancinante eur la branche d'un
arbre à une hauteur comme celle où se trouvent lci deux émon-
deurs? Nombre de curieux se sont arrêtés vendredi après-midi,
rue Ste-Catherine, pour suivre les mouvements de ces ouvriers
.haut perchés, à côté de l'église St-Jacques. Ces deux hommes
étaient en train de couper de longues brenches d'arbre qui pen-
-daient sur les fils de tramways. — (Photo du “Petit Journal”).

 

 

  
"Semaine de la Jeunesse”
. qui doit être un succès  

 

Le Bureau de la Jeunesse, l’un des multiples organis-
mes d'action sociale de la Ligue de la Jeunesse féminine,
organise pour le 27 avril prochain une “Semaine de la Jeu-
nesse”’, dont le mot d'ordre sera “Pour demain, bâtissons
avec la jeunesse d'aujourd'hui !”

: Le bureau à été fondé en 1944,
À l'issue de la semaine’ alors con-
æacrée à l'étude des douloureux
problèmes de la délinquence ju-
wvénile dans notre ville et notre
province. I! fut officiellement
présenté au public le 5 mare 1945.

* L'organisation de 1946 a pour
Ddut, disent ses dirigeants, de mon-
trer à la population ies espoirs et
1es problèmes de nos garçons et
de nos fHiiee. ‘d'inciter un plus
grand nombre d'aduites à s'inté-
Tesser aux oeuvres de la jeunesse
et à y prendre une part active,
de faire connaître à tous ce qui
@ été fait pour les jeunes en notre
vHie, et promouvoir d’autres re-
méèdes efficaces aux problèmes ac-
tuels des Jeunes.”

Avec le concours de la presse et

de ia radio, le Bureau se propose
donc au cours de cetté “Semaine
de la jeunesse” d'apporter un peu
de iumière sur les problèmes ju-

véniles. Du 27 avril au 4 mai.
tant par la plume que par la pa-
role, les membres du Bureau tou-
cheront ces problèmes et indique-
ront les réformes les plus salutai-
Tes à nos jeunes. . .

Le bureau comprend un con-
seil d'administration, un comité
consultatif de quelque vingt mem-
bres. un comité honoraire et un
comité d'infirmières. Toutes ces
personnes sont au courant des
problèmes particuilers de l'enfan-
ce oubliée.

Dang les milieux bien informés
on dit que la formation d'un tel
corps de Police est une nécessité à
Montréal pour plusieurs raisons,
entre autres, la multiplicité, dans
la banlieue, des petits départements
de Police municiphux, au nombre
d’une vingtaine, qui n'ont aucunlien
commun et qui manquent totale-
ment des moyens de détection du
erime nécessaires dans une région
de l'importance de Montréal.
La situation, très confuse, qui

existe présentement sur l’île de
Montréal est la présente: la Gen-
darmerie royale voit à l'observation
des lois fédérales et ne s'occupe
nullement des crimes de droit com-
mun, quels qu’ils soient; la Sûreté
provineiale, dont les effectifs sont
très limités, doit nécessairement
consacrer la majeure partie de ses
efforte à l'immense territoire dont
elle à la surveillance, depuis lee
timites de l'Abitibi jusqu'à la fron-
tière américaine, et de l’Ontario
jusqu'aux Trois-Rivières; enfin, il
y à la Police de Montréal et une
vingtaine de corps policiers beau-
eoup moindres, tels que ceux de
Westmount, Lachine,
ceux des petites municipalités telles
que Ville-St-Michel, Montrésl-
Ouest, ou l'on ne compte qu'un chef
et trois ou quatre hommes,

Quant à Moniréal même, les
choses ne sont pas trop mauvai-
ses, bien que les limiers locaux

Verdun, et| 18°

facilités de détection criminelle très au point.

se plaignent souvent du fait qu’of-
ticleMement Ils ne peuvent ac-
complir leur travail en toute 1!-
berté, lorsque leurs recherches
les condulsent dans d'autres mu-
nicipalités. Mais la situation dans
les villes de ln banlieue est toute
différente, car lesgorps de Poli-
ce n'y sont pas suffisammemt or-
ganisés pour faire face aux exi-
gences du crime moderne. Lors-
que quelque chose hors de l'or-
dinaire s‘y produit, on fait immé-
diatement appel à la Sûreté pro-
vinciale qui, malgré toutas ses
autres préoccupations, envoie un
ot deux détectives. Cela est 1n-
suffisant et pour cause. De son
côté, la Police de Montréal ne
peut prêter ses hommes aux vilies
environnantes, bien qu'elle soit le
ssui corpe de Police de la région
possédant des escoundes spécia-
lisées. pour les homicides, les vols
d'autos, ete.
Même dans les domaines pure.

ment administratifs, ln multipli-
cité des forces policières se fait
sentir à chaque jour. Ainsi un

nt de la circulation de Mont-
real ne peut légalement entrer à
Westmount pour “coller” un billet
à un amateur de vitesse. De plus,
chaque département conserve ses
propres dossiers, ses propres clas-
seurs d'empreintes, ete, et, si un détective montréalais veut une pho-|
to des dossiers de Verdun, il doit

Uerpspolicier métropolitain |

Plus de cohésion dans la lutte
à Montréal
4+————pmmmmenennanant=nnçnu—

faire des démarches presque offi-
eielles pour l'obtenir.

La création d'un corps de Po-
lice métropolitain résoudrait la
lupart de ces problèmes. Tout d’a-
rd, la Police métropolitaine au-

 

tait à son service, tout un corps
| de limiers “pécialinés, entraînés
selon les meilleures méthodes de
Scotland Yard, du F.B.l. et de la
Gendarmerie royale. Ces détectives
seraient continuellement à la dis-
osition de tout département de
olice de la région qui se trouve-

rait subitement en face d’une sie
tuation trop sérieuse pour ses pro-
pres moyens. De plus, la police
métropolitaine réunirait toute la
documentation d'utilité générale
présentement éparpillée dans les
différents départements de Police
et agirait aussi comme agent de
liaison entre toutes ses forces po-
licières qui, toutefois, conserve-
raient leur autonomie adminis-
trative,

Le choix des détectives pour ce
Nouveau corps policler sera tout
différent de la manière dont on
procède aotuellement dans la Po-
Hoe de Montréal et, dans les au-’
tree corps de Police des environs, -
où un limier doit nécesssirement
servir en uniforme pendant sept
années avant de pouvoir être at-
taché au bureau de le Sûreté de
façon permanente. .

On choisira des hommes parti-
culièrement doués au pointé de
vue de l'intelligence, et posses-
seur, dans la majorité des cas de
degrés universitaires. Is iront
suivre des cours spécialisés sur -
la criminalité, ua peu partout au
Canada et aux Etats-Unis. Leurs
salaires seront nécessairement
plus élevés, en raison dce quali-
tés requises, que pour les hommes 
naires.

 

“Bob est un pere
~~ a lair si jesnel”

PArA rentre à la maison d'un pas
- alerte et le sourire aux lèvres.

- If est aussi gai et aussi éveillé qu'il

! l'était ce matin quand il est parti en

i’ dissot "Au revoir!” Maman et Papa,
} toutcommeleurs parents, serendent
y compte de ce que le ‘Sel de Fruit’
H d'Eno les a aidés à se maintenir ea
* bonne santé.

|  Le'Sel deFruit’ d'Eno est agréable
À prendre et rafraichissant. Il aidera
à déodoriser l’haleine et à diminuer

l'acidité qui est si souvent cause des

manx detéte et de l'indigestion. Eno

. pecoatientpas desels dpres ot amers

-|e-ni de sucre ou parfum artificiel

d'aucune sorte. Achetez un facon de

- |0gel de Fruit’ d'Eno aujourd'bai: |

  

  

  
  

   

  

   

  

   

Chaque fumeur de cigarettes veut un nerveux et

Parfait”, synonyme, chaque fois,
d'une fraicheur et d'une douceur s2-
tiofaisantes. Voilà pourquoi, d'une
année À l'autre, les Wiochesters gat-
dent décidément le championnat. 

  

‘Tout jeune, Count Fleetse montrait
capricieux. À l'exercice,

il Jui arrivait de rompre son trot
mélange qui assure, par son goût et n
sa qualicé, une satisfaction domi- eaptspemant faitpree
nante. C'est ce qui faie l'attrait du- ranger ct, plus tard,il beisa tous les

rable des cigarettes Winchester. Trois records d'un mille pour les poulains
des tabacs à cigarette les plus apprés pe ameÀ trois ans, il enfonçait
ciés au monde, le Turc, le Virginie ses rivaux,

et le Burley ea foot ua “Mélange CIGARETTES

Winchester
D'un Mélange Pargaiél
 

attachés au corps de Police ordi-,



 
 

C'est tout

Un seul morceau de pain À se mettre sous Ia dent

au cours d’une journée entière.

Incroyable?...

Vous ne pouvez le croire: vous n'avez pas vu les

terres ravagées d'Europe, ses usines silencieuses, les

vitrines dégarnies des magasins du vieux continent,

Vous n'avez pas vu les terres stériles de Chine et de

l'Inde, pays où fourmillent des millions d'êtres

affamés. Vous n'avez pas vu: :. et puis, un morceau

de paia c’est si peu, pensez-vous.
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Pouvons-nous, nous qui avons beaucoup, refuser de

partager avec ceux qui n’ont iien? Nous devons
remplir de provisions la main secourable que tend

le Canada aux populations qui souffrent de la faimp

Un morceau de pain n'est pas suffisant, et tous n'oñ0
pas la chance d'en avoir même un morceau.

Soyons heureux de pouvoir partager avec des popus

lations infortunées.

  
 

 



 

BO LE PETIT JOURNAL,

Le sort du roi...
(Suite de la page 5) SN

Pendant les tre années qui
œuivirent, Léo véeut sous une
garde bienveillante des Allemands
au château Laeken, à Bruxelles, Il
se considérait comme prisonnier
de guerre et n'exercait pas ses
fonctions, mais ses mouvements
personnels n’étaient pas restreints.

 

Durant cette période, il fit deux : 4
ehoses qui contribuèrent à le ren-
dre encore moins populaire. Le 11
septembre 1941, il épousa une bour-
geoise, Mary-Lelia Baels, une vé-
ritable beauté, fille d’un ancien
membre du cabinet et gouverneur
des Flandres de l’ouest, Henrieus-
Ludovicus Baels. Il en fit la prin-
cesse de Rethy, mais elle ne peut
Pas devenir reine. En juillet 1942,
ele lui donna un fils, Alexandre.
_ Ce mariage morganatique fut
désapprouvé par toute la Belgique.
Les cercles conservateurs le criti-
Quaient parce que l'épouse était
une bourgeoise. La Gauche, qui
Pouvait difficilement se permettre
d'invoquer un tel motif, prétendit
Que ce mariage était la preuve que
la captivité de Léopold à Laeken
était une tromperie. Les Wallons
en voulaient davantage au roi par-
ce quil avait marié une Flaman-
de. Et le people en général, qui
révérait le défunte reine Astrid
presque comme une sainte, ne pou-
Vait pardonner à Léopold de s'ê-
tre remarié. ,

Hitler]
L'autre chose que fit Léopold

gendant cette période le compromit
vantage. A deux reprises, il ren-

dit visite à Hitler à Berchtesga-
den, de son propre chef. Il n'est
as possible encore de rendre un

i ent final sur les motifs du
Toi, ainsi que sur la nature de ses
entretiens avec Hitler, mais un
mémorandum émis en date du 2
novembre 1945, par le gouverne-
ment belge, tend à l'incriminer. Il
s'agit d’une transcription des no-
tes prises par le Dr Paul Schmidt,
interprète personnel du Fuehrer,
lors d’un entretien du chef nazi
avec Léopold, en novembre 1940.

D'après ce compte rendu de
Schmidt — dont l'authenticité fut
violemment contestée par é
pold — le roi “remercia le Fueh-
Ter pour tout ce qu'il avait fait
Jusquedà Jour a $Belgique”.
chmidt pretendit également que

Léopold avait déclaré “avoir en-
tamé cette conversation avec le
Fuehrer en toute confiance parce
qu'il savait comment apprécier la
grandeur de l'oeuvre entreprise
ar le Fuehrer dont il connaissait
les désirs de donner à l'Europe une | publicaine”.

FUT OSDEUOOSTOODOENDIINO!

GAGNEZ une Maison
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Attribution des prix:

  

 

  

 

Léo- semble que les chances sont contre 
(Située à Longueuil)

ou $5,000.00 en argent
* 11 PRIX DE CONSOLATION

1 de 500., 1 de 250, 2 de 100, 3 de 50, 4 de 25.

AU PROFIT DES ORPHELINS-APPRENTIS
PATRONAGE ST-VINCENT-DE-FAUL

SOUSCRIPTION $1.00

Patronage St-Vincent-de-Peul, 211 Logeuchetière O., MH.
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14 avril 1946

La princesse de Rethy, seconde
femme de Léopold, qui n'a pas
pu faire oublier aux Belges le

reine Astrid.

aix durable basée sur Ia justice,
a collaboration et la bonne en-
tente entre les peuples. Avec un
tel programme les Belges collabo-
reront sûrement.’ Quels que furent
l'étendue et le degré de “collabo-
ration” de Léopold alors qu’il se
trouvait à Laeken, À semble que
les Allemands n'avaient pas trop
confiance en lui. Aussitôt après
l'invasion de la France par les Al-
liés, en juin 1944, Léo; , sa fem-
me et les quatre enfants furent
transportés force en Allemagne,
d'abord à Godesberg, puis en Au-
triche. Ils furent libérés près de
Selzburg, au début de mai 1945.

Entre temps, le Parlement bel-
ge, à la suite de la libération du
pays, le 19 septembre 1944, avait
nommé Charles, comte des Flan-
dres, frère cadet de Léopold, com-
me régent. Quand le roi voulut
retourner en Belgique, après avoir
été libéré avec les siens, on s’op-
posa à son retour. Après une lon-
gue controverse, le Parlement dé-
cida de maintenir la régence, exi-
lant du même coup le roi, jusqu’à
ce que la nation souveraine ait ré-
solu ce qu’on appelle “l'affaire
royale”.

1 est impossible de prédire quel!
sera le verdict du peuple, mais il

Léopold. L'issue de cette lutte ne
dépend pas d'une rivalité entre les
monarchistes et républicains bel-
ges, mais bien plus d’un monar-
que entêté, égoïste, et de son peu-
ple fier et indépendant, jaloux de
ses droits souverains. Même si
Léopold est forcé d’abdiquer, il y
a tout lieu de eroire que les Belges
vont maintenir leur “monarchie ré-  
TCI

 

$6,000.00
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A N N O N C EH

LA FONDATION D'UN

_ ,

rixdHévoi
POUR ACTES MERITOIRES . ACCOMPLIS AU CANADA.

RP
ZV ous somes & 1'ige de I'héroisme.

La guerre, le plus grand des maux, a de nouveau
mis À jour ce qu'il y a de plus sublime chez l'hom-
me, malgré qu'elle ait, du même coup, fait res-
sortir ce qu'il y a chez lui de plus exécrable. Au
cours des années qu'a duré le conflit, la bravoure
des Canadiens s'est révélée quotidienne. Leur
esprit de sacrifice et leur dévouement au devoir

sont devenus des lieux communs. Nous avons
découvert avec fierté qu'aux jours de détresse,
la bravoure des nôtres reste insurpassabl=-

Ces actes d'héroïsme accomplis du-
rant la guerre nous ont rappelé un autre genre de

courage, celui dont nous font part les quotidiens
dans leurs pages intérieures. C'est le courage de
celui qui n'hésite pas à risquer sa vie en se jetant
ans l'eau torrentueuse, ou dans une maison en

flammes pour sauver un enfant, une femme, ou
un vieillard. Ce courage se manifeste souvent
chez des gens très simples, ordinaires, modestes,
ui seraient bien gênés d'être qualifiés de ‘’héros’’.
ourtant, leurs exploits sont l'expression des plus

belles vertus civiques.

On lit toujours avec plaisir ces
compte-rendus. Le lecteur est enclin à applaudir
intérieurement le héros sans lauriers, à lui dire
‘Merci et bravo''. C'est pour donner une forme

tangible à l'admiration et à la gratitude de tous
que le Prix d'Héroïsme Dow vient d'être créé,
pour récompenser ceux qui accomplissent au
Canada des actes exceptionnellement méritoires.

; Les recommandations pour le Prix
d'Héroïsme Dow seront adressées par la Press
News Limited, agence de nouvelles connue par
tout le pays, au Comité du Prix d'Héroïsme Dow,
composé de journalistes distingués de Montréal
qui choisiront le héros le plus méritant.

Le Prix d'Héroïsme Dow consistera
en une magnifique citation décrivant l'acte du
héros, et en une obligation de la victoire de
$100.

En décernantle Prix d'Héroïsme
Dow à ceux qui l'auront mérité, nous sommes
assurés de nous faire les interprètes de tous les
Canadiens qui veulent dire leur vive reconnais-
sance et leur admiration à ces héros modestes.

La Brasserie Dow
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Le sacrifice inconnu d’un jeune
savant américain victime de ses
recherches sur la bombe atomique

NEW-LONDON, Connectieut, 18. — Les rayons du

soleil printanier tombent maintenant sur un nouveau tom-

beau dans le petit eimetière de New-London. Cette tombe,

qui passera peut-être à l’iistoire des Ftats-Ljnis, est celle

d'un jeune savant américain qui a donné sa vie pour que
son pays réussisse à Mbérer l'énergie nucléaire.

Au-dessus de cette fosse, au
oun drapeau me claque au vent,
Aucuna plaque gouvernementale
n'indique que là gisent les restes
de l'unique martyr dem recher-
éhes de guerre sur l'énergie ato-
mique. A peine una poignée de
gens connaîssent-fie l'étrange an-

erifirs accompH par Harry-K. Da-

weer
fy 2

  
Le développement de la bombe atomique a été

qui ont coûté, aux Etate-Unie, deux mlitione
cette somme. Harry-K.partie de

H a glissé dans l'autre monde,
après avoir langul durant 25 jours
au United States ng Hos-
pital du Nouveau-Mexique, vioti-
me des brôiures insidieuses qui
l'ont détruit, lui et le secret de
son mystérieux travail. impéné-
trable mAme à ses parents accou-
rus à son chevet.

Daglian, martyr de la science,

I'université Notre-Dame dirigée par les Pères de 8te-Croix

@ian. jeune homme mux yeux

moins et âgés de 24 ans, pour qui

les mathématiques, depuis son en-

Sance, n'étaient qu'un jeu. Il est

mort aussi doucement que mys-

sérieusement en service comman-

téé comme physicien au Nouveau-

Mexique où l'explosion expéri-

mentale de l'été dernier annonça
te harnechement de l’atomne.

ANNONCE

Maldedos,aidez vosreins!
Vous sentez-vous vieillir bien avant ter-
ou votre sommeil à cause

= besoin que vous sentez de vous lever ln

Auit, À cause de mal de dos. de nervosité,
du mal de jambes, du rhumatisme, de mic
Mons brûlantes, fréquentes et peu abondan-

te? Si onl, vous que le bon fone-
Gonnement de vos reins est essentiel pour

Votre santé et que ces symptômes sont dus
Sux troubles des reine et de.la vessie. Dana

or ens, Cystex, pris régulièrement, vous
@pportern un soulagement promp heu-

Seux, aident vos reins à iner acide,
poisons ct déchets. Vous n'‘avez rien à

rire et tout À gagner en essayent
atex, Si non it, une convention

écrite accompagne chaque paquet et vous
@ssure du remboursement en retour de le

buite vide. Ne retar-

Cystex::. =ii
nettoie vos reims tea) de votre phar

macien, aujourd'hui.

 

Cet expert A manoeavrer le cy-
clotron était tout corps et toute
Ame A son travail complexe et
myatique. Brillant assistant-pro-
fesseur de physique de l'université
Purdue, Daglian é‘ait, en 1948,
nommé à Los Alamos, Nouveau-
Mexique. où %# demeura un an,
neuf mois et vingt-cinq jours.

Le gouvernement américain ne
paya que le coût du transport, par
train, du cadavre inhumé à New-
London. Les funérailles furent
défrayées par la famille. Et, com-
me on dit, pour finir le plat, les
parents, au cimetière, étaient en-
core à pleurer sur la fosse que
l'on venait de refermer que des
étrangers s'approchèrent d'eux. La
conversation suivante s'engagea:
—Vous êtes la famille Dagiian?
—Out, messieurs ?
—Nous sommes de la police fé-

dérale. On nous à donné ordre de
vous demander îe plus grand si-
lence sur la mort de ce jeune
homme. A l'heure qu'il est, on
en = asses dit sur le compte de Harry Daglian & Manhattan.

OPTOMETRISTE-OPTICIE

Diplômé de

l'université

de Montréal
es

—
PRESCRIPTION

DES
VERRES
sasir.

Hnrnetier
-

SPECIALISTE

POUR L'EXAMEN DE VOTRE VUE
6761, SAINT-HUBERT

CA. 1016
330, RUE SAINT-GEORGES

ST-JEROMB — TEL 171 

le résultat de plusieurs années te recherches spéciales

de dollars. La favrication des cyclotrons a pris une bonne’
était un expert dans la manoeuvre

de ces briseure d'atome gigantesques comme eelul que Fon peut voir el-haut, st qui appartient &
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Par toute la Nouvele-Angle-
terre, Hl serait pourtant difficile
de tronver une famille moins lo-
quace que les Daglian. Pourquoi
slore ost avertissement Intompes-
ti

On peut maintenant éclaircir le
mystère qui a entouré les travaux
de Harry. Depuis son enfance,
Harry était destiné A aller ter-
miner ses jours & Los Alamos.
C’est aujourd'hui une évidence. Il
avait décidément la bosse des ma-
thématiques. Les équations, en
aon cerveau, chantaient comme.
dans ceux de certains autres,

|

         

  
   

ENRÔLEZ-VOUS
N jourd'hui même!

La charte de la Croix-Rouge exige qu'elle
renouvelle chaque année l'inscription de ses
membres. Enrôlez-vous aujourd'hui mêasey
sfin de seconde l'oeuvre de cetue grande

 

   
      

  
  

     
  

  

   
  

    

  

Ne 17

Enrôlez-vous dans la Croix-Rouge
:

1 ;
3 Four dere membre de la Croix-Rouge sn 1944,
1 joiznez votre jouteriecion à ce coupon, remplis

senda b a Croiz-R i! St expbdinnte a Coin—

{ 1626 coast, Ste-Cathorins, Montréal 23, PQ
i Nom...

'
'
'

ALTER...rentrettete
Prière de faire lesfrièrede frire Les chèques payables à l'onise de

 

   

 

    

   

et située dane l'Indlana.

chantent les symphonies. II quite
ta l'école Harbor avec 98 points
en algèbre, 97 en géométrie pia-
ne, 95 en géométrie dans l'espace
et 99 en trigonométrie.

Mais Harry n’était pas un er-
mite. !l patinait, jouait au foot-
ball et. ptus tard, devint fameux
aux échecs. Mais il préférait les
livres à tout ça, pas les livres dans
leequele se délectaient ses cama-
rades mais des volumes traitant
de mathématiques. Euclide était
son auteur préféré. Isaac Newton
devait le devenir plus tard. En-
couragé par son père, directeur
des laboratoires de Rayon X du
Lawrence Memorial Hospital, at
son oncle, professeur de mathé-
matiques, au Connecticut College,
Harry continua de =e perfection-
ner en aciences, si bien qu’il dé-
crocha une bourse au Massachue
setts Institute of Technology. H
y resta deux ans puis passa à
l'université Purdue.

C'était le beau temps. L'intel-
ligence du jeune homme se dé-
veloppait continuellement en
science et en sagesse. Harry ne
fréquentait jamais les jeunes fit
les ni les sailes de billard. 11 ha
bitait une petite chambre et man-
Bsait très frugalement. Sur les
entrefaites, H fut l'honneur de la
société de physique Sigma Pi Sige
ma en se classant troisième aur
1,600 concurrents à un concours
très difficile. Sa seule passion, en
ce temps-là, était la formule B =
MCS ce qui veut dire: l'Energie
= la Masse X le carré de la vk
tesse de la lumière. Et c'est ainsi
que Harry Daglian os langs dans
la physique nucléaire, ce qui de
voit le conduire à Los Alamos.
Les forces qu'il y étudiait de
valent faire entendre leur terri-
ble voix à Hiroshima et Nagacaki
ot venir lo prendre A la fleur de  l'âge.

 

/
Mais, naturellement 366

c’est une Waterman. Et qui n'est
. pes tout oreilles quand on parle de

merveilleuses plumes Waterman comme cadeaux de
Pâques! Si gracieuse, si élégante, si élancée!

Chaque plume présente les caractéristiques
Waterman: le célèbre Remplisseur d'un Seui Coup de

Levier, l’Alimentateur Inkquaduct et la Pointe Finie à is
Main pour assurer fonctionnement souple sous n'importe

quelle main!

Il est facile de voir pourquoi, quand il s'agit de choisie
ua cadeau pour lui—ou pour elle-cette Wacerman est le

choix ultime, de beauté et d'usage durables.

Votre marchand sera heureux de vous faire voir une
grande variété de superbes plumes à aussi

bas prix que $3.57, avec ensembles & $5.95 et plusy

Doane 3 fois ples d'écrierre, L
Watermes ost TOUT DE L'ENC

1a Citstion . . ilustrbe ci-dessus . vos clon d'ojousé 136 Le bouteille.
la plus récente Taperise avec bende

ries. A $10.41, Crayon asvardl $3.06. FER
{Les pris comprennent lo tase d'avcie a

ar lefolviootion), ;

QslisCodieosBigsonda

Waterman's:
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LE MONDE DES TERMITES NOUSDONNERAIT
UNE IMAGE REELLE DU COMMUNISME RUSSE

- LONDRES, 18. — Maintenant que M. Winston Chur-
ill vient de demander aux Russes, s'ils veulent connaître
passé et l’avenir du communisme en Russie soviétique,

d'étudier la vie et les moeurs du termite, cet insecte a pris
soudainement une figure internationale. Er agissant de la

rte, l'ancien premier ministre de l’Angieterre a voulu
faire aHusion à la plus ancienne civilisation du monde, si
‘on peut qualifier de civilisée la vie communautaire du
termite.

Bpanouie sur la terre quelque
200,000,000 d'années avant l'hom-
me, l'immuadle vie sociale des
termites est peut-être la chose
fa plus curieuse et la pius com-

iquée qu’il nous soit donné
étudier dans l'univers. A plu-

sieure points de vue, la vie d'une
éolonie de termites, dans ce laby-
rinthe souterrain de tunnels et
fe chambres, possède une simi-

rité frappante avec celle de la
pociété hujpaine. Ces deux so-
pété ont, par exemple, toutes

deux, leurs travailieurs, leurs
gendarmes, leurs entrepôts de
ourriture. leurs réservoirs d’eau,

fours autoroutes, leurs garderies
#t leurs lois.

Mais, dans le termitière, M n'y

 

des tunnels souterrains. Les tra-
vailleurs sont lents, asexués et à
la merci de n'importe quel en-
nemi. De leur côté, les soldats
sont si embarrassés sous le poids
de leurs armures, qu'ils ne peu-
vent seulement pas se nourrir
eux-mêmes. Et pourtant, les ter-
mites sont les plus tenaces et les
mieux enracinés de tous les in-
sectes de notre univers. Il y a,
de par le monde, 1.200 espèces de
termites, dont 40 aux Etats-Unis.

Les termitières sont conatrui-
tes selon les principes généraux
de nos cités modernes. Les ter-
mitières de la région de New-
York sont construites sous terre,
mais celles des tropiques ont le
forme de monticules d'une quin-

  

 
Les termites se nourrissent de bois et prennent leurs aliments où
Île les trouvent. En haut, à gauche, une maison dont les fondations
nt été minées par lee termites. À droite, tunnel de terre dans
ue; cheminent oes Insectes. Kn bas, deux espices de termites.

pas de crimes, pas de guerres
réventives e: pas de chômage.
haque individu a sa tâche à nc-
mplir et qui demeure toujours
même. Les travaiéteurs, les

jdate, les reines et les rols —
Quatre castes rigides de la

rmitière — font exactement ce
ue faisaient leurs ancêtres, À y

i es millions d’anndes. Les en-
logistes soutiennent qu'ils

ntinueront de le faire jusqu'à
fin des temps.

Le termite est peut-être !'in-
pauvrement armé

atre les embüches ot les hasards
la vie. ll est aveugle et ne

ut vivre exposé à la lumière
laire ou & l'air sec. M vit lu-
ubrement dans l'obscurité et
ns l'humidité des chambres et

PONOL
CONTRE LES POUX: Employes
“PONOL” en vente partout.

t F.-R, LAROCHE
268, rue ST-NICOLAS, Montréal

 

  
  
   

 

  

 

 

seine de pieds de bauteur et
d'une trentaine de pieds de dia-
mètre. A l'intérieur grouMient
des millions d'insectes. Au coeur
de le colonie, sous un dôme de
bois mâché ou grenulé. on peut
trouver la garderie remplie de
myriades de larves. Les mure en
sont percés de centaines de trous
de ventilation pendant que l’in-
cubateur est toujours maintenu
4 une température convenable
grâce à un système de chauffage
centrei que forment une série de
tunnels ot de tuyaux et un four-
neau alimenté d'herbes et de dé-
bris on fermentation.

Ehembrereyele
fous la garderie, est située la

chambre royale, étayée d'arches,
où se trouve la reine de Ja cole-
nie, um énorme termite 20,000
fois ptus gros que les travailleurs
qui le nourrissent, le massent et
teeneportent à Je garderie lea
11,000,000 d'oeufs qu’ pond à
cheque année. Le roi de la 60
lonie joue un rôle très effacé.
C'est une Ame timide qui vit dans
in suite Voyaée, mais que les
voit rarement. De bonseoup pius
petit que son éponee-mammouth,

 

L'opinion dsChurchif

 

Le roi de la termitière (à droite)
et la reine avant phénoménale

croissance.

M passe la plus grande partie de
sa vie, caché sous les flancs de
“en moitié”(!). Les travailleurs
consentent à le nourrir, mais ses
rations sunt trèe limitées.

Cy sont les travailleurs infati-
gables ot aveugles, dont la vie
moyeune ‘est de trols ou quatre
ans, qui gouvernent en réalité cet-
te soclété communiste. Tous les
autres. la reine, je rol ot les sol-
date, dépendent entièrement du
travail et du bon-vouloir des ou-
vriare, qui sont les moissonneurs,
les artisans, les infirmières, les
charpentiers, les explorateurs et
les entrepreneurs de la colonle.
Le termite est un être pacifiste.
Jamais il ne déolarera la guerre
aux autres termitidres. Son ins-
tinct en fait un réel défenseur
de la politique d'isolement. Male
que la colonie soit attaquée, et
aussitôt les soldats, pinces en
avant, foncent sur les assaillants.
Il semblerait à première vue que
les termites sçient parvenus à éta-
blir une république idéale et à
concrétiser l'utopie.

  

Mais les entomologistes ont dé-
couvert des défauts dans le
structure de cette ‘Bockété. L'un
d'entre eux, le célèbre Maurice
Mueterlink, deals son livre “la
Vie des termites’, écrit os qui
suit: “Dans la termitière, les
dieux du communisme deviennent
d'insatiables Molochs. Plus on
leur donne, plus iis demandent
ot lle persistent dans leurs de-
mandes juequ'à l'annihifation de
l'individu dans km misère com-
plète. Cette tyrannie ineupporte-
ble est sans exemple duns l’hu-
manité ; parce que, ches nous,
elle bénéficie au moins à quel-
ques-uns alors que, dans le ter-

mitière, elle ne donne rien à qui
que ce soit. Dans la termitière,
is tyrannie est anonyme, imma-

mente, persuasive, collective et

$mperceptible.

‘elle ait atteint à un  

 

de perfection très avan
putsqu'etle = classe immédiate-
ment après celle des abetlles, des
fourmis ot des mouches, la socié-
té des termites n'a jamais évolué,
Aujourd'hui, comme il y a 160,»
000,000 d'années, la colonie vit
dans la plus profonde obacurité.
Les travailleurs percent toujours
Jeurs tunnels humides à la re-
oherche du bols mort qui leur sert
de nourriture. Les soidats gar-
dent toujours la reine et combat-
tent les envahisseurs. Læ reine
et le rol languissent toujours
dans la chambre royale.

Bt Maeterlink ne demande
‘Est-ce que les termites, pendant
ces millions d'années ont simple-
ment vécu par simple désir de
voir se perpétuer l'espèce ? Se
sont-ils, pour cette e raison,
mulitipliés et multipllés, perpé-
tuant sans espoir la plus déshé-
ritée des existences, existence aus
si sinistre qu'elle eet désestreu-
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MESSAGE IMPORTANT A TOUTE FEMME

Aidez-nous & vous protéger en vous assurant

que vous nous confiez votre manteau en en-

trepôt A SA VALEUR ACTUELLE EXACTE.

QUE FOE UN

Votre manteau est un objet précieux; faites-

MANTEAU DE FOURRURE

COMMANDEZ
VOS REPARATIONS |
A BONNE HEURE

Les toux d'assurance et d'entreposage sont
établis pour vous donner le maximum de pro-
tection avec le minimum de frais.

le évaluer por votre fourrurier.

Assurance (toute l'année)!

 

 

 SOUS LES AUSPRONS DE

DETTOR DUUMNESS DUREMO OF MONTREAL WC.

La main-d'oeuvre est particulière i

ment rare dane la fourrure; faites

remodeler ot réparer votre manteau

dès l'eftreposage, pour éviter tout
retard à l'automne quand vous on

aurez besoin.

| Entreposage: 2% d'une évaluation raisonnable.

| aee 24% d'une évaluation exacie

Toux minimum sur manioau de fourrure: entreposage $2.00
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MONTREAL, 14 AVRIL 1946

D'ICI AU 30 AVRIL |
M nous reste exactement 16 jours pour remplir notre

formule d'impôt sur le revenu. La citoyen moyen, c’est-à-

dire le salarié qui, grâce à son instruction, à se persévérance,

Un impôt A instinct ancestral qu’il à de réprimer ses

. gestes d'inuépendance ; A son aptitude à

inévitable? garder un emploi durant des années ; le
salarié moyen, disons-nous, courbe l'échine sur son stylo,

et se prépare À payer au gouvernement ce que celui-ci ne

fui a pas encore enlevé dans son enveloppe, H y est oi’

habitué, qu'il finit par s'imaginer que cet impôt est aussi,

vieux que les gouvernements, et comme eux inévitable...

Nous venons de lire un éditorial, vieux de 85 ane, qui

nous a fait rêver. Sa lecture a'marqué, jeudi dernier, une

espèce d'anniversaire ironique, lequel a d'ailleurs passé ina-

rçu. En effet, le 11 avril 1861, le “London Times” pu-!
linit un grave éditorial sur la cessation de l'impôt sur le

revenu. La direction du journal y déclarait qu'une taxe

de ce genre ne saurait être autre chose qu'un expédient

temporaire, que le public pouvait tolérer pour de brèves
périodes, mais certes pas indéfiniment.

L'éditorial notait que cet impôt était le cinquième de

estte sorte qu’on eût promuigué. Le’ premier, imposé en,

1842, avait duré trois ans, et avait enlevé 8 pence pur

chaque souverain d'or, soit environ 12 cents sur 5 dollars.

Le second, qui suivit le premier en 1845, avait également|

duré trois années, et pour approximativement le même taux.

Le troisième, celui de 1848, avait été surtout digne d'atten-

tion parce que le premier ministre, lord John Russell, avait

cherché à élever le tribut au gouvernement à un shilling |

par souverain (24 cents sur & dollars); mais, comme le

fait remarquer le “Times”. on avait “tôt disposé de cette
inique extortion.”

Deux autres légers impots sur le revenu, ne durant
qu'utie année chacun, avaient ensuite été votés, en 1851 et
1552. Alors était venu cet ambitieux économiste, M. William

Fdward Gladstone, qui avait imposé aux Anglais un joug

AIntolérable. Pensez donc ! Durant une période de sept

années, il avait osé taxer les impôts de plus de $500. (l’ar-;
Bent valait alors trois fois plus que de nos jours); son taux
avait varié entre 4 cents et 18 cent: par 5 dollars. Mais ce

cauchemar était enfin passé, En 1860, il y avait bien eu
une petite taxe d'un an ; mais elle était expirée, et le
“Times” affirmait sereinement que “tous les membres de
ectte famille étaient maintenant éteints.”

+ + +
Hélas |! La “famille” des Impôts sur le revenu avait

laissé des rejetons qui devaient plus tard atteindre des sta-|
tures de géants. Aujourd'hui, cette descendance a émigré,

Une famille

de monstres tres insatiables, d'une énorme part des ar-;
ents gagnes à la sueur du front des hommes. En Angle-

fore meme, ol on l'avait cru mort, l’oyre prélève d'inima-,
ginables rançons. On estime que, par exemple, si M. Chur-,
chill consentait à écrire ses mémoires en retour d'un million ‘
de dollars, ainsi qu'on le lui à d'ailleurs offert, tout ce qui!
fui reviendrait serait réduit à $38,496.

Comme il semble loin, le jour où le contribuable indigné
rouspétait parce que l’Etat lui réclamait l'équivalent de 18
cents pour chaque 5 dollars qu’il gagnaît !

+ + +

Et ce qui est terrible pour le salarié moyen, au Canada,
t'est qu'il se rend compte qu’aucun soulagement n'est en vue,
Le peu que le gouvernement sedécidera à amoindrir sur

: cette charge terrible, il l’ôtera en faveur des
On jo ae très petits revenus. Maislui, l'homme moyen,
acllement le pilier de notre civilisation, il continuera

de payer. Et parce que l'Etat possède la déclaration des
trons, il sera incapable de soustraire cinq cents sur se

ameuse formule.
Il entendra lea membres d'autres groupes (professions

libérales, marchands, fermiers, etc.) se vanter ouvertement
des dollars qu'ils n’ont nt rapportés sur leurs feuilles;
d'impôt ; des dollars qu’Îls ont dépensés sans taxation pour
fur plaisir, celui de leur famille, pour leurs autos, pour

urs maisons ; des dollars qu'ile mettent de côté, pour leur
future sécurité. ’

Pourtant, la disparition du salarié moyen risque d'ané-
ntir la oivilisation sous sa forme actuelle. C'est lui sur
>quel on compte pour acheter par milliers les meubles. les

réfri teurs, les autos, les Maisons, tout ce que produi-
sent commerce et l'industrie. C’ent sur lué que l'on compte
our donner aux oeuvres de charité, aux égtises, aux insti-
tions d'enseignement, aux hôpitaux. Mais c'est lué tout

de même que l'Etat saigne aves lo plus d'aise.

 

sur le revenu se repaissent, comme des mons-;

  

 

“Ga.

 

NS PHITES Be,
ENTREVUELs

  
Quel eat le fait le plus étran- :
ge que vous ayez entendu

raconter ?
 

Madeleine Cardin,
$303, vus St-Denis.

C’est sûrement
l’histoire de oe
garçon qui mou-
rut de vieillesse à

3 l’âge de t ane.
:, I était dans

une ville d'Angle-
asu début da

siècle dernier ot
ses parents étaient

normaux. À l’âge de quatre ane,
Charles Charlesworth, c'était
son nom, si je me rappeKe bien,
— présentait l'aspect d’un hom-
me trente ans et devait se ra-
ser tous les matins. NN mourut d'u-
ne syncope a peine âgé de sept
ans. On peut lire son histoire dans
tous les livres de médecine.

 

   

 

Jacques Catudal,
980 est, rue
Ste-Catherine.

Il y a certaine-
ment des faits plus CN
étranges que ce-
lui-ei, toutefois.
c'est le seul dont
je puis me rappe-
ler en ce moment.
Nul doute que les
sportifs es souviendront du jour
où un grand joueur de baseball
cogna 125 coups de eircuite dans
l’espace d’une heure. Non, ce n’é-
tait pus durant une partie offi-
cielle, mais au cours d’une exhi-
bition de sa force prodigieuse don-
née au mois de février 1927, au
Wrigley Field de Los Angeles. J'ai
toujours conservé en mémoire ee
fait extraordinaire.

 

Jacqueline
Plouffe,
12480, rue
Lachapelle,
Cartiervitle.

Saviez-vous qu’il
existe 4.000 ma-
nières différentes
d’orthographier le
nom du ète an-
glais Shakespeare?

Voilà vraiment un fait bien étran-
ge. Ainsi. dana son propre testa-
ment, l'auteur du “Songe d'une
Nuit d'été” écrivit “Shackpeare”.
Puis, ailleurs dana ses oeuvres, on
retrouve “Shakspeare” et
“Shaxpr”. Done, il semble bien n'y
avoir aucune orthographe officielle
pour ce nom. J'ai lu ce fait curieux
dans un livre À y a quelques jours
et cela m'a paru si étrange que
je le garde encore en mémoire.

dans toutes les parties du monde. Les impôts“00
Gérard Paradis,
1208, rue Gilford.
Parmi les faits

les plus étranges
que l'on puisse en-
tendre raconter,
N y a l'histoire
d’un Françaie de
Bordeaux qui fut
condamné à la pri- .
son à vie pour son
ropre meurtre. Après avoir passé
1 ans dans les cachots, le pauvre
homme se vit libéré lorsqu'on l’i-
dentifia finalement comme la vie-
time du meurtre pour lequel les
jure l'avaient envoyé en prison.
our une fois, la justice s'était

trompée dans j'aftaire du nommé
Paul Hubert, Non, je n'aurais pas
aimé être à sa place!

 

May C'osgrare,

4282, rue
St-Denis.

T1 est diffice
de croire que deux
marina norvégiene
aient pu traverser
l'Atlantique dana
une chaloupe eten
ramanté tout le

long du voyage. Ft, cependant,
cette Ghose Curieuse. est arrivée.
Ajoutons que le départ eut lieu à
New-York le plus simplement du
monde; car, los deux amis vou-
laient retourner dans leur pays.
Hs conatruisirent done em-
barcation et entreprirent le long
et pénible voyage. Soixante-deux

 

Jours après la date du départ, Île
arrivèrent au Havre. Cola 06 pas-
en Hl 7 a une trentaine d'années.

Wt pias rey red
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Des impôts, encore des impôts !

 

Qu'arrivera-t-il finalement au salarié ‘’à faux col blanc‘‘?
 

 
 
LAV/SIDENDSELEGHEURS

DEPENSES INJUSTIFIEES
Monsieur le rédacteur,
Permettez-moi de souligner

et d'endosserles paroles récentes
d'un député fédéral, qui repro-
chait au gouvernement des dé-
penses injustifiées en tempe de
pair,

Le budget actuel, a déclaré
M. Diefenbaker, comprend en-
core un item de $5,000,000 pour
des agences de propagande et -
une gomme de $300,000 pour re-
prendre l'enregistrement  mu-
tional, toutes choses justifiables

seulement en temps de guerre.
Le gouvernement actuel 4

fait la guerre et il y à consacré
toutes gen furcre, mais À doit
ne pes oublier le changement de
situation et remettre le pays sur
un pied de pair. Hi me semble
œeurtout qua l'enregistrement na-
tional, dont les résultats ont tou-
jours été discutubles. est devenu
tout à fait inutile ef ne ferait
que gaspiller 800,000 de l'ar-
gent des contribuables.

Contribuable,

 

IL RESTE LES ANIMAUX A TROUVER
Monsieur le rédacteur,
On a reparlé, récemment, d'un

fardin zoologique pour Mont-
réal. La solution idéale ne ne-
rait-elle pas de l'aménager à l'i-
le Ste-Helène, territoire pittores-

On ne me convaincra jamais
que Montréal ne peut pas faire
mieux, en ce domaine, que la
vieille capitale, Pour le moment,

le jardin de Chariesbourg n'est

que et ai proche d'accès à Mont. “tre chose qu'une mique à
réalf Et un vroi jardin zoolo- |Montréal,
gique, n'est-Fé pas? J.-L.-B.

———

ON PARDONNE BEAUCOUP AUX PONTIFES
Muanaieur le rédacteur,
Je arrais curieux de savoir

, pourquoi aux Etats-Unis, com-
me d'ailleurs on Canada, on «€
tant vilipendé lea pacifistes on
igolationnistes, à l'occasion du
conflit commencé en 1939, et qui
se prolonge danse la “pais". Bat-
ee la vieillesse qui me trompef
mais il me semble me souvenir

   

.que lore de Pautre boucherie, ven
certain Romain Rolland s'avona
pacifiste ot personne ne l'ingul-

ta nine le mruaça d’emiprisonne-
ment, Il continua de vivre en He
berté, ne perdit ni ses biens, ni
ea réputation, ni eon état civil,
Il eat vrai que c'était un grand
poutife de la littérature. Mais
e fond de la question n'est-il pas
le même pour tous les mortelat
Au soir de la vie, comme on

trouve petites toutes ees ehioe-

nez modernes !
Septuagénaire

 

DE LA MEME OPINION !
Monsieur le rédacteur, -
Je partage entièrement l'opi-

nion de la personne qui a écrit
dans cette colonne à propos de
chambres louées.

J'ai une saule chambre louds
(meublée) à un couple et deux
enfants avec waage du ges, de
da cuisine, lavage, pour $6.00
par semaine; mes meubles sont
abimés, ma cuisine salie, et de
plus j'ai reçu de MM. les avo-
cele de la Commission plue de
correspondence (sans compter
les menaces) que j'en ai eu du

 

ministère de la Guerre; et pours
tant j'avais six file dane lare
mée!

C'est done vous dire que c’est
première et dernière cham-

bre que je lous tant que nous au
rons la dictature de la Commise
ston eur le dos: j'ai un fils qui
doit arriver d'Allemagne ces
jours-ci; il va être obligé de cou
cher dane le cuisine: U faut um
avis de trois mois pour renvoyer
mes chambreurs. U

Je ne loue plus
——

OBSTACLE POUR LES PIETONS
Monsieur le rédacteur,
Vu que la delle saison sere

Menté de retour, le ra du
soleil ardent fercerent pre-
priétaires à proféger leurs vitri-
nes au m d'auvente. Muie
plusiours d'entre eux ne 6e gd-
went pas pour les baisser jus-
qu'à cine piede du soi. Co qui
oblige les pistons gui mosnrent

© piede de taille ou plus & 0
courber ou à faire un détorn
D'eprèe mei, un auvent baiseé
vie pieds ot demi du soi ve
esses bas pour protéger une vi
brine, tout on tant axe
piétone de oi en césurité.

Loug Pollem
Rosemont,
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Hâtons-nous!
L'énergie atomique!

Elle est capable de
grandes choses pour
le bien-être de l’hu-
manité. Mais cette
énergie, née dans nos
laboratoires d’Améri-
que, peut malheureu-
sement détruire l'es-
pèce humaine avant
de lui avoir distribué
ses bienfaite!
Car les bénéfices

civilisateurs de lé for
os nucléare sont en-
core du domaine de
l'imagination, tandis

que sa monstrueuse puissance de destruc-
tion est un fait épouvantablement avéré.
L’Organisme des Nations-Unies vient
d’instituer une Commission de I'énergle
atomique. Le Canada y a nommé, com-
me son représentant, le général Mec.
Naughton, ci-devant oommandant en chef
de l'armée canadienne, et plus tard mi-
nistre de la Défense nationale. Le géné-
ral MeNaughton plus d’être un illus-
tre soldat et un habile homme politique,
eat un grand savant, expert en électrons,
qui a contribué au perfectionnement du
radar. ll aidera peut-être à éclairer d’un
Jour un peu moins sinistre le chaos dont
l'humanité doit sortir au plus vite —
car le sablier du temps coule rapidement.

La Commission, dont le général Me-
Naughton est membre, doit résoudre
quatre questions: 1—Comment les na-
tions pourront-elles se communiquer leur
connaissances scientifiques dans des
buts de paix? 2—Comment l'usage de
l'énergie atomique peut-il être limité à
des activités pacificatrices? 3—Com-
ment sera-t-on capable d'éliminer les
propectiles atomiques des armements
des diverses nations? 4—Assumant
qu’une coopération internationale soit
établie dane ce sens, comment procéder
pour établir un aystème efficace de con-
trôle et d'inspection?

Le terrible danger
Un tas de gens ont presque oubllé la

bombe atomique. D'autres paraissent
s'imaginer qu’ii ne v'agit, en définitive,
que d’un autre projectile un peu plus
efficace que les autres, et qu'une future

guerre ressemblerait aux conflits passés,
Avec simplement un léger surcroît d’hor-
reurs, Nous venons de lire un petit
livre de 79 pages intitulé: “One World
or None” (1), qui peut certes changer

cette impulsion d’autruche, laquelle nous
porte à nous masquer les yeux plutôt
que de voir en face la réalité.

Le livre, rédigé par 17 savants (dont
cing lauréats du prix Nobel), hauts offl-
clers et journalistes, nous transmet un
“rapport complet sur l'entière significa-
tion da la bombe atomique”; en d'autres
termes, H nous offre une avant-première
de la Guerre mondiale No 3. “Un seul
monde ou rien” constitue un calme,
mais terrible avertissement du désastre
qui nous menace qui s'approche rapi-
dement. Les Canadiens qui veulent mou-
rir d'une m~rt naturelle fe liront avec
profit,

lle apprendront qu’une bombe atomi-
que, comme celles que l’on favrique
dans le moment, ei elle éclatait à un
demli-mille au-dessus de New-York, tue-
ralt d’un seul coup 300,000 personnes
travaillant dans 200 quartiers de Man-
hattan; *00,000 autres Newyorkals ee-
ralent sérieusement bi
ran de mille sinist

ren mourralent après un certain
dol, des effets de la radiation. La des-
truction matérielle serait Incalculable et
extrêmement étendue. Dee centaines
d'immeubles élolgnés s’écrouleraient, ot
les gene qui les habitent seraient enter-
rée sous les décombres…

Bombes plus puissantes
Mais le docteur J-Robert Oppenhel-

mer, chef des grande laboratoires de Los
Alamos, sait que des projectiles beau
coup plus destructifs que ceux qu'en a
lancée eentre le Japon existent mainte
nant. Un certain modèle de ete bembes
“que 'en a examiné de fagen prétimi-
naire”, dit-li, sera trop puissant, “excepté

(1) — MoQGraw: Hi, éditours. 

Le général
McNaughton

     

  

 

 

 

Quefera la Commission de l'énergie ato-
mique ? — Un petit livre nous révèle le

danger que court l'humanité.   
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(D'après le “New York Times Magazine.)

Sera-ce la fin de la civilisation ?

pour les cibles de première grandeur,
comme la ville de New-York.”

Le docteur Oppenheimer estime que le
prix actuel de chaque bombe atomique
est d'environ un million de dollars.
Ceci, explique-t-il, est remarquablement
bon marché, sl l’on conaldère le dom
mage qu'elle peut cau ll nous en a
ooûté mille fois plus
dernière guerre, pour ruin
allemandes avec nos pllonnages aériens.

De son côté, le général Arnold donne
des précisions là-dessus. 8), par exem-
ple, on avait muni les euperfortereeses
2-29 de bombes atomiques dès le début
des attaques sur le Japon, ces apparelie

t pu accomplir tout leur travail
tiesement en moins d’une Jour.

née, au prix insignifiant de 200 millions
de dollars. “La destruction par les forces
aériennes, écrit le général, est devenue
trop facile et trop bon marché. L'exis-
tence même de la olvillention est désor-
mails aosujettie à la bonne volonté et au
bon sens des hommes qui contrôlent
l'aviation.”

Il n’y a pas de défense!

Pas un seul des personnages qul “ont
sollaboré À la rédaction de “One World
or None” ne orelt qu’une seule défense
afflcace existe contre lee projectiles ate-
miques, qu’ils volent lanede par fuebes
ou du haut des avions. Dane un chapitre
d'un résllsme terrible, le physicien
Loule-N. Ridenour, expert du radar, oxpli
que que mime les précautions lee plus

  

  

 

minutisuses ne eauraient empdoher une
bonne proportion de ces bombes d’attein-
dre leurs cibles… Et quelques bombes
seulement, affirme-t-li, aufflrent pour
accomplir ln destruction requise.

Le fait de disperser lea Industries et
les villes, note par allisurs Harold-C.
Urey, lauréat du prix Nobel, “ne serait
qu’un pailiatif”. Cela nécessiterait du
reste un dictateur pour qu'on pût accom-
plir un bouleversement économique et
Géographique ausel gigantesque; et “un
ennemi décidé ne nous en détrulrait pas
moine promptement.”

Risques de sabotage
Un autre danger épouvantable exlete,

éorit À son tour ie physiclen Edward-U.
Condon, du National Bureau of Standards.
Avant le déclenchement de la Guerre
mondiale No 3%, un groupe de saboteurs
pourralent trés blen semer des bombes
atomiques dans le pays enne nanties
d'un dispositif les faisant éclater au mo-
ment voulu, “Une uelne, ou toute autre
Installation, devrait être lsolée par une
zone neutre d'un mille de rayon; el elle
eervait de cible, les dégâts seralent alors
Itmitée dane l’espace. Male aves le sabo-

 

  
  

    pour ses veleines que plus gres dép
de peudre au mende. On est désormais
capable de escher l’équivalent de vingt
mille tennes de TNT sous lo eomptolr
d'un magasin de bonbens”,
fin de eo garantir centre pareM eabe-

À Le monde doit s'unir oupérir!
tage, écrit Condon, l'Amérique du Nord
devra se transformer en un vaste Etat
eurvelllé plus sévèrement par la pollee
Qu'en aucune époque de l’histoire. “Le
sabotage, ditll, n'est plus une menace

laquelle on pense de temps à autre;
c’est un danger terrible et une possibl-
lité très tentante pour un ngresseur.”…

Le secret de Polichinelie
Et pouvons-nous r que la bombe

restera un monopole américain ? Les
auteurs nous donnent lei bien peu d'en-
couragement. Les physiciens Frederick
Seitz, du Carnegie Institute of Tech-
nology, et Hans Bethe, de l’université
Cornell, croient que n'importe quelle na-
tlon Industrielle peut commencer la fa-
brication du projectile atomique dane
cinq ans. ll ne sera pas nécessaire, pour

secrete”, car aucun
ste.

      

  
u laboratoire de

recherches de la al Electric, dé.
clare que les Russes fabriqueront la
bombe d'ici trois années. M. Langmuir,
qui a visité l'U.R.8.8. l’été dernier, ve
moque de l'opinion du majorgénéral
Leslie-R. Groves, chef des entreprises
américaines pour la bombe, lequel a pré-
tendu, devant le Sénat des États-Unis,
que les Soviets ne parviendralent p.
produire le projectile avant vingt a
peut-être méme 60 ans. Les Rueses, dit
le docteur Langmuir, qui n'est pas d’all-
leurs un partisan du Communisme, pos-
eèdent des savants de premier ordre et
une très haute compréhension de la
science.

En guise de conclusion, le docteur
Harold-C. Urey nous décrit un autre
aspect de la course aux armements ato-
miques, actuellement en cours (2).
Longtemps avant que les bombes com-
mencent à tomber, pense-t-l, les habli-
tants de l'Amérique du Nord auront per-
du leurs llbertés sous une rigide dicta-
ture militaire. Une police, aussi pulssan-
te que secrète, dominera nos foyers et
nos industries; ses agents fouilleront
toutes les cachettes possibles, dans une
chasse Iniassable aux projectiles, aux
espions et aux saboteurs. “Cette ten-
dance se manifestera dans tous les pays
du monde, écrit Je docteur Urey; eile
aboutira au règne d'une peur mortelle
eur toute la planète.”

Après une soirée en compagnie de ce
livre, vous vous réveillez le coeur bat-
tant. Vous vous demandez oi vous avez
lu une histoire écrite par H.-G. Wells,
ou assisté à un film d’horreurs. Mais
vous vous rendez compte que ce n’était
pas une oeuvre d'imagination. Ces sa-
vants et ces officiers de bonne volonté
cherchent À pénétrer la elcison étanche
de notre indifférence; et remarquez
Qu'il ne s'agit pas, dans leur cas, d’une
simple opinion: lle étalent Ja preuve
sous nos yeux, avec tous les détails né-
cessaires.

lls crient, ces hommes de bien, que la
seule solution, c'est un gouvernement
mondial assez fort pour rendre toute
guerre Impossible. (Is disent aux hom-
mes d’État de toutes les nations, à tous
les peuples de la terre — Île nous disent
4 nous — de réfiéchir et d'agir — ou
de périr! Car rien ne saurait nous défen-
dre contre l'atom
parte et faucheur des flottes,

Le monde doit être etabilisé, et vite.
Huit mois cont déjà passés depule la
fin de la guerre. Il ne nous reste pas
beaucoup de temps. Le général Me
Naughton aura de l'ouvrage à faire!

—
(2) — Un rapport déclare que Iss Etate-

Unis possèdent déjà une réserve de 1.600
bombes atomiques, et qu'lls ne cessent d'en.
fabriquer.
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IL EST ENTRE EN COLLISION
LE. SERGENT we, À AVEC QUELQU'UN QU'IL ENTRAT- x

=F ood NE DANS SA CHUTE!

Se : BR û ‘ RES

DE LA POLICE

MONTÉE

AVEC LA CHUTE DE SON REVOLVER, BRIOUX A PER-
DU SON COURAGE ET S'ÉLANCE DANS UNE PENÊTRE
POUR ÉCHAPPER À SON ADVERSAIRE...  

   
  

   

  

JUSTR-CIELI C'EST ROY! ATTENDS QUE JE JBI" 4 NON, NON! CE N'EST PAS C'EST BIEN MOI ET JE SUIS RES-, ; ud , SUSCITÉ À QUELQUES PAS DE
i _DESCENDE! JE COURS T'AIDER! JB" | Rov liberal PRISON QUI VA JUSTEME
» ofa cof MOR M OUVRIR SES PORTES POUR
> NE HH or (@\_RECEVOIR, FRIPPONI

ne aa A Fa: gp REN

    
 

 

 

 

  
  

  
  

   

 

 

    
JE TROUVERAI BIEN UN
MOYEN DE VOUS CONTENTER
TOUS LES DEUX ET SURTOUT
POUR REGLER... DEVAIS-JE
DIRE SA DETTE?

IL Y A UNE BELLE Re J
COMPENSE POUR
CELUI QUI L'Age te
CAPTURE! as
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ON IGNORE SES ORIGINES — \
C'EST PEUT-ÊTRE UN

CRIMINEL...

 
  

   

 

JE VOIS QUE
VOUS TRAVAIL.
LEZ VITE!

 
 

  

 

C'EST MONMETIER QUI él
EXIGE LA MEFIANCE. — JE

SRT "FOUCHE SE MET À L'OEUVRE SANS TAR-
M DER — IL S'INTRODUIT ADROITEMENT
CHEZ LE COMTE DE MONTE-CRISTO.

I

 

   

 

   

    

 

SANS BRUIT, IL EXAMINE LES PAPIERS
— SANS SAVOIR QUE JOCOPO LE SUR

>

+

>

 

 

 

    

  

AH! VOICI UN INDI-

CE IMPORTANT —

J'EN SUIS HEUREUX...

 
 

 

   

     

 

   

  

— JE SUIS UN HOM-
ME D'HONNEUR...

   

  

    

   

  

    

   

  

JE VEUX QUE VOUS
Jl RECEVIEZ DES MES-

fll SAGES DE MES
SIGNAUX PRIVES,
VENUS DE ROME...

 

    

 

  

     
  

BONJOUR
CHER COMTE
—A VOTRE
SERVICE...

 

 

EntsCOMP LEXAMINERA)CESMESSAGES
TIELS — AH! AH! ; POURR M'ÊTRE PRO-

/ a
FITABLES'

 



[ Dessing de Nell O'Keefe
Histoire basée sur le célèbre roman dans |
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UN CAPITAINE DE CASTILLE

 

hardis et courageux se battent pour de l'or et des femmes

 

| des hommes
Par Somuel Shellabarger )

 

 

Bis reluquaiest les caravelles de Sanlucar,

 

GOMMAIRE. -—- Podre de V Jeune bideige do 19 ana: s'est
sttiré l'inimitié de paissent Diigo" de Béfra on cravachont deux de

he on! molestaiont Le demsouse Catane. De Bilva
Serêter Pedro; mais dene Le cachet de ce dernier, is ont um

de Bllva ast froppé… Après quel un smi, Juan Garcia,
faire évoder toute La famille.  
 

Le père et la mère de Pedro étaient déjà loin sur la
voute principale, lorsque les premiers poursuivants arré-
vèrent au grand galop dana le tournant. Lançant le cc
de guerre de sa famille : “Santiago y Vargae!”, 1e jeune
homme mena ia charge. En quelques instants, ce fut va
mélange d'épées, de cavaliers désarçonnés, de chevaux
hennisssmts... Quand la poussière du combat se fut
éclaircle, Pedro et Juan Garels, penchés sur l'encolure de

Les volliers entrérent en rade...

leurs bites, s'spprochaient de la côte, avec le vitesse du
vent 11... Et toute poursuite avait cessé.

Plusieurs jours plus tard, les deux camarades, dé-
guisés en moines, reluguaient, dans la baie de Sanlucar,
les voiliers destinés aux quaire coins du monde. Pedro
voulait rejoindre ses parents ea Italie; mais Garcia dit
avec regret : “Je repars pour le Nonveau-Monde: viens-
ta avec moi?” Pedro résistait à la tentation. Mais dans
une rue du port, bis rencontrèrent le capitaine du navire
de Garcia, qui se mit à leur parler de la prochaine expé-
dition d'un certain Fernand Cortez, contre le Mexique.
Pedro demanda brusquement: ‘Auriez-vous une place
pour moi, capitaine?” Juan Garcia l’encerela de ses bras;
AA-M une place pour un coeur comme ie tien et une

lame comme la tienne? Viva! It en a une!”

  

 

«rime jusqu'à demain soir”, dit Cortés.

efficiers: “Messieurs, c’est bon signe: ie fils de Francis-
.

“de:

00 de Vargas sera de notre iN
Les mois qui suivirent furent remplis d'aventures.

Malgré certaines dissemsions parmi ses hommes,
temportait victoire sur victoire. Le conquistador amas
sait l’or et les joyaux mexicains, afie de les expédier au
voi d’Espagne, histoire de ce le rendre favorable. Un
soir, Pedro fut de garde auprès de cette fortune en métal
précieux; il y avait aussl, dans une bourse, cinq éme-

raudes sans prix.
Le jeune homme fut attiré au dehore par un bruit

insolite. Quand M revint dans le cabane, 1 aperçut une
porte, dissimulée à ses yeux auparavant: I! la discerns

Coria délivre l'officier .. .

de Cortés... Mais 8 ue fut pas question des émeraudes.
Comprenant que e* o some, une affaire de ve-
leurs volés, Pedro jous son ve-toul. Tris calms, le re
pière À la main, 11 pénétra dans la cabine! Ba un ins
tant, H fut entouré de lames meuaçantes. Mscudero et
Carmeno foncèrent sur Jui; mals les autres les retia-
tent, ayant constaté que le Jeune homme était seul.

Sane laisser paraître de craînte, Pedro dit d’un ton
Ge commandement: ‘Demandes donc à ces doux-là ce
Qu'ils ont fait des cing émersudes?” Un silence général
suivit ces paroles, Les deux voleurs cssaybrent de rire:
“Nous voullons vous faire une surprise...” dirsnt-ils ;
mais Ne ne trompèrent personne, Pedro expliqua qu'it

   

   

  
Pedro s'avprocha en pirogue...

pour la bonne raison qu'elle était maintenant ouverte !
Et les émeraudes étaient disparues ! Pedro était encore

tmmobliisé par la stupeur, lorsque Cortès eutra. L'air

sombre, N écouta les explications de son officier, et dé-

clara: “Je n'aimerais pas à te faire pendre, de Vargas.
Je te donne jusqu'à demain solr pour retrouver ler
bijoux.”

Un seul jour le séparat d'une mort honieuse ! Pedro
pensa rapidement. H se souvint de deux drôles, nommés

Escudero et Cermeno, qu’il avait vus rôder dans l’après-
midé autour de la esbane. F s'enquit d'eux et apprit
qu'ils avaient quitté le camp une heure auparavant! Ile
étaient partis pour le port de Villa Rica, à douze miles

lis sautirent dans le canot.

en Ava asses do Cortds, ot qu’ voulait sa part des

émernudes! Indécis, les hommes de l'équipage décidè-

rent de lui passer en fers jusqu'au départ dm voller...
Une fois eu mer, M faudrait bien que ce jeune noble les
suivit! Bt poss plus de aûreté, on plaça les fameuses
émeraudes dans wa coffre à cadenas,

Male durent le noi, um nommé Coria, plus intel
que les autres, of qui avait compris le manège de

ro, vint les retrouver. — “Je n'ai rien à gagner À

trahir le ” dit-il... Ke fl délivre Pedro de ses chal-
nes. Après quoi M ouvrit le coffre à codenas, et remit
lea bijoux À l'officier, Doucem Pedro reprit sa rapière
ot ea dague, et souffin à Corla: ‘’Nous allons couper les

“Messieurs, dit Cortés, c'est bon signe.”

Un matin de novembre 1518, les caravelles parties de
Sanfucar pénétrèrent en rade de Trinidad de Cuba. Gar
cia avait dépensé ce qui lui restait d'argent, avant le dé
part d’Espagne, à acheter, pour Pedro et pour lui-même,
des vêtements, des armes, des cuirasses. is se présentt-
rent au général Cortes, un grand type aux épaules lar
Zes, au dos légèrement voûté, aux yeux d'sigle, aux mae
nières brusques. Mais quand on lui présenta Pedro, sa
parole devint polie, car #1 savait reconnaître un hidalgo;
“Etes-vous parent avec le fameux chevalier Francieee

de Vargas?” demanda-t-fi. — “Senor, je suis son fHe.®
—"Par ma conscience! Nos pires étaient camarsées

alors qu‘'He rompaient des lances avec Bayard, le Frag-

Gais sans peur et sans reproche!” M se tourne vers ses

 

Il fut entouré de lames hostiles.

de distance. — “Ils veulent s'enfuir en bateau avec les
émeraudes!' se dit-il. Sautant sur wa cheval, il galope
d'une traite jusqu'A Vila-Rica, et arriva juste A temps
pour discerner, au clair de lune, sae chaloupe qui sbore
dait une des caravelles à l’ancre… Sans perdre uns se-
conde, le jeune homme prit une pirogue indienne et pa
Eaya jusqu’à la coque du navire. S'agrippant à des cor-
dages, M grimpe sur le pont et s’approcha d'une cabine
éclairée.

Escudero disait justement: ‘Nous faisons voile à
l'eube”. Pedro écouta aussi tout 1e complot. Les mutins
se proposaient d’avertir le gouverneur Velasquez de Cu
ba, et de guetter au passage le votlier portant le trésor

H mourrait en se défendant !

drisses et les amures, et fracasser La boussole; eonmme
cela, tle ne pourront s’enfuir. Après quel, nous Bou
sauverons dans la petite chaloupe...”

A coups de rapiére et de coutelas, les eerdages tw
root coupds. Réveilide ea sureaut, les adversaires se pr
clpitérent sur eux en eacrant. Rapidement, Pedro et 208
camarade eautèreet dans l’embarention et e'éioignèrent
A forces de rames. Mais l'équipage mit une chaloupe à 6
mor, et les poursuivit. Pedro sentit en choc A 13 tite |

vas flèche, lancée par une arbalète, venait de iv
M se mit un bandeau pour arrêter le sang, sé leve
chancelant et sortit son épée pr à mourir en 6
tendant ... (A SUIVRE)

¢
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ALLUMER UN FEU ARDENT
PIECE DE MACONNERIE. ET CELA SOUS LA DITION PERSONNELLE DU PRINCE KARON

QUI

Di
THA VA METTRE FIN À CE FABRGUAR DE

BST BIEN ‘5 N UN FOUR CAR, A LEXTERIEUR

+
|

he LIT TRUQUÉ A

PRECIPITE MANDRAKE

DANS UNE ESPÈCE DE

PETITE CELLULE DEBRi-j

QUES QUI RESSEMBLE 
 

DANS PALAIS, FLAVIE SE PRECIPITE VERS LA PRINC “TU AS TOUT À FAIT RAISON,” LANCELE PRINCE KARON !
KARA. AE ESTARRIVÉ€ ÉLQUE FIGE ÀRONQUE EN ENTRANT DANS LA CHAMBRE, “IL EST ARRIVE !

L'A PAS VU SORTIR,” CRIE-T- QUELQUE CHOSE À MANDRAKE PUISQU'H. EST MORT.
               

     

     

L'EXIL CAR J'ÉPOUSE FLAVIE. =r |
DES CE SOIR.“ fes =3 ¥

 
  

 
  

ON PREPARE FLAVIE POUR LA CEREMONIE DU MARIAGE
HNUTILE DE RÉSISTER... ‘ d CHALEUR COMMENCE A DEVE-

#4 IR INTOLERABLE. AVEC FRS-

   

07 4A L'INTÉRIEUR DU FOUR, LA |

     
+4 FORCER LA PORTE QUI EST
4 R LE DEHORS...{
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etémérRICHARDI
NOUS ALLONS SAVOIR QUI A EM-
POISONNE CE PILOTE RESCAPE! gun

  a pur LYMAN
aire» young

      

   

   

 —

CE QUI VEUT DIRE QUE NOTRE COMPA-
GNIE D'ASSURANCE A ÉMIS DE GROSSES
POLICESEN FAVEUR vl

     

  

   
  

ET CE
U'EST
  

  

 

  

  

  
MAIS QUE
VOULAIENT ‘

DIRE LES PARO-
LES MARMOTTEES
PAR LE PILOTE?     

  

 

 

NOUS AURONS DES ECLAIR-
CISSEMENTS LA-DESSUS
AVANT D’ARRIVER A
LA TERRE FERME!

 

  
    

 

VOIS! UN
PHARE

 

   

     

  

 
 

  
  
    

 

PEUT-ÊTRE QU'ILS SAVENT i
VELC UE CHOSE SUR CETTE à2aŸ

ESSAYONS DE, 4%
eA LES REJOINDRE!

NOUS AIMERIONS À VOUS
POSER QUELQUES

QUESTIONS!

   
     

   
   

  

 

ES FUMÉES DE
sAZ EMPOISON-
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NANTel et au
Penser aux autres plus qu'à soi-même

elaTBE
 

D. — Vous recoves nombre do lettres de la part de jeunes filles
qué vous racontent la désolation de leur coeur pores
feux ne répond pas à leur affection ou encore parce
eontré aucun jeune homme qui se soit intéressé à «
mon oùs car j'ai passé l’âge des amours et je m'aci
vers le terme de la vie, seule et sans autre tendresse
m'inspirent deux nièces et une soeur, oélibataire c
qui je demeure. Mon existence est

rmet pas les sorties et les distractions fréquentes. Je me lève tard,
je me couche tôt, je mange peu, je sors lors
Ainsi les jours se succèdent et les repos ajoutés aux repos ne m'apper-
tent guère qu'une fatigue nerveuse. Je lie, jo tricote un peu, je fais
un peu de ménage. S'Ü est encore possible d'être encouragée à

e, me rendres-vous le service d'essayer? — MOROSE
ABITUDE.

R. — Le ton de votre lettre en dit beaucoup plus long
ai lu: sou style désolé raconte toute votre vie que j'ai facilement
ginée oor votre sensibilité eatrême vous « causé des tourmente

divers. Vous avez aimé, je n'en douts pas, un ou deux ox trois jeunes
hommes. Vous ont-ile payé de retour! Je l'ignore mais je suis portée
à croirs que vous êtss demeurde célibataire par + isi i
erainte des épreuves des sacrifices quw'entraine le mariage. Aujour-
d'hui que l'âge vous & marqués et que vous ressentez avec amertume
da solitude votre vis, ne repasse-t-dl pas à ves yeux des visions
d'autrefois pour vous faire comprendre que votre
sentir des sentiments ardents ef qu’il veus eut alors
d'énergie pour accepter une destinée autre que le

vous mensz? Frileuse et fatiguée, vous vous enlisez dans une tris-
t combattre.asc que vous dovries plutéi

Puisque vous êtes débile, il faut vous oréer des motifs d'intérêt
qui ne réclameront pas trop de ves forces. Un pou de tricot et wa

nt, Ne pourriez-vous, deus ou
participer à une oeuvre!

r n'en nommer qu’une, l'admi-
éminine vous fournirait bien des

formes d'apostolat. Les aolliciteurs que vous verriez à es ports venir
demander du pain, un chaud vétement, quelques sous,
ments, vous exhalteront à vous intéresser à leur sort et wous feront
eublier vos regrets. Après. avoir rendu service en secondant d'autres
dames dévouées, vous rentreres ches vous
méme, et des soins personnels qui vous semblent indispensables. Vous
emporterez aves vous les seucis qu'on vous aura confiés, votre mai-
son se peuplera du souvenir des visages de ceux que vous aurez secou-

qu'à vous-même. Là est le secret de
Pactivité débordante de tant de vies, du zèle illimité de tant de fom-

en2
portonnesdans éprouve

fous ménage ne euffisent pas
ie fois par semaine, aller au de

! a diverses façons de le faire et,
valle société Saint-Vincent de Paul

rus ot vous eres à ous

mes: penser aux autres plus qu’à
ous adresser quelques mots d'encou

& vous donner confiance. Il veut mieus vous
réêt en dehore de vous-même, I y a tant de
f£ ont besoin de votre aide matérielle et morals que vous ne pouves

leur refuser sans manquer à un devoir. Vous avez des loisirs pen-
dant lesquels vous vous ennuyez; employez-les à une cure salutaire
en les conssorant à foire du bien. J'ignore votre âge mais soyes
certaine qu'il n'est jamaie trop tard pour mettre dans sa vis de nou-
eons motifs de dévouement qui rajeunissent le coeur et réveillent

a énergies. Votre existence sera modifiée et redevenue normais si
vous vous levez plus tôt, si vous vous mettez au Hit
8 vous aves meilleur tit ot qu'il ne vous faille plus uniquement
que des sorties au solei Labonne fatigue que vous ressentirez vous
Eure mérité un repos salutaire sans longueur. Vous connaîtres la ré-

leur amou-
elles n'ont ren-
s. Ce n’est pas

lentement
0 que celle que
emme moi, avec

grise ot ma santé débi

‘il fait soleil ot chaud.

vait res-
suffi d'un pou
i emistonoe

préoceupée de wous-

un pew plus tard,
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estte Qu tonique pour les poumens ? —
NOGUETTE

R—Volci estte recette: Six voufs sirie-
tement frais, placés de manière à
qu'ils cousrent lo fend du récipient
aans monter les uns sur les evtres.
doors les porcer d'une multitude
trous faits evcc une grosss aiguille, sane
briser is coquille. Les recouvrir entière-
ment du fus de douss gros citrons. Cou-
vrir le récipient d'une serviette, le
cer dans un endroit frais et ses et
l'ombre, puis laisser reposer le
pendant quarante-Ahuit heures. Au
de os temps, piles avec un pilon de
nidre à réduire le tout comme en un

de … 08 gardés dans un
frais, seo st sombre. Prendre

& quatre cuillerdes & soupe par four.
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pour im publication des bancs et
conséquent je n'aurai pas à leur
son âge. Je suis impatiente d'avoir votre
opinion. — PUTURE NPOUSEE.

R—PEn sémetiant que vous épouries
0e jeune homme d'une ennée plus jeune
Que vous, fa ne vois pas pourquoi vous

i

que se femme ne sont pas rares. Ne
donnes pas à ia différence d' qui
existe entre votre marl et vous une

eonfortants satisfaction de vous dévouer et vous vous attacheres à |trportenes qu'elle n'a pes.
eux à qui vous vous saures utile. Ainsi vous chasseres de votre gries
existence les ombres où votre coeur s'exilait, plutôt que de ee répandre
et Laimes. — FRANCOISE.

D.—Quel jour était le 20 cetobre
3022 et que signifie ce jour de naie-
@ænce? — NE ABONNEE.
R—Un verdredi: enfants cimants et

D.—Quel est l’horascope d'un homme
ad en juillet ? — UN BLOND.
R—Les homwies nés dans es mois

sont orgueilieux at braves. Fe Ont une
grande nobl Ca sentiments, un coeur
magnifique péndreus. Ils sont si-
Mables ot servisbies, aimants of pas-

D.—Que signifient les noms Daniel et
Roland ? — Mme R. BELANGER.
aie noms signifient: sscouru;

D.—Queis jours étaient je 24 avril 1087
le 0 août 1822 et que signifient ces
rs de naissance ? — JACQUES M.
R—Un dimanche: enfants chanceus,

sages et gais. — Un mercredi: succès.

—Mme L. MONETTE Portamouth,
@ntario, désire échanger des chansons.
rt

LES COMEDONS
disparaissent ferilement une méthe-
de simple et cffience. de toute
vharmacie deux ences de poudre “porexi-

 

    

 

      

   

me porte qui m'attenérit et que je
ne l'aime pas. Dois-je l'abandonner, ou
l'épouser et ne jamais lui dire ce qu'elle

Je crois qu'à la longue,
cependant, j'en viendrai à l'aimer pour
elle-même. — DE MOI.
R.--B{ déjà vous considéres que vous

en viendrez à aimer cette jeune fille

n
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i
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v
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i P'S = € à 3

vre contenant des Re” que vous metites sr en SageImai
r comé-d'eau chaude ot Lu

den,Amrent

   

vents paviout dans les pharmacies ot magasise à soyons.

Mme LYDIA W. LADD (Dépt 24)
Windace, Out 

2

oh Joi ne rentre jamais avant une heure du ma-
tin, parfois plus tard. Parfois 11 & prie

iendrais, de l'alocol, bien que Je lui al souvent

cetet* me jours qu’ a veiller
amour qu'elle aves des amis et qu'il ne recommen-

F
E
)

i
n

i n
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de
et fe ne sate pourquoi 4 l'a

faié mais rien m'excuse ce gests brutal.
ant, os n'est pas id une raison

pour dire que vous Gesseres de l'aimer
et de lul être fidéle. Ce n'est pas lut
seul que vous punires en agissent ainsi.
Ce sera voire enfant et vous-même cerde tricots? désorgs:
vous niseres votre foyer, probe-
Diement à famais. I! vaut mieux vous
entendre aves votre mari ef lui laisserWbraires et œussi dans les MaySsNE

|

La lderté d'aller de tempe à autre ren-

 

PONOL
CONTRE LES POUX: Employes
“PONOL” en vente partout.

Dépôt : F.-R. LAROCHE
268, rue OT-NICOLAS, Montréal. 
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B.—Environ 110 livres.

D—Pourriez-vous me dire le nom
Ia oréme contre les points noirs
s'applique durant deux heures à

? — SAINT-HONORE.

  

   
LES ENFANTS AU RESTAURANT

pour l'enfant qué mange au restaurant,
see plats. Or uns maman sage choisira

toujours le plat principal, lsissant à ses petite la jois de demander
ls dessert qu’ils préfèrent.

 

D.—Que naignifient les noms: Lucieæ,
Jeannette ? — MEROT D'AVANCE.
R—Ces noms signifient: intelligent;

Rép. à JACQUES: Je ne connais wi
le nom ni l'adresse de estts jeune fille
ot fe ne puis publier votre demande.

D-—Quel est ls poids norms! d'une
semme de 30 ans, d'une taille de 5 pieds
et 2 pouces ? — L. M.
R-—Environ 183 livres.

D.—Quel jour était lo 18 juin 1916 ob
s que signifie os jour de nalsssnoe t —
L MANDINO.
R—Un dimanche: enfants chanceum,

: supose ot pais.

— Mlle JEANNINE CABANA, 6, rue
Sherbrooke-Est. P.Q., demandeJohnson,

Ia chanson: Au printemps de le vie.
— Mile TRERESE BELISLE. 7393, rue

Lajeunesss, Montrés!, demande la chame
sn: Tu voudrais me voir: 6
-— Mlle FERNANDE CARRIER, 1098,

rue de Saint-Valller, Montréal, demande
a chanson: Symphonie.
— M. ERNEST MILOT, 1803, rue Bour=

bonniére, Montréal, demande Ia chane
son: Uns femme, c'est une rose.
— Mlle ANNETTE CAMPEAU, Dubuige

aoû, Abitibi. PQ. demande la chansont
Adieu clocher de mon village.
— Mile JACQUELINE TREPANIER,

111, rue Napoléon. Québec, demande I
chanson: Je croyais.
— Mile DOLORES BOLDUC, Baint-

Jean de Brébeuf, Roberval. PQ, de-
mande la chaason: Un baiser; Mile
CHRISTIANE BOLDUC (même adresse)
demande a chanson Pour toute la vie,
—M. J.-P. TETRAULT, St-Hyacinthe,

P.Q. demande la chanson: Je croyais.

\ VOTRE BUSTE
sera amélioré à votre
SATISFACTION ea
quelques jours, quel
que soit votre Âge on
votre ess.

L'HUILE
+ MAMELINE

est une recette Inoffensive, merveilleuse

Priz $1.75, taxes incluses
Par malle 16 seu additionnels
STUDIO VENUS ENRG.
538 cat, rue Sherbrooke, app. Ô

Ta: LA. étés. (11 k à 6h.) Montréal

PERMANENTES
(SANS MACHINE)
À partir de ...... $3.00

Antres tes toiles que désirées.
Oeyatal, Cool Wave, ole. Prix tris psisonnables,

SALON ROMEO
NRG

R. BOUCH prop.

1604 est, Lourier, FR. 5225 05,
  -J94s a

ca
beanedieA.JN 
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CETTE VAISSELLE QUE JE
JFAIS BOUILLIR!

h
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HORIZONTALEMENT

1—Jeune tike. — Jeune lièvre.
2—Intoxication du sang per

l’erée. — Prêt, préparé.
| 8—Où lo soleil ee Wve. — Ba-

tenu long ot plat. — Du ver
be avoir.

; }
 T—Note de musique. — Entre

ordinaire. — Fieure obtier
de France.

t8—Commune rurale autonome,
; oa Russie — Première.
0—Prég. latine qui signifie

| vere. — Partie Dbame de
quelque chose. — La tlenne.

HERNIE SOULAGÉE
es|

Rad ‘ect,DéssProton,  

 

 

  

     

10—Exhalé une mauvaises odeur.
——Groupé. — Inter). Qui sert
à appoter.

11——Portion d'une courbe quel-
conque. — Inter]. qui sert
marquer laprobation.

dés.
18—Prép. latine qui indique

rapport de séparation.
Eprouvêt. — Pile de -Noé.

16-—Femme tris laide — Mé-
chante demeure.

16—Feire ces. — Eclat qui ae
compagne certaines actions.

VENTFICALEMENT

1—Qui appartieat à l'enfance.—

FOURBU
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FREas
d'origine végétale nerurent ses 4 A JT

1) favorie l'élimination deo reins, des intestins,
estomac, (3) timule: Sex
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Ce qui est propre A une per-
sonne. (fig)

8—File du rol de Bretagne
Deonatus, martyre à Colo-
ne (Sainte). —— Bapèce de
vautour de la taMie d'un
dindon (pl.)

8—Ad). dém.— Cri de charre-
tiers. — Manche au tennis.

4—Bminence. — —Qui a le for-
me d’an coeur, — Négation.

B—Tout lieu où Poa peut s'é-
tendre. — Qualification.

6—Art. simple. —Inter. qui
marque le dégoût. — 1ère
conf. — Venu au monde.

?—Préf. indique la répétition.
—Douss mois — Pronom
pers. — Symbole chimique
de sodium.

3—8eille grossière de dite de
somme. — Numéro. — Ab

0—Préfixe qui indique réunion.
Art. contracté. — Année. —
Première note de la gamme
erdinaire.

16—Conjonction capuiative.
Mesure itinéraire chinoise.
—Tellement. — Après-midi
(renversé).

11—Espace de tecre resserré en-

ÿ
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Les ennemis de
7 la basse-cour

Surtout si le poulailler est situé
R!| un peu à l’écart des maisons ou à

proximité d’un bois, il arrive que les
poulets, et même les poules adultes,
soient tués, sans qu'on puisse savoir
quel est l’auteur de ces méfaits. Il
est cependant facile de savoir à
quelle bête malfaisante on a affaire.
Chaque espèce, en effet, a sz ma-

nière propre de tuer les volailles, et
i |ce sont toujours les mêmes parties

0 du corps qui sont mangées.
Les belettes et les putois, par

‘| exemple, saignent les volailles au
cou. Le chat dévore les poulets en
ne laissant que les ailes et les pat-
tes. La pie et le corbeau ne man-
gent que la tête.
On peut done, selon le cas, pren-

dre ses précautions en conséquence
pour châtier les maraudeurs. On
obtiendra, pour la fouine et le pu-
tois,de bons résultats avec un
assommoir, un traquenard à dent,
amorcé avec un morceau de volaille
rôtie, ou même avec un lacet de lai-
ton. Mais on n'atteindra qu’au fusil
les pies et les corbeaux, animaux
très méfiants.
 

tre deux côteaux. — Avant
d'un vaisseau.

12—A eu un sir gal. — Change-
ment subit dans le vent ré-
gnant. — La sienne.

13—Bitre anglaise. — Recueil
de bons mots. — Indubita-
Me.

1é—Crier en parlant des oiseaux
de nuit. — Labourers avee
le house.

18——-Petite eviffe de toile qu’on
met aux enfants nouvesz-
nés. — Qui se connaît on

  

sauveur
Pendant les vacances, trois jeu-

nes Américaines, professeurs *-"-
tes les trois, s'égarirent au cours
d'une excursion : ans s
désertiques du Nouveau-Mexique
Comme elles n’étaient pas ren-

trées le soir, on organisa plusieurs
eclonnes pour les retrouver.
Pendant trois jours les sauve

teurs multiplièrent vainement les
recherches.
Le matin du quatrième jour les

caravanes allaient se retirer lors
qu'un de ses membres crut aper-
cevoir au loin des lueurs blanches
qui appsraiesaient, puis dispa-
raissaient.
On se fraya un chemin à tre

vers les roes chaotiques en suivant
la direction des étranges rayons
et l'on parvint enfin à retrouver
les trois jeunes femmes, étendues
à demi mortes sur le sol, les pieds
lacérés, les yeux brûlés par les ré-
verbérations solaires.

C'est l’une d’entre elles qui avait
attiré l'attention des sauveteurs en
effectuant des si lomineux
avec la glace de son poudrier.
——————————

Contre la bigamie
Les Hongrois ont une manière

assez originale de punir la bigamie.
Tout homme convaincu de ee crime
est légalement forcé de vivre dans
la même maison avec ses deux ferm-
mes. C’est une situation qui, paraîte
fl, manque tout à fait d'agrément.

 

 testle vérttadlo Sirop d'Anie3

Gauvin, dans toneave enveloppe
bleue portant la jotoet lasigna-
ture er la formule
originale.

UN VENTE PARTOUT
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DANS LA GRAND'VILLE, L'HOTEL “LE GEANT" ES1
RJ UNE PETITE VILLE À LUI TOUT SEUL AVEC SA CEN-
A TRALE ÉLECTRIQUE, SON HÔPITAL, SES MAGASINS

SA FORCE POLL IEREALSERVIC bE SES MILL IERS  

 

     

  

  
     
   

   

  

  

 

  

  

   

   

    

 

    

 

Cette centrale peut éclairer N Danscette cité dansla cité, vient d'orri-; ¢ ' SOYEZ SUR
|Sirs| ver un diplomate distinguéTTT YOsGARDES!

TRES BIEN, M. DE M'AVOIR UN Dé- FAIRE POUR ME     

 

 

 

    

    

  

 

  

 

  

 

  

    

 

   

  

  
    
   

  

 

  

    
  

  
 

  

   

  

       

 

       
   

à LANOIX! ui TECTIVE POUR FAIRE RATER
a B  SURVEILLER MA .

JE NE SERAI PAS PAS DE RÉPONSE! CE DI- CE TELE. J

LONGEMEJED PLOMATE DOIT POURTANT PHONISTE

BLOMATE DU BRANDEBOURG VENU ÊTRE ICI CAR AUTREMENT LES S'EST

ICI POUR NÉGOCIER UN EMPRUNT DÉTECTIVES QUI EN ONT
PAR L'INTERMÉDIAIRE DE LA FIRME SOIN NOUS AURAIENT
QONT JE SUIS UN DES
Lal R

8

1 SERAIT PARTY 'L NE REPOND
PAS! AVEZ-

PAR CETTE VOUS UNPASSEPORTE ET J Pa

NE L'AIVU ; TOUCHÉ À
À SA VALISE"

+



   

  

  

Lo Semaine sainte évoque tout naturellement à lo pensée
les lieux où se sont déroulées les diverses étapes de la vie
et de la sanglonte passion du Sauveur. On trouvera ici de
magnifiques photos prises sur les lieux mêmes où vécut et
souffrit le Christ. Ci-haut, on aperçoit le jardin de l'Agonie
à Gethsémani, sur les pentes du mont des Oliviers. C'est là
que se retira le Christ, avec ses apôtres, après la dernière
Cène, là qu'il enduro une terrible agonie, là qu'il fut arrêté,
après la trahison de Judas. Le jardin garde encore huit
vénérables oliviers datant de l'époque du Sauveur.

FRET
J.

BRNRe

 

Au sud-ouest de la porte de Jaffa, à Jérusalem, se dresse
encore la citadelle de Sion, construite au 14e siècle. La tour
du nord-est correspond probablement à celle du palais
d'Hérode. Cette citadelle fut occupée par le roi David,

vers l’an 1000 avant J.-C.
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] Sur le théâtre de la vie
et la passion du Christ
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Sur le mont Thabor, le plus remarquable de la Galilée, s'élève l'église de la Tronstigura-
tion, confiée à la garde des Franciscains. Elle est ‘érigée sur l'emplacement même où se
produisit le transfiguration du Christ, au même endroit où les Croisés élevèrent une église
et un monastère aujourd’hui en ruines. Le photo ci-haut fait voir l'intérieur de l'église,

garni de nombreuses et magnifiques lampes votives.

 

LS

 

lt voici un coin de le Voie douloureuse que le Christ suivit en portant se À 5 milles de Jérusalem eot située le petite ville de Bethiéem, où naquet
croix. Les 14 stations du chemin de le Croix sont indiquées par des Jésus, et qui est restée intacte depuis des siècles. On voit ci-haut une rue

ues commémeoretives placées à différents endroits. Cette route ect de Bethiéem. Il @ là l'église de le Nativité, érigée à l'endroit où était
uemment parcourue per les fidèles et les pèlerins. On y trouve le site construite l’éteble historique. Tout près, il y © également le ‘’chemp des

de maison du pauvre Lexore et de celle du mauvais Riche, einoi que bergers’, où les anges apparurent eux gardiens de troupeeux le voir de

plusieurs monastères, couvents of hespiees. le première fête de Noël.
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Le déjeuner de Pâques

(a
‘ ©

14 evril 1946

un .1 = Ov, LA

rd

etit déjeuner du beau jour de Pdques, serves des gaufres,
a Pot desde diff rentes coulsurs et

fruits frais ou en eohserve. Ornez votre table de petite lapine,
de poussine ot de fleurs printanières.

 

Taches de vin
sur le drap
M faut considérer duux east
1° Si l'étoffe n’est pas auaceg-
ble d'être décolorée. on peut.

Paté à
sandwiche

e

Distributeur

J.-René
Quimet

Lids
4837, Boyer
FA. 3021
Montréal

tout d’abord, soumettre pendant
quelques minutes À la vapeur de
soufre enfiammé (acide sulfu-
reux) la partie du drap tachée
par le vin: puis on la lave ensui-
te avec de l'eau contenant un peu
d'eau de Javel. on ritice à l'eau
pure, ot on laisse sécher le tissu
A lain

2° Male of, su contraire, ja
couleur du tiesu risque d'étre dé-
tériorée par la vapeur de soufre,
on se contente de nettoyer la par- |;
tie 'tachée avec de l'eau de savon
tiède, et. après un rinçage, avec

de l'ammoniaque. On termine par

 

enlever toute trace d'ammonia-
que, et on sèche.
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Pour vous—qui aves des ouvre-boltes

mais pas de saumon “Gold Seal"—la °

situation est plue tragique encore! Mais

nous espérons qu'avant lengtempe, vous

pourres À nouveau voue régaler de ce

délicieux saumon ultra-fin, le faveri de

tous les gourmets,

GOLD Mb
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MDHAL pou”

{a “moyen). Tae
di sable dans teute
œuisine.
PINK S8AL=—=
Saumon rose ulira-ûn
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Oe qui contribue le plus au char
me de toute femme, c'est, imcon-
testabloment, de beaux cheveux
souples, lustrés. adaptée à ume
coiffure harmonieuse ot svyante.
H n'y & plus d'exouse possible pour
celles dont le tenue out pégligée
ot les cheveux ea broussailies.
Lorsqu'une chevelure est saine, el-
sne évident d'une bonne santé, il
euffit de quelques soime quotidiene
pour qu'elle prenne l'apparence
d'une belle maose soyeuse. Tout
d'abord, Ul fsut brosser les ohe
veux matin et soir. M serait bon
aussi de masser le euir chevelu au
moins éing minutes au lever et au
coucher. Le massage du cuir eheve-
lu s'opêre sans autre instrument
qe, le bout des doigts et la paume

la main. 11 ne faut jemais ap-
puyer sur la tête avie la pointe des
oigts près de l'ongle, mais avec la

pulpe du doigt, le milieu de la der-
nière phalange. Appuyes ferme-
ment les doigts contre le cuir che-
velu et mobilises-le: que le euir
chevelu se déplace sur les os du
erâne. Vous partez du bas de la tête
ar derrière: vous mobilises ainsi
a peau en déerivant des eercles.
Puis vos doigts, après deux ou trois
secondes de reléche, appliquent un
peu plus haut et de nouveau mobili-

  

 Collet Régence

 
Le coilet Régence de cette veste
de laine noîre jette une note
d'élégance eur ce costume basque,

- La jupe est en laine rayée noire
et blanche Co qui rend le oos-
fume populaire ches les jeunes
filles et lee femmes de Jette
taille, c'est la veste courté, le
taille’ élevée at les épaules dlar-
vies par des ompiècements autour
de la gorge at Gusoi les manches

tombantes.

 

tr Le sage a honte de ses défauts,
mais point de s'en corriger.

‘onfueius, 

sent en tournant. Quand vos doigts
sont asses hauts, vos paumes aussi,
nous l’avons vu, massent la tête:
le mouvement de mobilisation
qu'elles donnent doit être plus large
et plus lent que eslui Jes doigts,
mais non plus fort: insistes sur ja
nuque. On eat porté à le négliger
dans les massages de 1a tite, C'est
par elle pourtant que monte, pour
une bonne part, l'irrigation sangui-
ne du euir chevelu, qui agit sur les
points du erâne et garde ainsi à sa
chevelure toute sa vitalité et va
benuté. De plus le massage de la
nuque produit un grand soulage-
ment nerveux.
Pour brosser les cheveux, servez-

vous d'une brosse très dure, À poils
suffisamment écartés pour que les
cheveux soient bien pris et large-
ment dérée. Une des maoilleures
formes de brosse eat celle dont la
aurface est bombée. La brosse doit
être gardée dans une propreté ab-
solue. Toutes les semaines vous la-
veres votre brosse dans de l'eau
tiède ndditionnée d'une cuillerée à
café d'ammoniaque. Vous placerez
ensuite votre brosse sous un robinet
d'eau courante, froide, et vous la
ferez sécher. De plus chaque jour
avant vos cent coups de brosse et
tous les vingt-cinq coupe environ,
vous frotterez vigoureusement la
brosse sur un linge blane non pelu-

RESTES
TRANSFORMES
~ NC Ve   Sas

= -—

—< ~~
PARE XSS

Roulés à la viande
“Magic” faits aves
des restes de rétl

Be. à soupe beurre mou
} tases restos de viande hachée
€. à soupe vigaen haché

2 tacses farine
4 c. à thé Poudre à Pète ‘Magie?

8 ool
4 « A soupe shortening
Se tanne lait où moitié init moitié sou

Mélanges viande, oignon et beurre.
Teamisez ae ingrédients
secs, Incorporez le shortening. Ajou-
tex liquide pour faire une phre melle.
Renverses aur planche enfarinée et
pétrissez légèrement. Abuiseez à 34

épuissour et étendes du
viande, Roules comme

lagelée: tranches Culoss
four chaud (473° F.) durant

environ (€ minutes. Serves avecentes
aus tomates.

  

  

  

 

 

Une belle thevelure n'exige
que quelques soins quotidiens

Quand la
foudre s’abat.
La foudre atteitt seréalas ..sree

do préférence à d'autres #8
Alnei, le chéne et l'orme [Lo
fréquemment frappée, le frêne trie
rarement, ot le hôtre, paraîtdi, jo

On salt sombiem sont partolg
disarres los phénomènes provoqués
par Is foudre.
Dans un récent orage, près de

Deal, l'éclair n Imprimé sur wae
glace Ja photographie d'un bouquet
qui 8e trouvait à prosimité.
—mmmmnmn

choux. Le brossage précède où suit
le massage. La brosse doit pénétrer
profondément dans les touffes de
cheveux, les soulever verticalement

ur jes nérer, Puis les cheveux sons
rossés A rebrousse-poil, dans le

sens inverse de leur position habi-
tuelle, Enfin île sont brossés et mis
en place dans leur sens naturel.
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Par une boite journée d'au-
tomne, Jacques Fortier rencontre
Suzanne Lasalle, Vu chalet du
Vieux-Moulln, et devint amoureux
de la gracieuse jeune fille. Agé
de trente ans, Jacques travaillait
ferme pour se faire caricaturiste.
uzanne n'avait que dix-neuf ans,

Mais elle paraissait plus vioiile.
Son habileté au golf lui valait le
titre de championne de la région
du Richelieu.

Deux semaines après leur pre-
mière rencontre, Jacques et Su-
sanne entreprirent une partie de
golf. La température était déli-
cieuss, mais pou de joueurs per-
eouraient le terrain à une heure
aussi matinale. Jacques et sa par-
tenaire réussirent facilement les
Quatre premiers trous. Au cin-
Quième, cependant, Suzanne en-
voya la balle dans une marre
d’eau. Naturellement, son com-
pagnon essaya de l'en retirer. Il
trébucha contre une roche et se
mouilla la jambe. Sous prétexte
de se faire sécher, $! invita Bu-
sanne à se reposer dans une mal-
sonnette entourée de vignes luxu-
Tiantes, Les deux amoureux s’as-
sirent, l'un près de l'autre, sur
un banc rustique.

DECLARATION D'AMOUR

“J'ai quelque chose & dire, mur-
mura-t-il d’une voix chevrotante,
et je vais me soulager, au risque
même de passer pour idiot.”

Suzanne ne répondit pas, mais
pea yeux s'agrandirent.

‘Je suls follement amoureux
de vous, ajouta Jacques. Je le
suis depuls deux semaines. Je
pense sans cesse à vous depuis
Dotre première rencontre. Vous
m'’éblouissez comme le soleil que
vous voyez la-haut.”

Ces propos n'étaient pas ceux
que Jaoques voulait tenir. Ile
eurent toutefois un effet inatten-
du sur celle à qui ils s'adres-
aaient. La physionomie de Su-
sanne devint eubitement énigmu-
tique. Jacques éprouva un dou-
loureux choc en retour. ll eut
l'impression qu¥in couteau lui
transperçait le coeur.

“Je vous en prie, bégaya-t-il,
ne riez pas. Et ne dites pas: ‘Oh,
mais vous me connaissez à pel-
ne!" Môme si cela est vrai, ça
ne peut changer mes sentiments
À votre égard.”

11 se tut un instant, puis re-
prit : “Je suis peiné. Nous avons
connu d’heureux moments ensem-
ble. Vous me croyez extrêmement
menteur, mails. Il se tourna vers
elle, d’un air apparemment dé-
sespéré.
—Rappelez-vous ce que jai dit.

de vous aime, méme si ça vous
paraît ridioule. Un jour, vous
vous amouracheres peut-être d’un
homme, et vous comprendrez alors
se que je ressens.”
A ces mots, Jacques se leva et

ntraîna Suzanne sur le terrain.
lie souriait lég@rement, et ses

Jeux briMaient. La partie se pour-
œuivit.

TRISTE DEPART

Le lendemain, Jacques fit ses
alles et partit pour Montréal.
ne pouvait plus demeurer près

de Suzanne, la voir chaque jour
et la désirer sans répit. A Mont-
néal, #1 ne parvint pas à l'oublier
complètement. Il loua une petite

Sounes Filles! Femmes! qui
Souffrez les ennuis de

TROUBLES
PÉRIODIQUES
FÉMININS

Qi vous soufres de crampes mensuelles aves
prerpine, maide don, et ernention de nervonité,
‘agitation, d'irritabilité—causée par les

mensuelles—essayes le Composé
légital de Lydia BE. Pinkham pour soulager

de tels symptômes.
Composé de Pinkham wart Hr&

3LYDIA L PINKHAM'S

a conquête d’un grand amour
chambre et mania le crayon et
la plume dix heures par jour. Le
soir venu, M se sentait trop fati-
&ué pour s'amuser. IA ve mettait
tôt au lit, reprenant la tâche le
matin suivant.

Une année s'écoïla minai. Au
mois de jufilet, la chance favori-
sa le jeune homme. Un syndicat
k qui % soumettait ses pauvres
lui offrit d'acheter sa série de
dessine comiques, intitulée Jean
Lebrave, Jacques y consentit vo-
lontiers. Au bout de six moles,
tous les journaux publiaient les
aventures du héros imaginaire.
On considérait Jacques comme le
plus populaire des caricaturistes.
L'homme du jour ne perdit pas
la tête. Modéré en tout, MH at-
tendait les hommes d'affaires, qui
se disputaient ses services. Une
agence de publicité lui offrit d'en-
treprendre une tournée de confé-
rences à travers la province. Jac-
Ques imposa ses conditions, et
l'agence les accepta.

VISION EBLOUISSANTE
Au mois d'octobre, exactement

deux ans après la première ren-
contre au Vieux-Moulin, Jacques
prononçait une conférence aux
Trois-Rivières. Plusieurs ceatai-
nes de personnes l'écoutalent at-
tentivement. 11 était jeune, élé-
gant, et ses paroles ne man-
quafent pas d'éloquence. Soudain,

  

 

“se suis follement amoureux de
vous... Je le suis depuls deux

semaines.”

n'aviez aucune sympathie à mon
égard.
—Comment le saviez-vous ?

-—Comment ? chuchota Jac-
ques, écarquillant les yeux. Quoi,
vous ne le saviez pas, n’est-ce
pas?
—Me l'avez-vous demandé ?

Vous parliez seul, répondant pour
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mof et m’acousant même de vous léage sous

le

rayeg
ridicaliser, dela tune. " * le
—Avais-je tort ? —Chérie, je vous adore. Ri

, ——Certes, oui. Le lende:nain, |riex comme autrefois, au vieux
1’easnyai de m'expliquer, mais je

|

Moulin. Suzanne rie, exactement
n’en eus pas l'occasion. comme Jacques le voulait,

LA CONQUETE

Le terrain de stationnement
était vide. La lune brillait À tra-
vers les branches de l'orme au
pled duquel se trouvait le coupé,
et 1a musique d'un orchestre loin-
tain parvenait jusqu'A eur. Jac-
ques entoura de son bras la taille
de Suzanne, se serra contre elle

 

   
   
   

  
en toute sécurité

ses jours de “FECONDITE” et ses
jours de "STERILITE"

Approuvé par les autorités
MEDICALES et RELIGIEUSES
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 le conférencier s'arrêta et fixa un
endroit de l'assistance. TI sem-
blait apercevoir un fantôme. Les
auditeurs occupant les premiers
fauteuils se tournèrent vers la
direction où rezardait Jacques
atupéfié. Toutes les têtes s'orien-
tèrent bientôt vers ce point Indé-
terminé. Personne, cependant, ne
voyait rien d'extraordinaire. On
ignorait que la présence de Su-
zanne Lasalle médusait l’orateur,
mais on ne connaissait pas cette
ravissante jeune fille et on ne
pouvait par conséquent la recon-
naître.

Revenu de sa stupéfaction, Jac-
ques poursuivit sa conférence.
Mais chaoun remarque qu’il ne
possédait plus l’enthousiasme du
début. Indisposé, H termiña brus-
quement. LU tenta de sortir par
une porte du côté, mais nombre
d'auditeurs l'entourèrent pour lui
serrer le main. Il parvint, malgré
tout, & découvrir Suzanne, au
moment où elie quittait la salle.
La politesse de commande qu'il
manifestait envers ses admira-
teurs se transforma en une vive
inquiétude. I! se fraya rudement
un chemin dans la foule et cou-
rut vers Suzanne, qui se prépa-
rait à monter dans un coupé sta-
tionné sur le terrain voisin. Com-
me l'automobile démarraît, Jac-
ques sauta sur le marchepled.
—Oh ! alle, dit-elle noncha-

lamment, tout en arrétant le mo-
teur de la voiture. Vous êtes
maintenant conférencier, n'est-ce
pas * Mals, juste ciel! votre au-
ditoire va se scandaliser.
—Suzanne, répliqua-t-M, fe me

fiche de mon auditoire !
La jeune fille r& honnêtement.

Jacques en profita pour se glisser
près d'elle.
—Vous ries encore de mol,

hein !
—Comment aimes-vous être

populaire et riche ?
—Ça me rappelle exactement

l'état d’âÂme ressenti un jour où,
pauvre et fmpopulaire, j'aimais
follement la plus délicieuse ‘ per-
sonne du monde.
—Exactement ?
—Exactement.
—Ce jour est déjà loin, dit-

site
—Deux ans. aujourd'hui. pré-

clsat-H en lui prenant la main.

LA GRANDE QUESTION
—-Pour l’amour du ciel, Suzan-

ne, ayes un peu de pitié. Vous
maintenant 31 ans, et vous

devriez vous sentir aussi libre,
aussi bManche que là colombe. Je
vous prie de ne pas rire et de
m'écouter, Je vous aime cent
fois plus qu'il y a deux ans. Bt.
et pourquoi êtes-vous venue à la
conférence ?
—Parce que je voulais vous

poser une question.
—Une question Ÿ Quelle sorte

de question ?
—Je veux savoir pourquoi vous

aves quitté le Vieux-Moulin doux
jours après m'avoir déclaré votre
amour ?
—-Pourquoi ? Parce que je

souffreis d'être prèe de vous. Je

     devais vous abandonner, car vous

     

   

  

   

POUR UNLAVAS

L'INSTITUTRICE VEUT
SAVOIR POURQUOI NOS HABITS

N'ONT JAMAIS L'AIR

minoirréLAVES

J'AI APPRIS QUE SEUL
LE SUNLIGHT EXTRA-
SAVONNEUX PENETRE
A FOND LA SALETE

INCRUSTÉE!

 

  
   

   
  

   

 

LA RAISON EST
SIMPLE COMME

  Des Lavages Plus Nets
d'un Bout à l'Autre

SANS DUR FROTTAGE

 

  
   

  

Il vous faut le Sunlight extra-
savonneux pour tous lavages.
Même les salopettes et les coulsure
lavables deviennentplus éclatantes
d'un bout à l'autre avec Sunlight
savon soleil à l’oeuvre. Il sui
d'ua soupçon de Sunlight aux poi-
gnets, ourlets, bords et cols. Paie
en lavant, vous verres se
une mousse riche et abondante qui

à fond. Bt Ia vaisselle luie
un “Soleil” avec Sunlight.

ogmains otlopeanpains Pons et in écono-
mique dure et wed pe

 
EA FOND. . SUNLIGHT s'impost
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Les PATRONS du "Petit Journal”
pour Is coupe et À couture des putrens du “Petit

“ sont données en français avec choque
los patrons du “Petit Journal” envoyer Ia somme   tron. Pour obtentr

28 sous en Aertuent  

 

 

   

Patron No 2989. — Une petite
fille est toujours jolie quand elle
porte une gentille robe comme
celle-ci Remarquez-en les man-
ches beuffantes, la jupe froncée
et la ceinture se nouant derrière.
Le patron No 2989 est établi pour
les tailles 1, 2, 3 et 4, La taille 2
requiert 1% vge de tissu en 35

et ume verge de ruchépouces
pour le modèle à encolure carrée.
—mmmmemmnmmnmu$

Papiers peints
Les papiers peints ou papiers de

tenture sont originaires de la Chi-
ne et du Japon. Hs ont été intro-
duits en Europe, par les Hollan-
dais, vers le milieu du XVIe sid

 

Les premiers essais pour les imi-
ter eurent lieu dans la première

(oS Ye]

LAXATIF
Hout-VÉGÉTAL
Eféot Sûr-Agréadie

 

  

   

 

  
   

3047
SIZES 10-40 \|l

 

Patron No 3047. — Voici la robe
facile à mettre dent rêve toute
femme bouseulée par les exigez-
ces de la vie moderne. C'est um
modèle nisé à faire et de belle
apparence, étant boutonné sur les
épaules et le long du côté gauche.
Le patron 3047 est taillé dans les
pointures 10, 12, 14, 16, 18, 20 ot
40. La taille 16 requiert 3% ver-
ges de tissu en 35 pouces ou 3%
verges en 39 pouces.
 

moitié du siècle suivant et eonsis-
tèrent à fabriquer une espèce de
papier, dit outé, qui faisait
comme une suite aux magnifiques
tapisseries dont l'usage était alors
trés répandu.
Les Angtaie réclament ostte in-

novation pour un de leurs compa-
triotes, nommé Jérôme Lanyer,

i, en 1634, obtint une patente de
arles ler, tandis que les Fran-
ia l'attribuent à un gainier de

, appelé Lefrançois, qui l’su-
rait jimaginée en 1620.
Quoi qu’ en soit, c'est le Pari-

sien Réveillon qui, vers 1785, in-,
troduisit dans sa manufacture du
faubourg Saint-Antoine des procé-
déa d'exécution si extraordinaires,
que cette branche d'industrie en
ut comme révolutionnée.
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CEST FAQLEDE TOMBER EN AMOUR AVIS MUGGEE=
POU QUI FAI PARAÎTRE VOS CHAUSSURES À LEUR MMÉUIL

POLI A
CHAUSSURES

 

ay
 

On entend souvent dire :
belles mains fines, longues ot bial
de désespoir, comme of c'était

que les longues, et que les
lument les mêmes.
Soyes sincères avez vous-mêmes;

demandes-vous ni l’état de vos
doigts un peu courts, un peu reu-
ge aux ongles portant les traces

ouvrage n’est pas le résultat
d’une longue et coupable négligen-
ee. Toutes les femmes peuvent avoir
de jolies mains, aussi bien les jeu-
nes filles qui sont encore aux étu-
des ou qui travaillent que les ma-
mans doivent risquer, plusieurs
fois durant le jour, la beauté de
leurs mains ex; à des eaux de
température bien différentes.
La beauté des mains dé; plus

des soins qu'on leur p ue, que
de leur forme. Voyons ensemble ce
qu’il faut faire. Vos mains doivent
gootidiennement recevoir des soins.
our cela commencer par les laver

dans de Peau tiède, jamais à l’eau
froide ni à l’eau trop chaude, avec
un bon savon doux et gras. Les on-
gies doivent être brossés minutieu-
sement avec une petite brosse spé-
ciale, que vous trouverez dans tous
les magasins ou pharmacies. Elle
est peu coûteuse, et c’est elle qui
empêche la peau entourant t'ongle
de se former. L'emploi de cette bros-
»e est aussi à recommander, parce
qu’elle donne au dessous de l'ongle,
le maximum de propreté; elle ban-
nit l'usage de bâtons de bois, d'os
ou de métal, dont l'emploi prolongé
finit par décoller le dessous de l’on-
£le et par l’enlaidir. L’essuyage des
mains est aussi très important. Il
faut se servir pour cette opération
d'une serviette propre et douce. Sé-
chez parfaitement vos mains. Après
quoi, vous appliquerez une petite
quantité de erème qui les rendra à
la longue, douces, blanches et ve-
loutées. Les personnes qui travail-
lent peuvent très bien apporter à
leur bureau un petit pot crème
spicisles dont elles se serviront

jue fois qu’elles se laveront les
mains.
Voyons maintenant ce que doit

faire la ménagère qui lave la vais-
selle, les planchers, épluche les lé-
gumes, ete. Ces mains-là ont besoin
de plus de soins, et elles peuvent
être tout aussi belles. Après s'être
lavé les mains et s'être bien brossé
les ongles, on prend une petite
pierre pones, on en trouve aussi dans
toutes pharmacies, et on la passe
légèrement, mais avec persévéran-
  Pour le printemps

i

     
Jouisoont d'un

mines sscusilleront bien
Leo Kilos

£ costume printanier.
veste jaune, à carreaus, s'en
Mt de petits boutons dor et

© merveilleusement
aves une. jupe en 

La beautédesmains dépend |
plus des soins qu'on leur
prodigue que de leur forme

“Oh, que j'aimerais avoir de
™ avec un

chose impossible. Remarquez
toutefois que leg petites mains sont tout aussi charmantes

soins à Jeur apporter sont abso-

ce, sur la moindre rugosité qui se
forme ordinairement sur les index
ou dans la main gv! tient le balai
ou les brosses. Comme dernière
opération, il suffit d’enfouir les
doigts dans une moitié de citron,
dont les qualités acides blanchissent
la peau et eicatrisent rapidementles
envies. Et naturellement l’usage de
la erème est encore à conseiller.
Après ce petit exposé de ee qu’il

faut faire pour avoir de belles
mains, voyons maintenant ee qu’il
ne faut jamais faire. Ne coupez
jamais les ongles: limez-les. Ne les
ronges pas avec les dents. Ne cou-
pez pas les “envies” avec les dents,
mais bien avec des ciseaux spé-
ciaux. N'employez pas d’eau glacée
ni trop chaude. Ne rougissez pas
vos ongles avec excèe, Ne sortez
jamais sans gants en hiver ou par
des temps frais. C’est mortel pour
les mains.

Faites cela mesdames @t vous
aurez des mains dont vous pourrez
être justement fières. Il suffit de
quelques préeautiors, qui n’ont l'air
de rien au premier abord, qui vous

‘Obtenez un

 
Mélaogé et

anpaguett os Sande

Les
Nerfs

Internes

internes qui contrôlent les organes
il en résulte des indiges des

Wourritur
Po 

  

Secrets d'ateller
 

avec cette cire.
æ

+ Le dernier degré de la perversité
est de faire servir les lois à l’in-
justice. Voltaire.
 

amuseront peut-être les quelques
premiers jours et finiront par
vous ennuyer à la longue. Cest le
constance dans l'effort qui fait le
beauté d’une action. Soyez eonstan-
te dans ce petit travail quotid
Vos mains en valent bien la peine:

 

    

 

  

   

  GROVES
coco TABLETS 

La vie semble plus belle

après une tasse de thé:
Tender Leaf réconfortant of
exquis. En paquets comma

des... aussi en sacs à hé
FILTRE améliorés. Exiges
“Tender Leaf",lethé clidbre
pour sa saveur.

 

fatigue provient des nerfs. Lorsque vous avez le corps fatigué,

Latageefete dans las bras, les jambes et le dos.
vous

rels sont headson

maux de tête, l'insomnie et ua
néral d'énergie. Vous verres par l'illustration comment le

système Bapathique nerveux, grâce aux nerfsinternes, fournit l'énergie

aux organes du corps: poumons, estomac, ete.
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PAR JANIE 

Petits détails, grand chic
' Dimanche, c’est Pâques. Depuis Je début de la saison
nous vous avons donné tant d'idées et parlé de tant de nou-
veautés que vous avez eu certainement de quoi vous prépa-
ter pour ce qu’on n coutume d'appeler la “grande parade
de Pâques”.

New-York, où le climat est plus
ément qu'à Montréal, c'est un

et personne, parmi les élégan-

    +

BL euffit d'un petit détail our
es qu'on propose à New-York, des
ceinture assorties. C’est une sdée ot franchement, ça ne manque

‘allure.pas

tes, ne voudrait se passer, ce jour-
de la classique promenade sur

La5e avenue et dans les quartiers
ehice,

Pour nous, la parade de Pâques
se fait le matin dn grand jour,
alora que l'on sort de l'église, J'es-
père pour vous que vous allez
renner quelque chose de chie, à

Pâques. Et puis, le beau jour de
la Résurrection Passé, la saison
avancera de plus en plus vers la

Surveillez ces
4 troubles communs
de Bébé
NE LAISSEZ pas votre bébé c'effaibile
Quer Inutilement de la Abere de eeloy

conetipation, diarrhée et dérangement d'es-
s Achetez une boîte de Tablettes Baby's

» Klles aident à éliminer rapidement Tee
Sut > musibles,à calmer Ja firme da dentl-

3 ucir l'estomac et soulager
é'atrhée ordinaire, Ne contiennent merod

le désite,Prnds
succès ue de 40 ans. Beusement

belie saison, vers l'été.
ACCESSOIRES ETUDIES
Quand on aura cessé de porter

Jes lourds manteaux de fourrures, 

donner du chio à vne robe. Voici
ensembles, chaussures et

notre belle, riche et indispensable
parure d'hiver (que ferions-nous
mon Dieu, si nous ne les avions
pas!), nous penserons A nos gen-
tilles petites robes, celles qu'on
porte sous le manteau de demi-
saison en attendant de les porter
seules, aux beaux jours.

Cette année encore, (on n’est ai
bien rendu compte de leur agré-
ment) les souliers se porteront
plus volontiers plats que rehaussés

talons invraisemblables. La
sandale, le mocassin, même le “ro-
ger-bon-temps”, seront parmi les
préférés. Et il sera particulière-
ment chie de former un ensemble,
chaussures et ceinture. Je vous as-
sure que ce sera parfait. D’ail-

  

arofz ModeGALLE
———————————————
leurs, il s’en vendra de tout éta-

 

 

blis dans les magasins. Mais pen-
sez à tout ce que cela peut donner.
Par exemple, il est presque cer-

tain que l'été, vous aimez à vous
vêtir de blane. Vous avez raison,
rien n’est plus chic, et d’une telle
fraîcheur, sans parler du eonfort.
Une sandale de couleur vive pour-
ra être votre chaussure et, sur la
robe, se détachera une ceinture ex-
actement assortie à la sandale,
couleur et cuir, ornements et cou-
pe. Li n’en faudra pas plus pour
vous composer une toilette char-
mante, car vous ne l'ignorez pas:
si les petits ruisseaux font les
randes rivières, les petits détails
‘ont toujours le grand chic.

LES IMPRIMES
H est bien difficile, n'est-ce pas,

de passer une saison sans avoir au
moins une robe imprimée. C’est la
semaine dernière que je vous ai
parlé de cette nouveauté si sen-
sée: la mode proportionnée. Eh
bien gardez ceci en mémoire quand
vous choisirez une robe imprimée
toute faite ou du tissu pour en
faire. Il est assez rare que les
imprimés trop grands composent
une bien jolie robe, à moins qu’el-
le ne soit destinée à une femme
très grande et très mince, Dans le
cas contraire, il vaut mieux choi-
sir des motifs plus petits,

11 est laissé À votre goût de
prendre des fleurggou des dessins,
des motifs géometriques ou des
imprimés amusants représentant
de petits personnages bien connus,
comme certaines créations de Walt
Disney. Mais la question de la di-
mension des dessins imprimés se
pose toujours. {

Et dites-vous bien aussi que les
imprimés, quels qu'ils soient, n’ont
pas besoin de beaucoup de garnitu-
re. Comme question de fait, ils
n'en ont pas besoin du tout, at-
tendu qu’il dépend simplement de
la robe, de la façon qu’on lui don-
ne et du genre choisi d'être chic.
Quelque chose que je ne saurais

trop recommander, parce que c’est .
joli, chic, nouveau et parce que!
ça va à tout le monde, c’est le fin
quadrillé pied-de-poule, noir et
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biane, marine et blanc ou blane
ot brun. Vous pourrez en compo-
ser les robes ou les ensembles les
plus élégants, et jamais vous n’au-
rez l'occasion de regretter pareil
achat.

FANTAISIES EN BLANC
11 y a actuellement une foule de

jolies fantaisies, faciles & poser
sur à peu près toutes les robes et
qui donneront aux vôtres un ca-
chet tout particulier de chic et de
fraicheur. Jabots, cols, gilets de
toutes sortes sont tous plus jolis
les uns que les autres. Inutile de
vous rappeler que sur les robes
noires, ils n'ont pas leur pareil.
C’est curieux, même, Voilà des an-
nées qu’on orne les robes noires
ou marine de cols ou de jabots
blancs et c'est inusable, On ne
peut pas passer une seule saison
sans en revenir là
Et puis, il ï

théorie des blouses,
de couleurs. Vous savez, n'est-ce
pas qu'il commence à en venir‘
quelques-unes de Madère, en at-
tendant qu’il en revienne des Phi-
lippines. Ce sont de jolies blouses
entièrement faites à la main et
brodées avec la délicatesse que les
femmes de ces pays savent mettre
à pareil ouvrage. Il n'y en a
peut-être pas encore à Montréal,
encore que je ne me sois pas in-
formée partout, mais il commen-
ce à y en avoir à New-York.

Inutile de vous dire que dés:
l'on les aperçoit, elles se ven-
ent comme des petits pains

chaude. II y aura peut-être bien-
tôt aussi des robes de bébés bro-:

a toute l’aimable |#
blanches ou

dées comme on en trouvait si fa-
cilement autrefois. Dire qu’on
n’appréciait qu’à peine tous ces tré-
sors, ll nous a fallu en être pri-
vées pour en comprendre toute la
valeur,

C’est donc dimanche le grand
jour de Pâques. J’espère que vous
allez être belle, élégante à sou-
hait et je souhaite qu'il fasse très,
très beau, afin que vous puissiez
étrenner toutes ces jolies choses...

C’est une petite satisfaction d's-
mour-propre et de coquetterie fé-
minine bien permise, n'est-ce pas?

JANIE.

 

    
  

      
Apportent un Prompt
LITTTTTY
YEUX FATIGUES

Confes à Murise ie
lager vos yeux fe
par un surcrolt de travail, ou In
poussitre, le vent,le soleil, les Sclaira-
ses rropbrillants et l'insomnie. Deux
gouttes de Murine dans chaque oeil,

soulagent, metcoient et rafralchissent.
Des milliers de gens emploient Têgu-
lièremene Murine — et il

 

   

    

  
   

 

ny rite

isent qu
n'y « rien de tel. Csimez vos yeux

] avec Murine.

URINE
aYEUX

 
  

Ces Pastilles Medicamentées
Soulagent Merveilleusemen
AGREABLES AU GOBT, les Pastilles Vicks contre
la toux sont réellement
médicamentées — avec
les ingrédients du Vicks
VapoRub, qui adoucis-{)
sentla gorge et soulagent
la toux. Pour soulager
rapidementle malde
gorge dû au rhume—

de meilleur!

 

 

 

  
ON EN REVIENT
TOUJOURS AU
MOT VIVACE

“Chère Maman. Le mot vivace revient si
souvent, dans tes lettres, que j'ai décidé
d’essayer le thé Lipton. Tu n’exagérais certes
pas au sujet de ce goût vivace .. .”

Le thé Lipton au gôût vivace réjouit au-
delà de toute expectative, car cette saveur
vivace. jamais fade ou insipide .. . domine
toutes les autres. Adoptez le thé Lipton
aujourd’hui même. Savourez le goût si
frais du Lipton, le thé d’une saveur svace
et animée.

« .
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de “jig-saw” ? Vous savez, ces images
d’une scie et dont À vous faut

14 avril 1946

au moyen
rassembler les morceaux pour

composer soit un paysage, un portrait, en somme : un ta-
bleau.
travail captivant ?
U y en & qui occupent toute

leur vie A faire ce travail. mais
sur une plus haute échelle puis-
Qu'ils doivent utiliser l’avion-
On l'a deviné, il s'agit de car-

tographie aérienne et même de
topographie.

Demandes la photo d'une ville,
d'une région, d’une province et
méme d'un pays, on vous la don-
nera.
Au dixième étagn de l'’immeu-

De ‘Confederatian”, coin de la
rue Ste-Catherine et de l'avenue
McGill - College, des arpenteurs,
des aviateurs, des dessinateurs,
des photographes, font un patient
travail de Bénédictins pour les
Canadian Pacific Airlines, sous la
direction du major J.-Paul La-
framboise, surintendant adjoint
de ln section de l'arpentage aé-
rien.

Le major Laframboise eat né
A Ottawa, Dipidmé de i‘universi-
té de cette ville et de l’université
Queen’s, il a servi dans le corps
des ingénieurs durant la guerre
de 1914-18, après quoi il fut en-
gagé à New-York par la Fair
child Aerial Survey. C'est pour
cette compagnie qu'il fit, en 1923,
l'arpentago aérien de New-York
à une échelle de 100 pieds au
pouce En 1924, c’était le retour
au pays, à Grend'Mère cette fois,

ur la même compagnie, puis h
ontréal en 1930 pour les Cana-

diam Airways. M. Laframboise
s'engagea comme volontaire dans
la guerre qui vient de se termi-
ner et ll quitta le pays avec le =
quartier général du deuxidme
—_—

Créations dernier al
pour le pritemps
CHAPEAUX

de paille et de feutre

Spécial: $2-00
Chapeauz faits à is main oû saturme
ou milan, aux plus bas prix en ville.

Chez CHARLEBOIS |
Votre maison eanadienne-française

9 magasins À votre service
1158 RST, ATECATUERINE

  

 

$843 OUEST, SHERBROOKE
Fabrique :

Tos OUEST, NOTRE-DAME

HEMIIMI22HRN

Bientét...

  

en vente chez votre fouralsseun
français:un célèbre produit

L’EAU DES CARMES
BOYER

   

  

  

 

Et combien de temps avez-vous passé à ‘faire ce

corps d'armée. I! faisait partie
du régiment de topographie de
la R.C.A. De retour. il retourna à

|ses anciennes fonctions, mais la
compagnie avait changé de nom;
elle se nomme maintenant : Cae
nadian Pacific Airways, section de
l'arpentage aérien. Le major J.-
Paul Laframboise est done un ex-
pert dans se spécialité.
Dans les ateliers de cette com-

pagnie, des hommes jeunes, âgés,
grands, courts, sont penchés sur
des tables de huit pieds par qua-
tre et collent des photographies
afin de former un paysage. Tra-
vail difficile parce qu’il ne s'agit
pas seulement de juxtaposer des
photos ou de les superposer, mals
de fabriquer réellement chacune
des pièces et de voir A en aug-
menter ou en diminuer la gran-
deur afin de conserver toujours
la même échell

Quand on veut obtenir la pho-
tographie aérienne d’une section,
d'une ville, d'un comté, on a re-
cours en premier lieu aux cartes
d'arpentage terrestre déjà exis-
tantes, puis on demande la super-
ficle qu’il faut “couvrir” et 1'é-
chelle de la carte requise.

Ces premières Informations pri-
ses, surtout quand l'on a une
carte d'arpentage terrestre, on

 

    

    

 

 
 

      

      
  

 

   

     
On Jugera do sea dimensions par la taille de l'employé préposé au
séchage des négatifs et des impressions. (Phote du “Petit Journal.)

  
 

|

| L'un des sbeheirs de bole utilisés pour les négatifs de 22” par 24”,

 

Gilgantesque mosaïqua

La photographie aérienne dépasse en
précision les relevés topographiques‘

Combien d'heures mettez-vous à réaliser vos problèmes

Les arpenteurs-dessinateurs assemblent des photos aériennes afin de former une mosa
région dont lls ont & dresser la carte. Volcl des tables de hult pleds par quatre eur lesqu

ont à compléter À l'échelle

divise la carte par bandes, com-
me des laiseq de papier-tenture
sur un mur. ‘Ces laises sont les
“routes” que le pllote doit suivre
afin de permettre au photographe
de prendre les photos. Dans cer-
taines circonstances, il faut com-
pléter l'équipage d'un navigateur
afin d'obtenir plus de précisions
Quand un pilote ne suffit pas.

Des points de repère sont don

FREEe eer5 4

 

  

 

née aux pllotes. Ces points sont
ordinairement dans les villes, des
édifices, des oloch t le reste;
mals quand le travail doit s'ef-
fectuer en forêt, on doit compter
soit sur les montagnes soit sur les
rivières ou encore sur les lacs
et leurs différentes sinuosités.
De plus, il faut faire des cal-

PLANTEZ BLUETS

  

 

 

 

 

          

 

 

 

 

   

 

leur “jig-saw puzzle” moderne. —

culs spéciaux pour indiquer ces
points de repère, car le plus sou-
vent les cartes faites au moyen
d’arpentages terrestres compor-
tent plusieurs erreurs. Le radar
aidera énormément cette science
avant longtemps.

La photographie aérienne, preu-
ve visuelle, démontre ces erreurs |-
d'angles, d'étendues, d'échelles.
Parfois môme un marécage a été
considéré comme un lac parce que
la carte a été faite durant ia sal-
son d'hiver. C'est dire qu'il faut
tenir aussi compte des variations
des saisons.

Quand la température le per-
met, la photographie aérienne est
possible A 20,000 pieds. L'altitu-
de la plus basse est ordinairement
entre 3,000 et 4,000 ptods. L'at-
titude dépend des endroits à pho-
tographier et des résultats que
I'on doit obtenir.

L'avion doit toujours demeu-
rer à la môme altitude atin de
donner des photos de même échel-
le. Il y a sans doute des varian-
tos, car “le sol ne suit pas tou-
Jours les avions”, c'est-à-dire que
l'avion passe au-dessus des mon-
tagnes, des plaines et des préci-
pices. Une autre variation del
l'altitude est causée par la pres-)
sion atmosphérique qui affecte
l'altimètre.

[ 1.320 photos par voyage )
Les caméras sont équipées de

magasine qui contiennent les films
en rouleau. Chacun des maga-
sins contient assez de pieds de
fllm pour prendre 110 photos et
11 est possible de transporter dou-
ze magasins. Parfois le nombre
de magasins est augmenté. Quand
on transporte douze magasins,
c’est donc 1,320 photos qu'il est
possible de prendre dans une!
seule ensolés de l'avion.

La vitesse exigée pour prendre
la photo est en rapport avec l’al-:
titude de l’avion, la vitesse du |
vent, la vitesse de J'avion. En|
moyenne l'espace de temps entre!
chaque photo est de 12 à 30 se-
condes.

 

 

| 00m,mn MoreBom, Bt,
Le photographe n'attend pas!

  
    

 

(Photo du “Petit Journal”)

que l'avion alt parcouru une !i-
sière pour changer de flim. Ce
dernier est dans un magasin, on
n’a donc qu'à changer de maga-
sin pour changer, en même temps,
de flim. C'est l'affaire de sept à
huit secondes.

 

“blanc” dana
les films, c'est dire qu'il n'y a
pas de partie de terrain qul reste
non photographiée parce que les
photos sont partiellement super-
posées, ce que nous expliquerons
plus loin.

Une fois les photos prises, les
films sont développés et imprie
méa sur du papler d'une dimon-
sion de sept pouces par neuf pous
ces. C'est à co moment que le
travail du ‘‘Jig-saw puzzle” come

(auite À la page 46)
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: “Charlie” Beauchamp dansa environ 1,500 fois devant les militaires
“Charlie” Beauchamp est un jeune Canadien français

qui s'affirme chaque jour comme l’un des meilleurs danseurs
fantaisistes de notre province, sinon du Canada. Il jouit
déjà d’une popularité enviable tant aux Etats-Unis que dans
notre pays, et un brillant avenir lui est promis. Nos lecteurs

0

seront sans doute intéressés de connaître quelques détails
aur ce jeune talent de chez nous. De passage à nos bureaux
M y a quelques jours, “Charlie” Beauchamp nous a donné
quelques notes sur sa carrière encore toute jeune, et nous
nous empressons de vous les communiquer.

Le quatrième d’une famille de
neuf enfants, “Charlie” Beau-
champ est né à Montréal, plus ex-
actement dans la paroisse St-Sta-
nislas, il y a une trentaine d’an-
nées. Dès son bas âge, il fut en-
couragé par son père, M. Fran-
çois-Xavier Beauchamp, lui-même
un excellent professeur de danse,
à se faire une carrière dans cet
art. À noter, cependant, que “Char-
lie” ne recut aucune lecon de dan-
se ni de son père ni d'autres pro-
fesseurs. C’est vers l’âge de vi
ans que se manifesta cl lui
got de se perfectionner®dans cet
art, à tempa perdu. Il fut bientôt

4

|

8

 

“Charlie” Beauchamp

encouragé à faire quelques appa-
ritions en public. Et c'est dans un
elub de nuit de New-York qu’il dé-
buta comme amateur, a titre de
garcon de table et danseur. La
clientèle de ce club lui fut très
sympathique. I! signa done un
eontrat de trois ans.

POUR LES MILITAIRES
De retour à Montréal après son

stage de quelques années à New-
York, “Charlie” brûlait du désir
de se faire connaître de ses com-

triotes. II se présenta donc. tou-
ours com: » amateur, À une émis-
sion radiupaonique mettant en ve-
dette de jeunes talents. ll décro-
cha le premier prix. et quelques
contrata intéressants. Dès lors on
le conaidéra comme un danseur
rofessionnel, malgré qu'il n'eût
amais pris une seule leçon de

danse.

| SOULAGER
tes DOULEURS cansées par en

 

      

     3 VERITABLE “ASPIR
MARQUÉ DE CETTE #

Puis ce fut la guerre.
Enrôlé dans l'armée eanadien-

ne, avec les Fusiliers Mont-Royal,
ses chefs ne tardèrent pas à se
rendre compte de son talent et le
recommanderent aux directeurs de
la troupe “Caravane militaire” qui
visitait les camps de soldats cana-
diens à travers le pays. C’est avec
cette troupe et aussi avec celle du
Y.M.C.A. que notre jeune compa-
triote parcourut le pays, visitant
la plupart des camps militaires.

je En trois ans et demi, Charlie par-
ticipa à 1,600 représentations
pour “nos gars”, dans environ 800
villes canadiennes et américaines.

ll ealeûle avoir parcouru la dis-
tance d'environ une fois le tour du
monde.
Son succés dans les camps? For-

midable! Chaque apparition lui va-
lait un tonnerre d’applaudisse-
ments. Avec Tom Auburn, le ma-
gicien, “Charlie” Beauehamp était
probablement le membre le plus
populaire de la troupe. Ses numé-
ros de danse fantaisiste étaient
fort goûtés. Et lui-même-était très

l'occasion de divertir ses compa-
gnons d'armes. Un jour, il déser-
ta pour remplir un engagement au”
Palais Monteaim, à Québec. Ce
manque de discipline lui valut
vingt-huit jours de détention.

“ACT OF THE WEEK”
De retour à la vie civile, “Char-

lie” Beauchamp n'eut guère le
temps de se reposer. Les proprié-
taires de ciubs de nuit se le dispu-
taient jalousement. C'est ainsi
u's un moment donné il-dansait
ans un club au début de la soirée

et dans un autre a la fin.
Le plus beau succès de sa car-

rière, c’est à Montréal que notre
jeune compatriote l’a obtenu. Alors
qu'il dansait dans un club, son
numéro fut reconnu comme “The

mMAct of the Week” par un journal
de langue anglaiee. Et cela pen-
dant deux semaines conséeutives,

“jee qui sort de l'ordinaire. Après
l'avoir vu à l’œuvre dans un thé-
‘âtre du nord de la ville, les orga-
nisateurs de la comédie musieale
“Coquetels 1D46” lui firent aussi-
tôt signer un contrat pour leur
spectacle qui doit prendre l’affi-
che en mai prochain, au Monu-
ment National. Quelques jours geu-
lement après la signature de ce
contrat, il reçut l'offre d'aller
danser à New-York. Trop tard !
“Charlie” eat d'ailleurs très heu-
reux de participer à ce spectacle
mont-éalais, le premier du genre
au Canadas.

Ses ambitiuns? Devenir une étoi-
le internationale de la danse de
fantaisie. Des châteaux en Espa-
gne? Paz du tout, Il suffit de voir-
“Charlie” Beauchamp au travail
pour y eroire. Et les “scouts”
‘Hollywood y croient sûrement,

eux aussi, puisqu'ils ne laissent
pas “Charlie” d’un pouce.
En nous quittant, “Charlie”

Beauchamp nous confie qu’il vou-
drait Mourir sur un plancher de
danse. Voilà où peut conduire l’a-
mour de l’art!

 

 

Un soldat survit
à son “exécution”
PLATTE-CITY, Montana, 13. —

La destinée à ses caprices qu’il ne
taut pas lui disputer; elle les pro-
digue. Un jour, le sergent améri-
cain James Cockriël fut fait pri
sonpler par des troupes d'élite na-
ties. Le 10 noptembre 1944, il était
fusillé par elles et roulait dans un
fonsé, où Il fut laissé pour mort.
Des Belges. faisant partie des

torcen de la Résistance, le ramae-
sèrent 24 beures après et le con.
duisirent à un médecin qui s'em-
pressa de le soixner. Cockriel a
encore trois balles dans Ia peau ot
les chirurgiens sont d'avis qu'il se
rait mortel de tenter de les en dé
loger. Notre bomme m'inslste pas
d'aîileurs et préfère évoquer les
souvenirs du peloton d'exécution. 

 

 

   

  

heureux chaque fois qu’il avaitj'
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LE NOUVEAU RINSO 1946
PROUVERA QUIL EST LE
SEUL ET UNIQUE SAVON
QU'IL VOUS FAUT ,/
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CONSERVE L'ÉCLAT DES
COULEURS LAVASLES ÉTOFPES MINES

  Ÿ.
FAIT LA VAISSELLE
PLUS VITE ET PLUS

FACILEMENT QUE JAMAIS

NETTOIE SANS RAYSR
LES MURS ET 48S

BOISERIES

 

SALETÉ DES
SALOPETTES

LE NOUVEAURINSO 1946 LAVE “Zoccé
 ULTRABLANG, ÉCLATANT, RAPIDEMENT

  
Votre marchand vend le Nouveau Rinso 1946.
Celui-ci rend le lioge ultra-blanc, sauvegarde Les
couleurs lavables, et protège les tissus fins. Rinso,
le seul savon qu'il vous faut, lave dus uitre-
blanc, éclatant, rapidement. Obtenez un paquet
du souveau Riaso aujourd'hui.

RINSO — PRODUIT PAR EXCELLENCE POUR Tout 

4
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BMPERIAL. — “Terror by Night”
Les films policiers se ressemblent tous un peu. Même atmosphère

de mystère, même tension des nerfs et do Tosprit. Mais “Terror by
Night” se classe sans doute parmié les ileures productions du
genre. Le mystère y cat récilement du mystère, et les nerfs des
apectateurs ne se détendent qu'à la fin du métrage, lorsque Sherlock
leur donne la preuve tant attendue qu'il a bel ot bien résolu le pro-
Dlème soumis son flair légendaire. Et quel blème! Sur un train
Londres-Edimbourg, Sher! Holmes (Basil Rathbone) doit découvrir
l'auteur d’un vol
meurtrier de son pro
seur Kilbane (Frederie Worlock)? Ou bien l'énigmatique femelle qu'est
Mme Shalleross (Janet Murdoch)! Ou méme la respecta le lady Mar-
garet elle-même (Mary Forbes}! Non. Qui donc alors? Nous laissons
aux cinéphiles qui se rendront à l'Impérial, le plaisir de le découvrir.
Basil Rathbone, dans la peau de Sherlock, est toujours austé impas-
sible et aussi flegmatique. Quant à Nigel Bruce, il nous camps un
docteur Watson d'une naïveté parfaite. Sur ce train Londres-
Edimbourg, c'est tout un poème que de le voir filer dans la nuit, la
Universal @ fait monter un excellent groupe ses acteurs. “Idea
Girl”, le deuxième film à l'affiche, ne peut donner es qu'il «,
fout comme la plus belle fille du monde. Ne lui en demandons pas
avantage. .

CAPITOL. — “Blithe Spirit”

Voilà un film peu commun, une comédie sans mouvement dont ls
tour de force est de xous présenter une série de dialogues si prenants
par leur kumour qu'on met, sans s'en rendre compte, une bonne heure
et demie à les suivre, I! s'agit évidemment d'une fantaisie comme auit
ai bien en “monter” Noël Cosward. Cette histoire du romancier marié
en secondes noces, et qui, grâce à l'intervention d'une spirite dont il

 

 

veut s'inspirer pour écrire l'une de ses histoires, voit sa première|.
femie revenir de l'au-delà pour compliquer son existence, présents
des situations particulièrement amusantes. On imagine un peu cet
homme pris entre la présence réelle de sa deuxième femme et la pré-
sence irréelle de sa première, qu'il est seul à connaître! Et que dire
du moment où sa deuxième femme, qui se tue dans. un accident, vient
à son tour hanter le foyer conjugal! Le mari, grâce toujours à la
spirits qui lui avait prété son concours. mais en qui il n'avait pas tout
abord confiance, parvient enfin à ee débarrasser de ses encom-

brants fantémes, mais pour longtemps, car il meurt à son tour et
va les rejoindre dans ?'‘’au-delà” où ss continuera sans doute le mal-
entendu. Vraiment, “Blithe Spirit” est un film propre à vous faire
oublier tous vos soucis,

PALACE. — “This Love of Ours”

, Un film dramatique fait aveo coins et interprété d’une façon
adéquate a toujours du succès auprès du cinéphile. Le film actuelle-
ment à l'affiche du Palace nous le prouve une fois de plus. “This Love
of Ours” est un film puissant. On peut lui reprocher quelques scènes
qui portent à la pleurnicherie et à la semtimentolité, mais dans l’en-
semble il vaut bien d'autres films de sa catégorie. Après une poi-
ynante scène de jalousie, une jeune femme est délaissée par son mari
qui emmène avec lui leur fillette âgée de quelques années. La fillette
grandit sous l'imprestion sa mère est morte à la suite d'une grave
maladie. Le retour de celle-ci après plusieurs années d'absence mar-
Quera un tournant dans la vie ds ces trois personnages. Tournan
tragique où leur coeur se déchirera. La tempête sera terrible, mais
l'are-en-ciel suivra... Cette asuvre donne à Merle Oberon une belle
occasion de faire valoir ses talents dramatiques, Quoique un peu
dépaysé, Charles Korvin fait très bien dans le rôle du mari. Cet
artiste est appelé à connaître beaucoup de succès dans le film dramati-
que. Le role de Claude Raine est secondaire, mais il est rendu avec un
aplomb remarquable. Un hon mot, enfin, pour la petite Sue England,
qui se révèle une jeune actrice pleine de talent.
STRAND. — “The Woman Who Came Back”

La superstition existe encore de nos jours, mais la sorcellerie ne
æe retrouve que chez les peuplades arriérées, éloignées de touts civi-lisation, Cependant, Hollywood ne se lasse pas deJabriquer des aventu-
res effrayantes à ce sujet. “The Woman Who Came Back” est l'his-
toire d'une charmante jeune fille (Nancy Kelly) qui se croit possédéede l'esprit d'une vieille femme, injustement condamnée à mort dye
trois cents ane. La malheureuss est victime d'une suite d'événements quila font passer pour une espèce de démon e, Un tendre médecin{John Loder) parvient à la guérir non pas à l'aide

vertu de l'amour. Le film constitue un mélodrame médiocre, racheté
quelque peu par l'interprétation des deux vedettes. Mlle Kelly se mon-tre sans cesse tourmentée, évitant toutefois de charger son rôle épineux, et Loder manifeste un calme plat que ne troublent pas La
tempêtes de sa compagne. Sauf Otto Kruger, qui compose un pasteur
typique, les autres interprètes restent dans l'ombre. — L'autre film
au programme s'intitule “Gay Blader”. Il traits d'un fameux joueur
de hockey qui résiste à l'attrait du cinéma. Allan Lane, Jean Rogers
et Edward Ashley dominent la distribution.

diamant de grande valeur en même temps que le |
iétaire. L'assassin serait-il le bouillant profes- ||

de pilules, mais par |

‘Le Mortel Baiser”
a Saint-Stanislas
La pldce ‘lo Mortel Balser” se-

ta présentée à la salle Saint-Sta-
nistar, 1371 est, rus Laurier, le
28 avril prochain, soit le mardi de
Pâques, en soirée. Cette oeuvre
dramatique due à ls plume de
Paul Gury Le Gouriadec, artiste
bien connu de la scène et de In
radio, a souvent êté présentée à
Montréal, mais le public l’a telie-
ment appréciée et les demandes

 

 
Paul Gury Le Gouriades

pour d'autres représentations ont
été si grandes qu'on la remettra à
l'affiche le 23 avril prochain. En
plus de l'auteur lui-même, Yvette
Brind'amour, Jean-Paul Kinæsiey,
Rose Rey-Duxil et plusieurs artis-
tes de marque seront de la distri-
bution.

“Le Mortel Balser”, pièce en
quatre actes, a été présentée plus
de 125 fois à Montréal et dans la
province. Cela sans compter les
nombreuses représentations à l'é-
tranger, car cette pièce a été tra-
duite en 15 langues différentes.
(Comm.)

AU SYSTEM
a

 

   

 

 
      

Deanna Durbin, en vedette cette
semaine au System, dans le film

“Christmas Holiday”.
————————
ment terribles sont ceux qu'on
prend pour des quslités.
 

 

 

Géographique et sentimental. Ces
modèles à la fois sobres et somp-
tueux sont étudiés afin de corres-
pondre aux occupations et aux
états d'âme de la romantique hé-
roïne. Et l'on es prend à regret-
ter, à voir leur délicatesse de nu-
ances, que Rêves d'Amour ne soit
pas en couleurs...

Quinze robes
pour la vedette

PARIS, 13. — Annie Ducaux
portera, dans Rêves d'Amour, que
commences Christian Stengel, des
robes spéelalement conçues par
Maggy Routt, pour le role de Ma-
tie d’Agoukt. Ces robes ont été
présentées l'autre soir dans les
ssions de la grande créatrice, de-
vant Ia presse du Cinéma et de la
Couture réunie autour des prince
paux Interprètes: 2.mnle Ducaux
et Pierre Richard Wilm.

Quinze magnifiques robes d'é-
poque furent présentées, dans
l'ordre où elles nous apparaîtront
sur l’écran, et repilacées par un
commentateur dans leur cadre

mr MERVEILLEUX A TOUT mm
POINT DE VUR.

M vous dislres, ot sans eralnte, faire
| ome

 

omEU de connaître sd
secret qui vous
au bonhezr ar un principe idést. EN
PLUS epparcil, télévision scientifi I]
vole, avoir, connaître, posséder. AU 

   se som
co qui vous LC

ougsls entier, Passez me voir ou
GAB, LESAGE

40, rue Déséey, Montréal.

Bonne leçon
PARIS, 13, — On demandait

à Raima ce qu’ pensait du jeu
d'un des principaux sociétaires de
la Comédie-Françalse:
—Au théâtre, répondit 1e grand

comédien, Les seuls défauts vrai-

RETIRE A"Rudi MARDI

“CHRISTMAS HOLIDAY”
Deanna Durbin, Gens Kelly
“The Brighton Strangler”
John Loder, June éu Pres
SAMEDI, DIMANCHE SOIR

 

“SALUTE TO THR MARINES"
1, JEUD!, VENDREDI
nd the Forty Thieves”

Maria Montez, Jen Hall
“THE LADY 18 WILLING”

Mariene Dictrieh, Fred MeMurray
ARPRIOE : “Ses Hors Private
Hargrove” aves Robert Walker  
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L'orchestre des
Jeunes au Plateau
—

Montréal, comme on a pu le
constater, depuis up certain nom-
bre d'années, s'est sesez dévelop-
pé au point de vue musical pour
être maintenant reconnu comme
le centre de is vie musicals coze-
dienne, et cols grâce aux initia.
tives de Personnes cultivées et
soucieuses d'une meilleure éduca-
tion ot d'un plus grand bien-être
pour les citoyens de ln métropole
du pays.

Et à la faveur d’un tel mou-
vement, on a vu surgir, à Mont-
réal, des organisations dont on
aurait à peine cru possible la
naissance auparavant. Par exem-
pie, un orchestre symphonique
formé de près de 65 jeunes gens
et jeunes filles tous Agés de moins
de 30 ans et un orchestre dont
certains critiques musicœux, après
sa première audition, acclamaient
l’arrivée comme un miracle de
travail, de persévérance et de ta-
lents fnsowpconnés.

L’orchestre symphonique des
Jeunes, sous l'habile direction de
son € permaneut, Fernand
Graton, a depuis sa fondation
émerveillé tous ceux qui se sont
rendus à ses auditions, et a tout
récemment préparé un concert
fort intéressant, qui sera donné
À l’Auditortum ‘le Plateau” le 26
avril prochain.
Une fois de plus, les jeunes bat-

tent ia marche, forts de l'encoura-
gement que leur prodiguent leurs
ainés.
———"—

“Les Mousquetaires”

PARIS, 13, — Henri Diamant-
Berger et Mario Maggi mettent la
derniére main a la version nouvelle
et réduite des Trois Mousquetaires,
un filn, dynamique réalisé d'après
l'oeuvre fameuse d’Alexandre Du-
mas. C'est sans doute avec joie que
le publie reverra bientôt sur les
écrans les aventures de d’Artagnan,
et ses amis Porthos, Athos et
Aramis.

 

À Roger Pigaut, qui a fait un si
beau début dans “Retour de flam-
me”, sera le héros de “Nuits

l d'alerte”, avec Hélène Perdrière.

 

F  
 

Tous les joues: 2 h. à 5 h. — 7 h. à 9 h. pm.

Au cabaret Esquire
Phil de Jongh, fameuse étoile

française de In domédig musicale,
est l’un des principaux artistes de
la revue à l'affiche du eble caba-
ret Esquire, cette semaine. M. de
Jongh présente un nurmére qui
sort de l'ordinaire: H chante,
fait quelques tours de magie ef
joue da violon. Boyd Heath, le
maître de cérémonies, est ausel
un excelient chanteur. Roslya
Lynne, une étoile de l'acrobatie,
présente trols numéros de sn
création. 11 ne faudrait pas ou-

blifer les comédiens Walter et
Jean Brown qui font rire les plus
maussades. L'orchestre de danse

est sous in direction d'Armand
Meer
———————"

Le documentaire “Au _eetrvice
des gourmets”, de l'Office National
du Film, nous transporte dans les
provinces maritimes où l'on pêche

le homard. La mise eu boîte, l’ex-
pédition du produit vif, les diffé
rentes phases de cette Industrie,
une des plus intéressantes au Ca-
nadd, tel est le sujet de cette pro-
duction.

   

     

  

 

   

Nauvelle revue
commençant lundi

Hil
x

 

sationseiie,06le 2679 FrancsHoi comédis

accompagné
d'une nouvelle

Pas de frais et britlante
de couvert. revue de

variétés   
HA. 2824

STUDIO DE DANSE AUDITORIUM2m +
376 OUEST, RUE ONTARIO

 

VOUS DEVENEZ DANSEURS
en six (6) leçons ou argent remis
Vaiss — Fox-trot — Rumba

_ — Tangy — Jitterbug — Jiv
    

 JOS BONNEAU
instructeur

 

BV FREDDIE VENNE, directeur
  
 

 

MONUMENT NATIONAL — 2 au 11 mal
on soirée

LES ARTISTES ASSOCIES ot ROGER.D. PARENT

précentent

LA COMEDIE MUSICALE

"COQUETELS 1946”
* 16 chansons nouvelles et

LA PARADE DES MODES D'ETE
(60 personnes en scène) avec

Marie-Thérèse Jean Lusille

LENOIR LALONDE DUMONT

FERNAND ROBIDOUX
va inette

ALARIE “POMPONNETTE* LETONDAL
Mimi - Marie

CATUDAL VERDON
Jacqueline Thérèse
PLOUFFE ALARIE

Menik

LE PAGE
Georges
TOUPIN

“Charis” BEAUCHAMP — “Koy” PONTING et sos denteuses
Les mannequins CARAL — Orchestre de MAURICE MERRTE
Direstion artistique of mise en mine Ss PEDRY DURNS-GOULE"

BILLETS: 140, 1.00, 200 — (Taxce on sue)

André

RANCOURT
Gérard
PARADIS

En vonte eu Monument National — PL. 8197-8
Gemmandes postales acceptées — Casier 107, Station “R” Montréal

l'Alouter 20% pour len éeses)  



 
     
Janine Sutto, Antoinette Giroux et Jeanne Demons dans une

acène de la pièce “l’Exaltation”, d'Edouard Schneider, reprise pour
la 36 année consécutive

 

Le beau film ““Golgotha ” à
Paffiche du ciné St-Denis

“Golgotha”, la seule histoire
smmortelle de l'Humanité, la tra-
Gédie sans exemple, à fait l'objet

, LES AMIS DE L'ART

 

 

présentent

PIANISTE

Réaital-anuseris  (Rachmanino!f-Liert)

à l’Auditorium du Plateau
Dimanche, 14 avril, 3 h. préc.
Toute ln jeunesse, les parents et les
poofesseurs sont invités. Billets en
vente au Secrétariat, 3815, avenue Ca-
lixe-Lavaliée. Prix, (taxe prev. imc.)
Membres : Jde Non-enregistrés :

VIENNA
1964 est, Ste-Catherine
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maîtres de cérémonies confoints

% LES 8 VIENNETTES
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*% HUBBA HUBBA TRIO
%* MARCEL GAGNON

chanteur
Ne manquez pas la revue de
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Agrandissements en couleurs   

     

    

 

    

 

    

PHOTOS
Directement de n'importe lequel

portrait ow aif,
8x 7 avec cadre 68e
8 x 10 avec cadre 08e

{plus taxe 4% ville, 29h eampagne,

Ly- Ttiatande mnves in ou a
ciennes photos, pas besoin do film,
Photos reteurnées Iniactes. Les por-

J trate on niéestife serent per
la mello ou au studio seulement. (Nous
n'avons pas d'agent peur ce genre de

hote, envoyes-

 

 

 

travail.) Avec chbaqu
mous couleurs des your, cheveux, habit.

Pas de comm: c.o.D,
Ouvrage garanti tel que le phote
LA PHOTO MODELE

1604 oot, ree Sainte-Catherine,
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à la scène de l'Arcade.

d'un film admirable et sublime
qui prend l'affiche au cinéma.
Que dire de “Golgotha” sinon

que c'est une oeuvre sans exem-
ple dans toute l’histoire du ciné-
ma mondisi. Rien de paredl n'a
été fait à date. Jamais ie drame
des derniers jours du Christ sur
la terre n'aura été raconté avec
un tel élan de plété, avec une telle
force de conviction et un souc!
aussi respeotueux. 1! ne s'agit pas

de scènes juxtaposées, mais d’une
tragédie dont chaque épisode
none lui-même son action.

Le film débute par l'entrée de
,Jésus dans Jérusalem où 1! chas-
1ge les vendeurs du Temple. Puis
une A une se déroulent les pha-
ses du plus grand drame de l'Hu-
manité jusqu'au dénouement in-
commensurable de la Crucifixion
jet de la Résurrection.

Julien Duvivier auquel on doit
{tant de chefs-d'oeuvre a utilisé
| toutes les forces de son jutelligen-
ce, de son art, de sa puissance de
création pour faire de “Golgotha”
un film d’un réalisme qui dépas-
se toute description. Un fameux
artiste Incarne le Christ avec une
douceur, un reapect, une piété qui
se passent d'élogee. Harry Baur
(Hérode); Jean Gabin (Pilate):
Lucas Gridoux (Judas): Juliette
Verneull (la Vierge) : Edwidge
Feuillère et des centaines d'autres
ne sont plus des acteurs mais des

figures inoubliabies de la plus
haute tragédie de tous jes siècles.
Le second film sera “l'Appel du
Silence” qui à déjà obtenu le
grand prix du Cinéma. Ce fitm re-
late la vie du comte de Foucauld
qui abandonna une existence fa-
«ie pour se consacrer à Dieu. et
devitit missionnaire. Cet ancien

;
MAINTENANT A L'AFFICHE

ABIL
>

 

 

    

 

'sassin, son serviteur Madani Ser-

= HORAIR*t
IPert
CAPITOL: “Blithe Spirit”: 11.20, 1.55,
4.40, 7.16, 9.55.
IMPERIAL: “Terror By Night”: 18.30,
2.65, 5.26, 7.80, 12.20. Gin”:
11.00, 1.40, 4.06, 6.66, 9.06.
LORW'8: “Kitéy"; 10.80, 1.80, 4.16,
4.65, 9.40
ORPHEUM: “Le Diable s'en Mile":
2.66, 12.20, 2.45, 6.10, 7.86, 10,00.
PALACE: “This Love of Ours"; it.16,
1.85, 4,36, 1.10, 9.80.
PRINCES: “Whistle Stop”: 11.18, 8,
4.45, 7.25, 10.20. “Crime Doctor's Warn-
ing: 10, 246, 3.80, 6.10, 0.35.
ST-DENIS: “Golgotha™: 11.50, 2.50,

 

6.20, 9.45. “L'Appel du Silence’: 1.00,
4.30, 8.10, :

 

12, 2.36, 5.12, 7.48, 10.20. “Gays Ble-
dem’; 1.26, 4.02, 6.38, 9.14.

Au Français, le
soir de Pâques

Pour des raisons majeures, la
représentation “Paques en Gale-
té”, qui devait avoir leu le Sa-
medi saint à minult, est remise
au soir de Pâques, à minuit, dnq
minutes, au théâtre Français.
Une foule d'artistes de ia scè-

   
Jeanne-d Are Charlebois

ne et de la radio prendront part
à ce spectacle qui promet de rem-
porter le plus vif succès. Citons
entre autres Juliette Béliveau,
Jeanne-d’Arc Charlebois, Raynal-
do, Line Serval, etc... J.-René
Coutlée est l'organisateur de cette
revue. Eu foule donc le soir de
Pâques au théâtre Français!

officier fut tué le ler décembre
1816. Or on vient d’arrêter l’as-

vik. La prescription ne permet
plus à la justice d'intervenir. Né-
anmoins la vie de Charles de
Foucauld est de celies qu’il faut
connaître, et le cinéma nous of-
fre ici une occasion unique. Jean
Yonnel joue le rôle du bienheu-
reux Père.

 

 

THEATRE

FRANÇAI
SUR LA e A
SCENE 12H. 8

Une production

J.-RENE COUTLEE

"Paques
en gaieté ”
Comédie musicale

VEDETTES:

* Juliette Béliveau
* Tizoune Je.
* Pat Di-Stazio
*Jeanne-D. Chorlebois
* Sylvia Heppell
*G. McKimven
* Raynoldo
* Françoise MiHard
* Line Servel
14 danseuses, 12 muviciens

VAUDEVILLE
Soir de Pâques à 12 h. 5
Billets réservés ou théâtre.     
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C'est le titre d’une
des seize chanson-
nettes composées
pour la grande ec-
médie musicale “Co-
quetels 1946”, qui
prendra l'affiche au

Monument National,
du 2 au 11 mat,

 

ALBUM DE DISQUES
contenant les titres saivants :

e SUNRISE SERENADE
LOVER'S LULLABY
HINDUSTAN

® STUM BLING
ESTELLE
TWELFTH STREET RAQ
SWEET LORRAINE

© BARCAROLLE
PRELUDE In C. SHARP MINOR

EN VENTE CHEZ:

AU PIANO BOUTHILLIER
SUR DISQUES MUSIQUE

C oO L U M B 1 A 6405 StHubert,CRescont 7118
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DANS
Ty
  
   CINEMAS

AMHERST: "The Lost Weekend”,
Ray Milland, Jane Wyman; “Ouse
Vines Have Tender Grapm”, Bdward-
©. Robinson. Margaret O'Brien.
ARCADE: “L'ezsltation”, Antoinette

Giroux, Janine Sutte, Jeanne De
mons, Elise Garesu, Mado Vérêne et
Armand Marion.
BEAUBIEN: “In Hollywood”, Abbott

ot Oostello; “The Mouse of mand
Brest”, Eythe, Lloyd Nolan,
BELMONT: “State Pair’, Dans

Andrews, Jeanne Crain; “Young
Charms”, Robert Young, Laraine Day.
' CAMEO: “Wildcat”, Maria Montes,
Jon Hall: “She Gets her Man“, Joan

 

Davis. Leon Nrrol. Série. Nouvelles.
Comédie.
CANADA: “One Thousand and Ons

Nights”, Evelyn Keyes, Phil Silvers;
“Phantom Speaks”, Richard Arlen;

“Eagles Brood”, Hopalong Caseldy.
Caricatures.
CANADIEN: “Crime Doctor”, Warner

Baxter: ‘’Counter-Attack’, Paul Mu-
ni; “High Sierra”, Ida Lupino, Hum.
phrey Bogart.
CAPITOL: “Blithe Spirit”, Constan-

ce Cummings, Kay Hammond.
CARTIER : “Paris ~ Underground”,

Constance Bennett, Oracle Field:
“The Pifth Chair”, Jack Benny, Don
Ameche. Film de cowboy
CENTRE: "Dead End”,

ney, Humphrey Bogart;
Manhunt“, Willem Gargan.
CENTURY: “Her Highness and the

Bellboy*, Heddy Lamarr, Robert
Walker; “Buckskin Frontier”, une
troupe d'étoiles.
CHATEAU: ‘Paris Underground”.

Constance Bennett, Gracie Field; ‘The
Pifth Chair”, Jack Benny, Doo Ame-
che. Un film de cowboy.

CORONA: “The Lost Weekend". Ray
Milland, Jane Wyman; “Meet me on
cad, Marjorie Reynolds, Fred

CRYSTAL PALACE: “La caravane
hécoique”, Erroi Flynn; “Riders of

“ Jimmy Wakely. Série.
. Bpectacles.

DOMINION: “China sky", Randolph
Bcott, Ruth Warrick; “Shady Lady”,
Charles Coburn. Ginny Sintms.

“The Docks of New-
les Dead End Kids; “Senorita

from the West”, Alan Jones; “Colom-

Bylvia Sid.
“Midnight

 

do Pioneers”. Bill Elliott.
EMPIRE: “Eadie Was & lady”, une

troupe d'étoiles; “McGuerins from
Brooklyn”,
EMPRESS: “That Night with You”,

Franchot Tone, Susanna Foster: ‘Jea-
lousy”, John Loder, Jsbe Bandoiph:
“The House I Live In”, Prank Sinatra.
PAIRYLAND: “The Song of Borne-

dette”. Jennifer Jones, Charles Bick-
ford; “The Ratura of Doctor X, Rows
mary Lane. Wayne Morris.
FIFIF AVENUE: “Scandals”, Jack

Haley, Joan Davie; Dakota”, John
Wayne,
FRANÇAIS: “Coafidential Agent”,

Charles Boyer, Laureen Bacall; “las
of the Dead”, Boris Karloff.
GAYETY: A laffiche dès lundi, Is

revus “Beauty Parade” et la danseuse
Annette Allen.
GRANADA: “Stork Club”, Barry Fitz=

gerald, Betty Hutton; “My Name Is
Juil Ross”, Nina Foch, George Mac-

une troupe d'étoiles,

ready.
HOLLYWOOD: “Mama Loves Papa”,

Leon Frrol; “Spanish Main”, Paul Hen-
reid, Maueen O'Harm.
IMPERIAL: “Terror by Night", Basi]

Raihbone. Nigel Bruce; “Ides CHrl",
Jesr Barker.
KENT: “And then there Were None”.

Louis Hayward, Barry Fitægerelé; “You
Came Along”, Robe : Cummings, Li-
zabeth Scott.
LAVAL: “In Foliswood', Abbott et

Costello; “Pardon my Past”, Fred Mac-
Marmay, Marguert%s Chapman.
LIDO: “Where Do We Go From

Mere”, Pred MacMurray; “Pillow of
Daath”, Lun Chaney; "Wander: of
the Wasteland”, James Warren. Nou-
ellas.
LOEW'S: “Kitty”, Paulette Goddard,

Ray Mliand.
"ORD NELSON: “Pirst Man foto To-

kyo". Trm Neal, Barbers Male: “Man
Alive”, Pat O’Brien, Adolphe Menjou;
“There Goes Koliy", Jackie Moras
MAISONNEUVE: ' China Sky",

doiph Scott, Ruth Warrick; “Sting Yc »
me. Jack Haley.

: “Timber”, Leo rillo,
Ar-y Devine: Ca

: “Bar 20", Mops Cane
cles.

MONT-ROYAL: ryeAggeren ”, Lia.
da Darnall, Alios :
Joan Davis, Jack Halay.
NATIONAL: Deux films français ot

spectacles.
NEW STARLAND: 'Incendiary Blon-

de, Betty Mutton, Arturo deCordon;
of the Bicoë 13°, Une troupe

d'étoiles; “Great Man Lady",
Banvyck. Jeu.

  

Spectac

: “Rhapsody iu Blue”, une
troupe d'étoiles; “Midden Rye”, une

a; “le dishes s'en mêle”,
Robert Cumm Jean Arthur, Char.
Jes Coburn, ne, ur

You”,
armure,
doiph: “The
Sinatra,
PALACE: “This Love 4ounOurs”, Merle

Oberon, Ciauds Raine, Charles Kcerin.
PAPINEAU: “Stork Sle Boy

gestes, Dors RMmgoseid; " Mame
Juin Rear, Mise Fock,

Rouse 1 Live In“,

Ran- toire de la

Trop exubérant
HOLLYWOOD, 13. — L'exu-

bérance de Tom Coaway lors des
prises de vues d'une scène du
film “Criminal Court”, pour la
R.K.O.. lui a valu quelques bles-
sures qui auraient pu lui être fa-
tales. Le scénario demandait à
l'acteur de sauter en hauteur, ges-
te assez difficile, mals icelui-ci
sauta trop haut et sa téte donna
sur un réflecteur pendu au pla-
fond. L'ampoule éclata en miet-
tes et Conway reçut plusieurs
brûlures et coupures à la figure.
Par chance, ses yeux furent épar-

gnée.

  

PARK: “Spanish Main”, Peul Hen-
reid, Mauresn O'Hare; "Ding Dong Wil.
llamas”, Marcy McGuire, Glen Vernon.
PASSE-TEMPS: “Bar Carol Vani-

ties”, Constance Moore, Dennis O'Kee-
fe: ‘Alexis Genticman Chauffeur”, An-
dré Luguet; “Death Valley Manbunt”,
Bill Eltott.

| PERRON: “Jungle Captive”, Otto
Kruger, Amelits Ward; “Emsay to look
At”, Gloria Jean, Kirby Grant; “Under
Fiesta Stars”, Gene Autry.
PLAZA: “State Fair’. Dana An-

drews”, Jeanne Ofnin; ‘The Spider,
Richard Conte. .
PRINCESS: ‘Orime Doctor”, Warner

Baxter; “Whistle Stop”, Ava Cardner,
Tom Couway
RECENT: “Oall of the Wid”, Clark

Gable, Loretta Young; “Blightly Dan-
gerous”, Lans Turner, Robert Young.
REX: “Crusades”, Loretta Yours,

Henry Wilcoxon; “Dead End Kids”,
Dead End Kids.

: , Betty Hut.
ton, Barry Pitagersid; “Hidden Eye",
Frances Rafferty.
RIVOLI: “The Dolly Sisters”. Betty

Grable, John Payne; “Dangerous
Partners”, James Craig. Signe Hasso.

:_ ROSEMONT: “Rhapsody in Blue",
Robert Alda. Joan Leslie; “Mark of
the Whistler”, Richard Dix.
ROXY: Deux grands films st specta-

cles variés.
ROYAL: ‘You Never Get Rich”, Fred

Astaire, Rita Hayworth; ‘Ghost
Breaker”, Bob Hope, Paulette Goddard.

| SAINT-DENIS: “Golgothe”, Harry
Baur, Jean Gabin, Idwidge Feutllère;
“L’'Appel du silence”, Jean Yonnal

| "8AVOY: “Lady on the Train”, Desn-
a Don't

© “The Dolly Sisters”, Betty
Grable, John Payne; “Dangerous Part-
ners”, James Crulg, Signe Hasso.

: “Thunderhead”, Roddy
McDowsll, Preston Foster; “Christmas
in Connecticut’, Barbars Stanwyck,
Dennis Morgan.
STAR: "Captain Eddie”, Pred Mac.

Murray; “Carribean Mystery”, James
Dunne. Nouvelles. Béris. ä
STELLA: “Sarmtt le terrible”, Marry

Baur, Georges Rigaud; "Arènes joyeu-
ses”, Lucien Barouz, Betty Stockfield.
STRAND: “Woman Who Came Back”,

John Loder, Nancy Kelly; “Gay Blades”,
Jean
SYSTEM “Christmas Holliday”.

Deanne Durbin, Gene Nelly; “The
Brighton Strangler”, John Loder, June
Dupres.
VERDUN PALACE: “Captain Kid”,

Randoiph Scott, Laughton;
ve 31", Irene Dunne, Alexander

ox.
VICTORY: Bientôt sous Je nom de

de Paris.
VILLERAY: “Spanish Main”, Paul

Henreid, Maureen O'Ham; “Pardon
fA Past”, Fred MacMurray, Margue-

rite Chapman,
WESTMOUNT: “Week-End at the

Waldort", Ginger Rogers, Lans Turner;
“Follow that Woman”, William Gar-
van.

“Confidential Agent”. Char-YORK:
les Boyer, laursen Bacall: “Getting

. Dennis O'Keefe.Gestie”. Gartar”

Film en couleurs
sur la Révolution

LONDRES, 13. — Louis Jackson
vient de sortir un film en couleurs:
“Laughing Lady”, qui est une his-

olution française.
C'est la première fois qu’une com-
pagnie cinématographique anglaise
En n’appartient pas au groupe

nk entreprend un film en eou-
(leurs, Les vedettes sont Webater
Booth et Anne Zeigler.

.jUne vedette à
quatre pattes

PARis, 13. — Une nouvelle ve-
dette…à quatre pattes débute dans
“Jeux de Femmes”. Mlle Grégoi-
re, tel est son nom, esplègie petite
chatte blanche et tigrée est par-
tenaire de Mila Parély. A la ville,
elie est an fidèle compagne
tendant de longues he
maison, le retour de sa
Pe
x L'Office National du Film vient

terminer wa documentaire sur
le ski. Les amateurs tout aussi
Den que les experte reconnaîtront
avec plaisir wa grand nombre de
manoeuvres compliquées telles
que: le chasse-neige, le stembogen,
le dérapage, Je christisns pur, oxé-
cutés par un maître ekieur. “Vive
Je skit”, tel est lo titre do os doom:
mentaire, mr nahme

  
   

francais sur la
PARIS, 13. — On songe

Et tous semblaient accueillir

animation. Un beau rêve !.
Mais la guerre est venue. Le beau

projet est tombé dans l'oubli.
Aujourd’hui, maintenant que les

canons se sont tus, maintenant que
la vie reprend, assez difficilement
il est vrai, maintenant que le film
francais reparait partout, le fameux
projet sort de l'ombre. De nouveau,
il fait le sujet de bien des conversa-
tions. Et les journaux français ne
donnent pas leur place. -
 

Un film sur
Pearl White
HOLLYWOOD, 13. -— On est à

tourner la vie de Pearl White.
Autrement dit on refait à nou-
veau “les Pérls de Pauline”, le
plus grand triomphe des films ap-
peiés, autrefois, “série”. Cette
formule a disparu de nos écrans.
Pourtant, on lui doit nos meii-
leurs souvenirs d'enfant. Des vé-
térans de l’époque, soit: William
Farnum, Paul Panser, Snub Pol-
lard, Chester Conkiin; sont de la
distribution. Pearl White, à l'égal
de Chaplin et Pickford, a “tait”
le cinéma ce qu'il est. On lui doit
bien one biographie.

LE MESSIE
de HAENDEL

donné par un ensemble de
280 VOIX

VENDREDI SAINT,
19 AVRIL, 8 hk. p.m.

Eglise St Andrew et Gt Paul
Bherbrécke euvst, soln Bishep

 

    

  

 

 

 

 

Admission: $1.80, $1.00
Q.-A, Ri T, Impressrie

486 ont, rus brooks, Montréal
Informa t HA. Td

CE QUE VOUS VOULEZ
CONNAITRE!

Tout vous sera dévoilé par une
méthode parfaite de

 

 
La très belle Annaîte Allen, surnommée la “Vénus de Milo”, qui
vera le vedette de la revue “Beauty Parade”, dès lundi, en ma-

tinée, à l'affiche du Gayety.

Va-t-on créer un Hollywood
 

France un “Hollywood français” sur la côte d'Azur. Avant
la guerre, cette question importante pour l’industrie ciné-
matographique française a été souvent mise sur le tapis.

thousiasme. Les journaux français reproduisaient alors en
grandes manchettes des articles fort intéressants à ce sujet.
Dans les milieux du cinéma français, artistes, metteurs en
scène, réalisateurs causaient de l'affaire avec la plus grande

 Une visite vous en

Mme YVONNE
1000, Notre-Dame de Lourdes, Montréol
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Récital annuel du
Park Dance Studio
Une centaine de danseurs par-

ticiperont cette année au récks}
des élèves du “Park Dance Stu-
dio” A la salle Victoria, le 24
avril prochain, sous la direction
dée Mile Ann Lendmaa.
Un magnifique programme &

été préparé pour la circonstance
sous la surveillance do Mle Hace
torine Pagé, professeur, et de
Mile Golda Ghbert, pianiste.
“Gaietés parisiennes” sera sans

doute le clou de ln soirée. L'ac-
tion de ce numéro exceptionnel
se situe dans un café parisien où

les gens vont et viennent avec

beaucoup d’entrain, aux accents

d'une musique gale et enjoués.
Parmi les él& du “Park

Dance Studio” qui prendront part

à ce spectacle on remarque: Mi-

mi et Réal Deecheneau, Larraine

et Ginette Caron, Micheline Bou-

cher, Cyline Boisvert, Carol La-

tonds, Raymond Dinel, Josette
Verdt, Huguette Fairon, etc.

M. Basil Gresco et son orches-

tre feront les frais de la musique.

Les billets sont en vente au stu-

dio, 1367, ave. Van Horne, à Ou-

tremont.
—_____—_

‘Urnes de Scrutin”, un docu-
mentaire de l'Office National du
Film, figure au programme des
circuits ouvriers de cet organisme
pour le mois d'avril. Cette produc-
tion traite des méthodez de vote,
du fonctionnement des lois, etc.
ere

CRYSTAL
PALACE
Sam. - Dim. zLun. - Mar.

Version françoise
d'un grand film d'aventures

  

  

  

 

 

 

côte d'Azur?
depuis longtemps à établir en

le projet avec le plus vif en-

Il semble apparemment que les
citoyens de Nice et de Cannes se
disputent ce futur centre du Ciné-
ma. “Nulle part ailleurs que chez
nous on ne saurait trouver un meil-
leur endroit pour créer un Holiy-
wood français, disent les Niçois.
“Pardon,” répliquent les autres,

    

 

“c'est tout près de Cannes que se| fs9 Loi
situerait le mieux le centre idéal periv Toe
espéré.” AUSSI

Les maires des deux villes ont! er "”
pris contact avec M Fourey-Co- LAW OF THE BAD LANDS

rey, directeur du Cinéma au mi-
nistère de l'Information, et récem- VAUDEVILLE
ment ont eu plusieurs entretiens : The i
avec lui à ce sujet. Mais aucune Mardi soir: ENCAN
décision n’a encore été prise et Jeudi soir: AMATEURS

 

sonne ne peut dire quelle des deux
villes sera choisie. Patientons.

1371 est,

Salle ST-STANISLAS conics
muse MARDI, 23 AVRIL

Pièce à thèse en 4 actes

|RTE * PAULGURY

BAISE

LE GORIADEC

* Bose Roy-Duril

 
 

 

auteur et diresteur

artistique assists de

* Yvette Brind’amour

* Jean-Paul Kingsley

* Autres artistes réputés
BILLETS RESERVES: $0.78 ot $1.00 (taxe Insluse)

RESERVATIONS: OL. 0188 — CH, 1378 — CH. 1488

Présentation de DONAT PAEDETTE
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Rod Rogers, un Montréalais qui
nous fait honneur aHollywood

Rod Rogers, petit, brun, vif et aimable, est un Montréa-
lais de naissance qui nous fait honneur à Hollywood. Pen-
dant les trois années qu’il a passées dans la capitale du film,

oœ EVant d'entrer dans les rangs de l’armée américaine, il a
tourné exactement dix-huit films.
De passage à Montréal pour quel

ques jours, Rod Rogers nous a fait
la surprise d’une visite la semaine
dernière, Maintenant licencié de
l’armée après quinze mois de ser-
vice (il était dans le même cam
ue Red Skelton), il retournera ï
ollywood dans quelques semainesFE

pour préparer son prochain film
u'il tournera pour la compagnie
Exo. sous la direction de Val
Lewton, en juin. Le titre de ce film
n'est pas encore choisi, mais le scé-
nario portera sur une aventure de
pirates.
Né dans une maison située rue

Beaudry, près Dorchester, (sa mère
est Mme Laura Lussier) Rod
Rogers fit ses études aux Etats-
Unis, mais il venait chaque année,

Nouveau spectacle |
ou cabaret Vol d'Or
 

  
  
  

 

  
   

arents à Mont-
les clubs de nuit

rendre visite à ses
réal. Les habitués
de notre ville connaissent bien Rod
pour l'avoir maintes fois vu À l’oeu-
vre dans ces endroits. On se sou-
vient sans doute du succès enviable
qu’il remporta avec le grand comé-

=

à
i
{Le feune actear
* Rod Rogers salue
+ cordialement ses
1 amis de Mont-

*-À réal avant de
Lo'en retourner à
* Hollywood pour
+ y reprendre sa

carrière
einématogra-
phique, après

quinze mois de
service dans

l'armés
eméricaine.

dien Mischa Auer lors de leur passa-
ge au Normandie Roof, en 1941.
Rod Rogers était à faire du théâ-'

tre sur le Broadway lorsque Lou
Costello, le copain de Bob Abbott,
décida de l'engager pour tourner un
film à Hollywood. Il s'agissait de
“It Aint Hay”, sous les auspices de
1a compagnie Universal. Rod est
très reconnaissant au fameux comé-
dien américain pour ee “coup
d'épaule” qu’il lui donna.

[ Ses films ]
Parmi les autres films qu'il tour-

na par la suite citons: “Arson
Squad”, “Crime Inc”, “Paris Under-

Un nouveau spectacle prend ! ground”, “Letters for Evie”, “Youth

l'affiche à 12 h. a. m. dimanche ‘of Flame”, “Ten Cents & Dance”.

matin, au cabaret Val d'Or. Cette Il à partagé la vedette au côté d’ar-
revue met en vedette une troupe
d'étoiles, dont ‘les Custers”, un
Quatuor de chanteurs réputés ;
Kae Carole, probablement la seule
Jeune fille ventriloque au monde,
Qui & parcouru environ 100,000
tallles de par le monde pour di-:
pertir les militaires américains ;
Jacques Normand, populaire in-
terprète de la chanson française;
et les huit “Dancing Debs”, un
groupe de fort jolles danseuses
mewyorkaises. -
Comme à l'ordinaire, Len Ho-

ward et son excellent orcheetre
font les frais de la musique.
—————————

Les documentaires suivants se-
Font présentés au cours du mois

d'avril dans les circuits ruraux de

l'Office National du Film: “la Val-
be des Dynamos”, “A Vous, Mesda-

mes”, “Au Service des Gourmets”,
ainsi que les reportages: “Chevaux

“le Coin des En-

 

COURS COMPLET
HYPNOTISHE — AUTOSUGGESTION

68 années d'expérience
Entrevue ou correspondance

NOUVELLEMETHODE INFAILLIBLE

Baches amélierer votre avenir, obtenir
ce que vous désires, arriver am puecèe.
Plusieurs maladies et mauvaises habi-
stades guéries sans remèdes.

Professeur FORTIER
1926, rue Delorimier, Montréal

(près du Btadiom)

[CORRESPONDANTS
Utes-vous soul (e), timide? Peurquel ne

pas faire connolssance d'amis choisis ?
Soignes neo milliers de membres satie-
faite. Persuadée que vous trouveres votre
Sééait Inclare timbre pour réponse Ô:

L'ASSOCIATION INTERNATIONALE
DES CORRESPONDANTS

  

 

 

   © P, 61, Matin Rosemont, Montréal.  

tistes de taille tels que Bonita Gran-
ville, Leo Carillo, Robert Arm-
strong, John Carroll, Marsha Hunt,
Constance Bennett, Gracie Fields,
Abbott et Costello. Rod Rogers se

, distingue surtout dans les rôles de
personnages louches, à la Peter

rre. Son ambition est cependant
de se faire un nom dans les rôles
plus sérieux.
Rod ambitionne aussi d'écrire le

scénario d'un film policier dans le-
quel tous les personnages mourront,
même l’auteur…

La jeune acteur est d'avis que |;
nos artistes montréalais, de langue
française, se feront tôt ou tard une
place de choix à Hollywood, Il as-
sure que jusqu'à un certain pointils |
sont supérieurs aux artistes holly-
woodiens à cause de leur culture
française. Selon lui,
dios de la capitale d
sérieusement l'opportunité de pré-
senter l’un ou l’autre de nos artistes
locaux dans des films importants.
Rod Rogers vante tout particulière-
ment le talent remarquable de Gra-
tien Gélinas qui, dit-il, connaîtra un
succès extraordinaire la journée où
11 apparaîtra à l'écran.

JOUEZ DE LA QUITARE
APPRENER A JOURR
ja Ositars Hawalenne

orrespondsnte.
9 somptes, méthode

Examens,

rate ORATIS
avec Je première le-
gon, 0 de
paiements fetes.

ompées d'expé-
viense. Des milliers
d'élèves _éipiômée

LE CONSERVATOIRE DE MVSSQUS
BAWAIENNE RNR.

8-R,, boul. Charest, Guides

plusieurs stu- |
u film étudient |:

La doueidme pidoe tirée dued
radio-roman “Vie de Famille” à

ur titre “les Tourments de Ja
aine”, Les radiophiles eonmais-

went les personnages dont ils ont
suivi la vie au jour le jour pendant
près de dix mois. Les nnages
radiophoniques mis à scène ont
eéci de particulier: c’est que l’im-
pression de vie qu'ils dégagent est
enrichie par les souvenirs qu'ils
ont lai à l'auditeur. Le dra-
me commence avec la mort de Jos
Lavigueur qui lègue sa fortune à

 

sa fille d'adoption, Gaby, Jos La-

rE "a

   
Paul Guévremont

vigueur réuseissait, de son vivant,
a pacifier son eutourage, Gaby,
Claire et Phil. Sitôt après ea
mort, Zénon, par son fol amour
pour Claire, veut déposséder Gaby,
espérant se venger du mort, et
grâce à l'argent ainsi obtenu, en-
lever Claire. Mais l'exécuteur tes-
tamentaire de Jos Lavigueur, le
détective Paul Girard veille .. .
Nous assistons anx rivalités de
tous ces personnages qui ont cha-
eun une raison particulière d'agir,
vi les oppose. Les passions s'af-
Tontent… les personnages sont en
lein conflit, l’action se corse
usqu’au brusque et inattendu dé-
nouement. Ce drame de l'amour et
de la haine sera interprété de fa-
I Téaliste par une troupe de
 

eunes qui possèdent parfzitement
,leur rôle. Messieurs Denis Drouin,
| J.-L60 Gagnon, mesdemoiselles Lu-
icille Laporte et Diane Caral ont
| travaillé sous l’habile direction de
es Guévremont, C.D.A. Nous
verrons un spectacle au point, un
drame, un vrai drame, à ortée
du plus grand nombre, où les

coups de théâtre habilement mé-

nagés frappent de surprise par la

soudaineté. “Les Tourments de la
Haine”, drame en trois actes par

Henry Deglun, se jouera au Mo-

nument National à comp‘er du as-
medi 20 avril. Les billets sont en
vente au Monument, à PL. 6404.

MONUMENT
NATIONAL
20-21-22-23 AVRIL

 

 

"les Tourmenis de la 7" |
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“ AU CABARET VAL D'OR
e    

Voiri leg “Daneing Debs”, en vedette cette semaine au Val d'Or.
—_—

 

SOCIETE CASAVANT

Le Festival Bach

La sa!son annuelle de la Société Ca-
savant se termine toujours par un
concert d'un intérêt particulier, Cette
année, le dernier concert semble avoir
été une révélation du grand talent
de Kenneth Meek en même temps
qu'un hommage au plus grand musl-
clen de tous les temps, Bach. En ef-
fet, c'est blen de révélation qu'il faut
parler au sujet de Kenneth Meek :
connu aurtout comme excellent ac-
compagnateur, on ne doutait pas de
la perfection de aa technique et de
son style de la musique d'orgue, mais
li n'avait jamais eu l'occasion de
prouver qu'il était de la classe des
plua grands récitalistes que la Société
Casavant ait présentés,
Jouant sur l'instrument qui lui est

familler, l'orgue de St. Andrew and
St. Paul dont i] est titulaire, Kenneth
Meek a présenté à l'auditoire ravi un
choix aussi riche que varié des gran-
des ceuvres de Bach. Quelle sûreté,
quelle maîtrise de la technique tant

au pédalier qu'aux claviers ; quelle

régularité infrangible dans les traits
lea plus rapides ou les plus difficiles;

les lignes mélodiques, À quelque voix

   

 
  
     

 

e SAMED! +
2 h. 30,7 h. 30, 9 h. 46 p.m.

"PEEK-A-BOO REVUE”

A partie de LUNDI avec une

qu'elles fussent confiées, se détas
chalent avec cette natteté qui eærac-
térise une technique infaillible mise
au service d'une parfaite analyse et
d'une profonde compréhension @
l'oeuvre exécutée.
La chorale de Weetmount Baptist

Church, sous la direction de Hibbert
Troop, à magnifiquement interprété
la seconde section du programme. Le
soliste Harry Maude, basse que l'on
réentendra le soir du Vendred! saint
dans le ‘Messie’ de Haendel, à Chan-
té d'une voix nuancée et délicate les
fragments de la cantate.

Pierre Ostiguy

DANSEUSES
(CHORUS GIRLS)

DEMANDEES
pour représentations spécialise

Voyage aux Etats-Unis
si acceptées.

Ecrivez Casier No 7, Montréal,
Le Petit Journal

 

 

  

     

  avant-première spéciaie À 12.05 a.m.
 

Ta “VENUS DE MILO" de ia scène

ANNETT

 

ATTRACTION
SPECIALE

ROD
RODGERS
comédien célèbre
de la scène, de la
radio et de l'écran. 

dans la “DANSE DES FLEURS"

E ALLEN
OLSEN & JOY

shampions du divertissement

LEWIS & BROOKS
scènes comiques

THE YOUMANS
un régal musical

THE BANFIELDS
sensationnels fongieurs
 DICK RAYMOND

éminent chanteur

BTRUT FLASH
 
“THE BEAUTY PARADE”

 
 étoiles de la danse

Magnifiques danseuses © Orchestre de LEN HOWARD

À  
  

 

S.-LAURENT
eu nord de

V  BteCaiberime |

ed. LA.3520

 

"COCKTAIL SHOW“
CHAQUE SAMEDI
ABH XPM

fe spectacie A 11 h. 16 p.m.
 

Les 

 

Admission: 33 - 50 -.75 - 1.00
(Taxes incluses)

Billets maintenant en vente

DEUX SPECTACLES
CHAQUE LUNDI MATIN
Ah. 10am n. 90 p.m.

(Spectac! nuit)
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EN SEMAINE
À apoctacles en voirée
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 eu contrôle— PLoteau 6404
 

    |

 fo premier 4 11.90 p.m,
 

 

Commençant lundi, 12 h. 10 a.m.

“THE FOUR
CUSTERS”

reines du divertissement

RETENUE

KA§ CAROLE
sensationnells ventrilogue

 

JACQUES NORMAND
fameux chanteur parisien

THE 8 DENS

 

Lg Jolies dancouses de New-York

ORCHESTRE DE LEN HOWARD

 



  

  
  

siabcour os
DIPFICULTÉ

PARLE
aatiNois P   

 

NON, MMS LES
GENS DU PAYS BN
ONT EU BENIOUP..

 

  
  
  
  

    
     

 

 

  
   
  

 

5)
   
ol

8.00 CKAC: Ouverture et mouvelles.
: Nouvelles.

8.85 CKAC: Intermide mus!
8.15 CEAC::The iba©CFCF: Bal-

08 rROrchestre de coneert, CFCF :
Coffer Concert, CJAD: Call to
Worship.

2.48 CIAD: Christians

to
92e CBF: Récital Se plane. Cl The

Way of the Spirit, CJAD:ice of

. 9.48 RAC Cholr Practics, CIAD: Sa-

100 CBF: Sangerto, CBM: RadioJour,
sal Massage Israel,
CJAD: Noweola

20.06 CEM: Les hebdos anglais, CJAD:
Eckoes of the Stage Le

19.38 CKAC: Dimanche musienl. CBM:
jardinier ontarien, CFCF:
maires.

10.45 CBM: Programme musical
11.00 CBF: Quatuorà cordes, CKAC: Nou-

vs. £ Service melon
CPCF: fering Quartet, CJAD:
tholie Hour.

11.0% CKAC: Musique de concert.
10.30 CBF: Ensemble à cordæ,

Vient de paraître, CFCF:
in mecos CJAD:
Heart P

21.45 CKAC: CoursCoursd'ausiais.

CKAC:
Church
Sacred

A
12.05 CJAD: Chansons populaires.
12.15 CBF: Airs d'opérettes, CKAC: Mo-

de et musique, CBM: Causerie.
42.30 CBF: Réeital de violon, CKAC: Pa-

rade Sportive, CBM: Chant, CFCF:
My Prayer was Answered

32.48 CBF: Causerie, CKAC: Musique em
00 nant, CFCF: Sport

Causerie, CKAC: Mélodiæ,CBF:
CE Musique, CFCF: Nouvelles,

CJAD: Star of the 0
L16 CBF: Radic-journsl, CKAC: Con-

CBM: Just MTCPCF: Or-
tre, CJAD: David Ev,

125 RAC: Nouvelles.
130 CBP:  Thédtre de Radio-Collège,

CKAC: Nouvelles, CBM: Canadian
Party; CJAD: Orchestre.

1.40 CKAC: Ecole de musique.
2.00 CBF: Programmes musical, CKAC:

L'Heure catholique, CBM: Nouvelles,
CJAD: Nouvelles et musique.

a

8.30:CBF: Intermède, CBM: Service re.
ligleux, CFCF: Nationa] Vespers,
CJAD: Band of the wi

8.00 CBF: Programme musical, CKAC:
Orchestre Philharmonique de New-
York, CBF: Chefs-d'ocuvre de la

! musique. CFCF: Concert Hall
CAD: Nouvelles et comédie musi-
eale,

2.36 CHF: Chansonnettes, CFCF:

Enfin pour vous, les joies
Vous a vous connaltrex use
vie heureuse et prospère, grâce à
ma méthod facile, qui depuis
vingt-cinq ans procure une foule
grandissante le succès en amour,
on affaires, ote. N'attendez pas.
Consultation gratuite.

Mme G. DuPRINTEMPS
8884 Parc Lafontaine

“Brides
 

 

 

 

 

 

Liste de correspondants!
ourquoi vous ennuyer, rester sem!
a7 Cherches votre idéal par eor-
repondance. Faites nouvelles connals-
smaneu. Avens centaines d'abonnés sa-
Mefaits soit pour mouve'les eonnaissan-
«ut, passe-temps où Intention matrimo-
miale. Succès aesuré, corrmpondante
partout. Demandez renseignements.
CERCLE LITTERAIRE UNIVERSEL
cssier postal 2784, Montréal (Place
d'Armes). Inclure timbre pour rigonse.    
 

 

     

  

Hypmotisme — Astosuggestion
patent à tent point de vue. Appre-

4 vous mieux connaître par Je
eres de l'autssnggestion qui w~
sondaire au benkeer, à Je centé et à
le powepérité dans toutes vos entre-
tive vor on PRINCIPE MERVEIL-

XK. Entrevue ou tor

Prof. BR COTE,

 

LE DIMANCHE
RADIOPHONIQUE

 

   

   

 

Musie by MarCall Moma", CJAD:
tis.

400 CBF1 Musique de jam, CFCF: Mou-
vellas, CJAD: World of

4.18 CFCF:

rogram.
3.08 CBM: Réminiscences musicales.
530 CBF: L'Heure Dominicale, CKAC:

Bociété du Bon Parler français,
CBM: Stars of Tomorrow, CFCF:
World's Mast Honored Flights.

6.15 CBF: madoiqurnal, CIAD: Twilight
musieal.

6.30 CBP: Causerie, CKAC: Mélodies,
CBM Reportage, CFCF1 under
Evening Party.

645 CBF : Fables de La Fontaine, CEAC:
Nouvelles de ches nous, CBM: Nos-
voiles.

1.40 CBF: Le mot ev.p. CKAC: Chroni-
nique politique, cn: Aus. des com-

iteurs, CFCF: Nouvelles, CJAD:
voix du Canads.

118 CFCF: Mémoires.
1,30 CBF: Sérénade aux étoiles. CKAC:

Rolland Bédard, CBM : Sérénades aux
étoiles, CFCF: Bandwagon, CJAD:
Church Bervice.

: Mémoires

Les
Charlie McCarthy et Edgar Bergen,
CFCF: Just & song.

6.30 CBF: lei l’on chante, CKAC: Vu et
entendu, CBM: Revue des événe
ments, CFCF: Musie fer Canadian.

0.45 CBM: Causerie en anglais, CJAD:
Musie for Beeten.

0.58 CKAC: Choses du temps.
9.00 CBF: Baptiste sur lesPébampe-Ely-

sées, CKAC: Union Nationale, CBM ;
Théâtre anglais, CFCF: Chansom-
nettes, CJAD: Ha Horlick.

930 CRAG: Théitre, OBF: Album de
musique, CBM: Album de musique,
CFCF: Songs for Sundey.

9.45 CFCF: Nouvelles, CJAD: List at
Eventide.

10.68 CBF: Radjo-journal, CKAC: Worid'e
hopored flights, CBM: Radio

journal, CFCF: Sweet and law,
CJAD: St. Genesius Player's Guild.

Acten!ités10.18 CBF: Universitaires,
CBM: Vieux airs

10.3¢ CBF: Concert ds dimanche solr,
CBM: Concert Hall, CKAC: Orgue
+ plane, CFCF: Latin American
Serenade.in

10.48 CKAC: Len Nouvelles ds 10.48.
16,55 CKAC: Vox Populi.
11.00 CBF: Aire d'epérettes, CBM: Neu.

velles, CFCF: Orchestre, CJAD:
Midnight Express, CKAC: Bonsoir
les sportifs.

UL16 CBF:Musique de jass, CKAC: On
chatre, CFCF: Vers Massey,

11.28 CBF: Neovellm, CBM: Nouvelles,
1130 chr: Orchestre, CBM: Orchestre,

KAC: Orchestre, CFCF: Nouvelles,
13.09 GKAC Bulletin de minuit, CBM:

Now CFCF: Nouvelles,
13.98 CKAC: rehestre.
13.30 CKAC: Orchatre.
12.58 CYCF: Nouvelles.
180 CKAC: Nouvelles.

 

148 CKAC: Fin des émissions.

Au cours ds l'année 194445,
us de sept milllons de piede de

film ea 36 mm. et un million deux
cent cinquante mille pleds de film
on 16 mm. ont été développés dans
les laboratoires de l'Office National
du Film, où l'on travaille parfois
jusqu'à 24 heures par jour pour
suffire à le distribution mondiale.

Troité spécial de

CLAIRVOYANCE
Professeur A. BORIS, Men ware

pour sus déveliaments our l'avenir, guéde
ou amour ot on séfaires, vos jours fave
rables, ete. Vous guidera dense l’avenie,
avec tous les aujeta qui s’y rapportent
Conseltations fo 1 heure à 9 honres pm

Prof. A. BORIS
8680, rue Saint-Denis, Montréal

el: MA. 0011

   nes.

880, Lévie, Meniséal (8) Près Asmoter   

ONE00 0 of me wom -

 

Questionnez,

répondra...
JEAN SAITOU

@ Cette rubrique de renseignements
œur le ctnéma, tant français qu’amé-
ricatn, est ouverte ou publie. Nous

le mieux possible à toutes
Les questions qui nous sont envoyées,
à condition qu’elles soient d'intérêt
général Touts demande ds rensei-
mnements doit être écrite Hisiblement.

Q. — L'actrice Madeleine Lebeau
est-elle mariée? 2 — Si oui avec
qui? 8 — Quelle est son adresse à
Hollywood ? Albert 8auriol,
Montréal.

R. — Oui, 2 — Avec Dalio. 8 —
: Madeleine Lebeau est retournée en
| France.

* « *
Q. — Qui personnifie Cyrano de

Bergerae dans le film du même ti-
tre que l'on vient de tourner en
France! 2 — Ce film passera-t-il
sur nos écrans? — Lucille Beau-
bien, Québec.

R. — C’est Claude Dauphin. 2 —
Sûrement, mais pas avant plusieurs

mais.
* *

Q. — Quelle est œ vedette fémi-
nine du film “Illusions” qu'Eric Von
Stroheim tourne présentement en
France? 2 — Verrons-nous Gene

!| Raymond à l'écran bientôt ? 8 — Si
oui, dans quel film? — Camera,
Montréal.

R. — Madeleine Sologne. 2 —
Qui. 8 — Dans “What Nancy
Wanted”,

""*
Q. — O0 est née l'actrice Maria

Montez? 2 — Est-elle catholique?
3 — Quel est le nom de sou père ?
— Anxieux, Verdun.
R. — Dans la république domini-

enine, 2, — Oui. 8 — Ysidoro Gra-
cla.

* &
Q. — Thomas Mitchell est-il An-

tlais ou américain? 2 — Est- il
marié? 3 — Si oui, a-t-il des en-
fente? — Suzanne Mitchell, Mont-

R..— Américain. 3 — Oul. 8 —
Oui, une fille,

x ®
Q. — Red Skelton porte-t-il son

vrai nom? 2 — Où est-il né? 8 —
Quel est le titre du dernier film
Qu'il à tourné avant son :ntrée dans
l'armée américaine ? — Admire-
trice, Trois-Rivières,

R. — Oui, mais son prénom est
Richard. 2 — A Vincennes, Indiana.
— “Ziegfeld Follies”.

DIMANCHE SOIR

 

 

 

CAUSERIE POLITIQUE

L'UNION NATIONALE

JACQUESAUGER
Une causerie politique toue   

   

  
“Voici l'homme” (Eces homo). Tapresrionnants scène du grand
film eur lu Passion de Jésus, “Golgotha” présentement à l'affiche

du Saint-Denis.
 

Q. — Est-ce vrai que Tino Rossi
jouit d’une mauvaise popularité en
France? 2 — Tim Holt est-il le fils
de Jack Holt? — Irène Daoust, Ri-
vière-du-Loup.

R. — Les étudiants lui font un
mauvais parti,Ll— Dui.

— Qui =Fe”,mari de June
amont 2 — Ce couple est-il heu-
reux? 3 - Quel est l'âge de cet
acteur? — Une qui veut savoir,
Montréal.

R. — Dick Powell. 2 — Ca, il fau-
deait leur demander.8 — 42 ans.

Q. — Est-ce Joan Crawford qui
était en vedette dans “Above Sus-
picion”? 2 — Boris Karloff est-il! #
réellement laid ? — Gaby, Sher-
brooke.

- «*

Q. — Oû me procurer des photo-
graphies d'acteurs ? 2 — Van John-

R. — Probablement à Hollywood.
2 — Non.

a x”
Q. — Dans que! film Fernandel

personnifie-t-il un évêque? 2 —
Jacque Catelain est-il toujours à
Hollywood? — Fleur bleus, Qué-

R. — Dans “les Guaux au Para-
dis”. 2 — Out.
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son est-il déjà passé par Montréal? **
Suzon, Outremont.

2 AGRANDISSEMENTS
DONNES GRATIS

Aves chaque flim développé ou avec

(0 péimpressioas 25° ples Se pour
Le tout seulement vestes ot laxes

Laboratoires Photographiques
Boîte postale 5458 — Sherbrooke, Qué.

APPRENEZ 5;
A DANSER
SEUL A LA MAISON

Se édition française pour 1946
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La vie économique

11 semble maintenant bien établi qu'on puisse qualifier de “manquée”
te session fédérale où l'on n'a pas débité quelques discours très

groupe de nos représentants à le Chambre des communes ait ramené
| : tout dernièrement sur le tapis cette question si controversée, On a
* f évoqué tous les anciens fantômes, on a rabâché tous les vieux argu-

, ments, ot un député, oublieux des réalités et emporté sur les ailes de
y son imagination furibonde, a même soutenu qu'il fallait aw Canada une

+. fmmigration massivé de 200,000 âmes par année.
A l'appui de cette politique, on a apporté des arguments militaires

| @t économiques. Mais tous ont pu se rendre compte que ce n’était
| JA qu'autant de masques por déguiser cette grande peur, de la part

| sentis en faveur de l'immigration, Aussi me faut-il pas s'étonner qu'un| »

des députés anglo-canadiens où se recrutent les partisans de l'immi-
*gratlon massive, de l'accroissement appréciable et continuel de l'élément

çais du pays. Normalement, les politiques d'immigration ne s'ap-
puient pas, principalement du moins, sur des arguments économiques.

| Quand, par exemple, l'Australie et la Nouvelle-Zélande tentent de prati-
| Ruer chez elles l'immigration massive, c'est pour échapper au péril

Jaune qui les menace. Quand la France parle d'immigration massive,
: c'est pour maintenir son prestige militaire contre une Allemagne

féconde ot dynamique. Même pour les Etats-Unis, l'Immigration fut
moins un moyen de développer ses immenses territoires que de les

| soustraire au plus tôt à l'envahissement éventuel des Mexicains au
sud et des Canadiens au Lord.

Les Anglo-Oanadiens qui prônent actuellement l'immigration massi-
ve et à tout prix, soyons-en sûrs, visent plus, par ce moyen, au main-
tien ici de l'impérialisme et de la prédominance anglo-saxonne ou
anglophone qu'au relèvement du niveau de vie des Canadiens ou

, encore qu’à la défense d’une contrée qu’une alliance militaire avec les
Etats-Unis protège contre toute attäque inopinée.

Mais pulsque les protagonistes de l'immigration ont beaucoup et
même surtout appuyé sur les arguments économiques et puisque cette

: chronique ne s'intéresse directement qu'aux questions de cet ordre,
examinons-en lu valeur. L'Immigration favoriserait le développement
de nos immenses territoires, nous libéreralt de l'étranger. accrôftrait |

‘maïiotre marché intérieur et contribuerait à la disparition du chômage.
.  D'abo:d, pas d'illustons! Le Canada n’est pas, comme les Etats-Unis, |

habitable sur toute sa superficie. Des experts ont prétendu que de
20,000,000 à 20,000,000 d'hommes seulement pourraient y vivre.

Si ces estiméa sont Justes, tout notre territoire habitable, per notre
simple accroissement naturel, serait peupié d'ici quelque 150 ans. Ce

| qui n'est pas si lointain, si l'on se place dans les perspectives de la|

 

 

vie d'un peupie. L'immigration nous !ibérerait de l'étranger! Comment?|
en augmentant notre production? Mais pour faire tourner & plein nos
usines, pourquoi compter sur des apports ecrangers quand notre pays:
compte actuellement 200,000 chômeurs et qu'il en comptera peut-être |
quelque 600,000 dans cinq ans. Pour ce qui est de l'accroissement dei
notre marché intérieur par l'addition de nouvelles bouches et, comme
conséquence, de la réduction du chômage, 1l ne faut pas oublier qu'avec
chaque bouche nouvelle nous arriveront auesi deux bras nouveaux.
‘Autrement dit, nous aurons plus de consommateurs, mais nous aurons

| aussi plus de producteurs. Et comme actuellement, grâce au machi-
…  misme, et c'est tant mieux, chaque Canadien produit plus qu'il ne’

consomme, le problème du chômage reste encore à régler au Canada
méme avec une population de 30,000,000 d'habitants.

Le Canada, avec ses 12,000,000 de population, est actuellement
capable, sans immigration. de procurer un niveau de vie incroyable, à
première vue, à tous ceux qui y vivent. Car Ia solution du problème

du chômage ne réside pas dans une augmentation de Ja population
mais dans la transformation du système de la distribution des richesses.

, “Toutes ces idées que l'espace nous force à réduire à des têtes de
: chapitre, mériteralent d'être développées davantage et nous y revien-

drons, s1 l'occasion nous en est donnée.
| Quoi qu'il en soit, est-ce à dire qu'une augmentation normale et

rapide de notre population aidée d'une immigration choisie ne soit pas ;
désirable? Loin de là. Mais que s'agitent tant qu’ils voudront ceux qui

| prêchent l'Immigration. les immigrants se font de plus en plus rares en
Europe. Est-ce l'Angleterre et la France, où la population dimi-
nue, qui nous les fourniront? Est-ce la Chine, le Japon, l'Allemagne,

| f'italle? Nous ne croyons pas que les Anglo-Canadiens comptent sur ces
; pays pour l'accroissement de la population canadienne. Alors, Pour

augnienter notre puissance numérique, nous avons bien peur que, bon
tré mal gré, |! ne nous faille compter qu'exclusivement sur la fécondité
des famiilea canadiennes. Vous avez peur qu'un Canada peu peuplé ne |
devienne la victime facile d'un agresseur sans scrupule? Il ne vous reste ,
plasqu'une chose À faire: instaurer dans le pays une politique résolument
mmillaie.

 
 

Jean-Paul ROBILLARD

Réduction des heures
de fravail pour les
culfivateurs anglais

| LONDRES, 18. — En vertu des‘
! lois sur les salaires agricoles (rè-:
glements), de 1924 et 1940, et
des règlements de Ja Défense, le!
Conseil des salaires agricoles pour;

| l'Angleterre et le pays de Galles
a diminué de 50 à 48 heures la,
semaine moyenne de travail pour,
laquelle le salaire minimum de la
main-d'oeuvre agricole est paya-
ble. D'autres changements com-
prennent 1a hausse des salaires
de surtemps au temps normal
majoré du quart pour les
jours de la semaine et au!
temps normal majoré de moitié
pour les fins de semaine, une

 

augment£tion de 48 & 50 shillings |
du salaire hebdomadaire payé aux
femmes, et tune augmentation de

  

DANS LA FINANCE
PPPPPARAAA

Résumé de le semaine
(Foursi par FORTIER & CIE)

Asbestos ....
Bathurst P
Brazilian .
Bullding P
Can. Comment .

: can Breweries

 

  

   

  

 

McColl

M. Jean Vandry, qui vient d’être poçunda
nommé représentant pour le dis ÿ
trict de Québec de ia compagnie
London House Products Ltd. Ce
territoire comprend tous les en-
droits à l'est de Trois-Rivières, la
côte sud (jusqu’à Gaspé), ie Sa-

guenay et le Lac-Bt-Jean.

AU CLUB DE “BONNE-ENTENTE”

BOURSS
Abitibi Power ... 8% $% 8 2%
Abitibi 6% priv. 108 108% 167 107
Abitibi priv. 81,560 10% 19% 19% 19%
Abitibi ordiasire. 18% 16% 16% 16%
Brown .......... 71% 7 T% 7%

 

 

EC
La Chambre de Commerce des Jeunes et la section cadette du
Board of Trade ont terminé la saison de leur club de “Bonne-
Entente” par une conférence de Me Louis-René Beaudoin, député
libéral de Vaudreuil-Soulanges à la Chambre des communes, ven-
dredi soir, au mess des officiers du Mont-Saint-Louis. Me Beaudoin
a exposé les observations faites au cours d’un récent voyage à
travers le Canada. Sur © i6to ci-haut, on remarque: assis, de
sauche à droite, MM. Lou artel, président du comité de “Bonne
Entente”, René Beaudoin, P.-W. McElroy, président conjoint du
même comité; debout, MM. Maurice Rinfret, président de la Cham-
bre, Al Price, président du Board of Trade, et Jules Trudeau, vice-

président de la Chambre. — (Photo du “Petit Jour )

 

   
 

Pour vos

VACANCES DE PAQUES

 

TAUX BAS DE MONTREAL

 

pSquesEC ee. $435 STE
SHERBROOKE ........... 250 450
OTTAWA ...........0.0 260 470
TORONTO 11111111 750 1350
HULL .... .. ……….. 260 4,70
NEW-YORK . 2... 7.15 13,90
BOSTON ............... 645 11.60

(Taxe de transport en plus)

Confortable! Econome! Commode!

 

    

  

M. K.-E. Pierce, dont la nomina-
tion au poste de gérant du orédit
à la Dominion Rubber Company
Limited vient d'être annoncée
par le trésorier de la compagnie,

M. W.-C. Botkin.

 

Quatre à six dans le nombre de
congés payés, accordés annuelle-
ment à tous les travailleurs agri-!
coles. |
    

  

  

 
les grandes routes principales,

Renseignements au sujet 
Voyagez par autobus pour vos vacances de Pâques. Il y a des
autobus de luxe de 1946 eur les cédules de

la fin de semaine de Pâques, le 10 au 22 avril inclusivement.

de votre Agent Local, ou appelez:

PL. 7141
LA COMPAGNIE DE TRANSPORT PROVINCIAL

1188 ouest, rue Derchester — Montréal

 eur toutes
Services additionnels pendant

des cédules, et des taux,

 

 
 

      

es ‘ [I do.
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Découverte importante !
MUNICH, 18. — Le gouverne-

ment militaire amérieain annonce
que l’on 8 trouvé, eachées dans des
cavernes le Jong du Main, huit ton-
nes de documents contenant la liste
de milliers de noms de soldats
ayant appartenu aux troupes de

% choc nazies et à la Wehrmacht

104
% 44%
% 36

 

7

Ye
21 n

00 1.60 E

MN He a 48
“nse 1»
40 8 47

2.00 329 246 3186
12 116 1.08 110
116 145 110 140
106 106 24% 246
48 42 BN 6
JEBB
14 142 128 138
420 450 428 446
28 4 2 2s
8 Mu 22 322te gE

Sherritt Gordon 230 230 208 2.10
Stadacons .... 120 120 1.20 1.13
Sullivans ...... 206 260 270 278
————————————————

 

Aujeune homme quivient
d'avoir une belle situation

Vous avez eu enfin la chance que
vous attendiez avec impatience .. :
et vous vous sentez l'envie de vous
“‘envoler’. La première chose que
vous allez faire, sera de téléphoner
à l'Elue de Votre Coeur pour l'en
aviser. Et ce que vous ferez ensuite,
nous l'espérons sers de vous ns-
seoir et de réfléchir sérieusement.

Maintenant que vous avez cette
situation tant espérée, il est temps
que vous songiez à votre avenir et
que vous vous asswrier d'obxenir
quelques-unes des choses que
vous désirez. Par cela, nous vou-
lons dire qu'il vous faut examiner
votre situation au point de vue
assurance. Vous trouverez les
problèmes du Présent plus faciles à
résoudre si vous n'avez aucune
crainte en ce qui concerne l'Avenir,

Appelez donc MAINTENANT le
représentantdela North American
Life de votre localité pour discuter
avec lui des problèmes d'un
avenir où tout vous semble rose:
Demandez-lui de vous montrer
comment un revenu comme le
vôtre qui ira en augmentant peut
vous garantie une indépendance
Ginancière allant aussi en augment
tance, et une protection suffisante
pour votre famille.

NORTH AMERICAN
LIFE

oxcaptionnets

eux essurés

2 suecurenies À Montréal

614 ouest, rue St-Jecques,
J. Darley LeMoyne, gérant.

522 University Towes,
dB Gparting, Qérant.

mt
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; Me J-Paui Laframbolse, surintendant adjoint, complète Ic! une
: mosaïque. De l'angle où la photo a été prise, Il est possible de

voir même la topographie de cette carte.

Le Ku-Klux-Klan...
(Suite de la page 7)

000 adhérents, multipliant les séan-
ces de cérémonies étranges et
d'orgies. Ce groupe devint si puis-
sant qu'en 1924, il réussit à faire
élire de ses membres au Sénat.

Par la suite, 1e Kian sembla se
tranquilliser, et renonça À ses
étranges rituels Pourtant, au
sours du récent conflit, # con-
hut ume certaine recrudescence,
lorsque des sympathisants nasis,
1a plupart originaires d'Allema-
Bne, s'en servirent comme asso-
ciation d'espionnage et de propa-
sande.

Certain dimanche, on organisa
même une fête monstre, à Nord-
land, dans le New-Jersey, alors
que des membres du Klan, en
costume, fraternisèrent avee le
“bund” germano-américain. On
eompta ce jour-là au moins 2.000
manifestants, mals bientôt des
villes et villages voisins vint une
foule qui bua les conspirateurs et
fes força à plier bagages, non sans
avoir toutefois mis le feu à une
eroix géante, selon la tradition du
Kian, en signe de défi au élel.

Un jeune...
(Suite de la page 6)

tandis que Les pois facilitent la
couvée. De plus, ces pigeons sont
toujours très propres. Ils pren-
nent un bain tous les jours et
baitent des ailes de façon à faire
retomber l'eau sur leur dos. Ils
w'installent ensuite sor le sable
Pour se faire sécher et le sable
ne colle jamais sur leur plumage.
Ils ne sont pas frileux et ils al-
ment se promener sur la nelge.
en. hiver. À cause de leur pluma-
te très blanc, fie sont parfaite-
ment camoutiés et on ne distin-
gue alors que des points rouges: -
leurs yeux.

Jean Robert poursuit cet éle-
vags avoc l'afde de sea parents
ot de ses deux petites soeurs.
Etant te sen! au Canada A élever
Le pigeon “White King” en sl
grande quantité, ce jeune homme
en fournit abondamment aux
grands hotels de le métropole,

Ce jeune éleveur est muss! de-
veau un spécialiste dans l’art de
chaponner les coqs, ce qui est ne-
sez difficile. Le chapon atteindra
de 10 à 12 livres, fl € une chair
très tendre et se vmd ebondam-
Mont pour remplacer la dinde. Il
subit l’opération à % mois et il
sera auparavant deux jours & ne
prendre que de l'eau.
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Petiot a...
(Suite de ia page 14)

accepté. LI voulait emmener deux
femmes avee lui. Petiot reçoit le
trio pour le renseigner. uis, Jo
et ses amies, Annette Petit, alias
Annette Basset, de Lyon, et une
femme encore inconnue ne donnent
plus signe de vie. Aux amis qui
demandaient de leurs nouvelles,
Pintard répondait, de la part de
Petiot: “Ils sont arrivés à Buenos
Ayres, et ils se portent bien.”

Devant le succés de ce premier
“départ”, on en organisa un autre:

 

celui de Frangois-le-Corse, alias
Albertini, autre repris de justice,
et de la femme Claudia Chamoux.
Ils suivent la même filière: Pin-
tard, Petiot, visite & l'apparte-
ment du dernier et disparition
complète. En octobre 1942, les
époux israélites Wolff, accompa-
gnés d’une amie, Rachel Marx,
cherchent à quitter la France.
Grâce aux bons offices de Pintard,
ils reçoivent des offres de service
de Petiot, qui exige 75,000 francs
environ $1,500) par personne.
s intéressés acceptent, au dé-

but de décembre, et ils subissent
le sort des précédents clients. Une
demoiselle Kohan recevait des
nouvelles verbales des Wolff par
Petiot. Ur. jour, il lui montre une
lettre d’eux, — vraie ou fausse, —
dans laquelle ils annoncent que
des amis communs, les Basch, sont
venus les rejoindre grace à lui, Les
Basch étaient arrivés de Hollande
en France au nombre de six: le
mari, la femme, le père, la mère,
un beau-frère et une belle-soeur.
Habitant Nice, les parents rejoi-
gnirent les époux Paris, lors

"cupation de la zone sud par
les ..llemands. Encouragée par la
réussite du voyage des Wolft, Ia
famille Basch confia ses problè-
mes & Petiot, qui les résolut à sa
façon,
.Petiot ne courait pas de tela

risques pour 150,000 ou 200,000
france. On a établi que Jo-le-

 

Boxeur avait sur lui, le jour du |-
départ, des bijoux et une somme
évaluée à 1,400,000 francs. Gou-
chinow, la première victime iden-tifiée de Petiot, smportait une for-
te somme et pour plus de deux
millions de bijoux.” —~ D’autres
“gangsters” du genre, Eslebeteguy
et sa maîtresse, venaient de jouer
les faux policiers en Dordogne: ils
remirent au médecin 2,300 dollars
or, 530 livres-or, 7,000 doliars-pa-
ier et près d’un million de francs.
‘assassin avait d’ailieurs soin de

prévenir sa clientèle, “Pour le
voyage,” disait-il ses futures
victimes, “réalises tous vos biens,
achetez de l'or, des diamants
c’est peu encombrant, ça se disei-
mule nésément.” Et il ajoutait,
sans doute avee le sourire cyni-
que qu'H affecte de garder à son
procès: “Nelaissez surtout aucu-

* tos.>

vo -
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La photographie...
(suite de ls page 38)

mence. Ii faut pincer ces pho-
tos préalablement numérotées, les
unes près des autres afin de for-
mer la photographie totale.

Les photos ne sont pas juxta-
posées, puisque dans le sens de la
longueur elles out bénéficié d’une
marge de sécurité (en cas où le
pilote aurait dévié de la route de
40 p.c. ot que dans le sens de la
largeur elles ont été prises à un
rythme qu! slloue 60 p-c.; elles
sont particllement superposées. On
rencontre autour de chacune des
Photos, des parties qui sont aussi
Teproduites autour d’une autre
photo. La photo qui porte le nu-
méro 87 aura à sa droite, la mé-
me partie de terrain photogra-
phiée que la photo suivante, por-
tant le numéro 88, possède à sa
partie gauche. Et il en est ainsi
entre le haut et le bas des pho-

On déchire tout simplement
la partie qui est en double et on
ajusté les deux photos. Les dé
chirures à la main ont cette par-

- ticularité qu’une fois collées elles
sont imperceptibles à l'oeil. On
se sert d'un couteau quand on
doit faire une tranche droite, ce
Qui se pratique le long des roue
tes photographiées ou des riviô-
Tes qui n'ont pas trop de courbes.

Milliers de photos
véimprimées

Ce n'est pas tout. A cause de
la variation de la distance entre
l'avion et la terre, parce que le
niveau ou objectif photographié
n'est pas toujours de la même
distance, 1l faut réimprimer des
milliers de ces premières photos,
et ensuite soit les agrandir ou les
diminuer afin qu’etles aient tou-
tes exactement la même échelle.

Quand un photographe revient
javee ses films, on imprime aussi
toutes les photos en plus petites.
Ces photos sont brochées sur un
carton afin de vérifier si tout le
terrain à photographier a été cou-
vert. Quand il y a des lisières qui

| n'ont pas été photographiées, soit
| parce que le pilote s'est écarté
de la route indiquée, 11 faut re-
tourner sur les lieux et couvrir
ce territoire. Ces petites photos
qui assurent que l’on possède tous

lles négatifs sont appelées des
impressions miniatures. Quand on
les possdde toutes et qu'elles sont
itoutes en place, on photographie
cette première mosaïque, puis on
la monte sur une toile pliable.
Cette ‘grande carte miniature’
sert de référence et d’index pour
localiser chaque photo.

arties de cartes 8’ par

Quand on a collé toutes les
grandes photos 7' x 9, qui ont
été réduites ou augmentées, se-
lon le cas, sur des panneaux de
“masonite” de huit pieds par
Quatre, on travaille une autre
section de la même façon. Quand
toutes les sections ont été faites,
on les copie individuellement sur
un film 22” x 24”, cela afin de
réaliser, en définitive une carte

 

  
 

 

ne marque aur votre linge, décou-
ses les monogrammes et n’empor-
tez rien qui puisse trahir votre
identité.”
On frémit en songeant à Ia

petite chambre triangulaire avec
son silencieux bouton de sonnette,
sa fausse porte et le viseur qui
permettait  d’observer de l'exté.
rieur. La justice se dresse main-
tenant devant le cynique médecin
et l'écrane sous ses crimes. “Mes-
sieurs, je vous demande la tête
de arcel Petiot,”” ws'écria Io
procureur À la fin du procès.

Je jury rendit un verdict de
culpablilté.
(British United Feature.)
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En utilisant deux photos. il est possible de découvrir la topographie
des régons photographiées, au moyen de cet instrument de préci-
sion composé de multiples miroirs. Par des calcule précis, on peut

déterminer In hauteur des montagnes.

moins grande: mais les premiè-
Tes épreuves sont conservées.

Plusieurs modèles d'avions et

fectuer ce travail. Dans quelques
semalnes, il faudra augmenter le
nombre de ces appareils, celui du
personnel, aviateurs comme pho-
tographes et dessinateurs-arpen-
teurs.

Pacific Airlines, section de l'ar-
pentage aérien, est trèx à l’étroit.

lise la cartographie ont huit pieds
de long par quatre de largeur et
raéme un peu plus, car elles sont
formées d'un cadre qui reçoit la
base de “massonite”, De plus,
comme le dessinateur-cartographe
doit travailler tout le tour de la
table, cette dernière ne peut être
placée près d'un mur. Si l'on con-
sidère qu'un tel spécialiste doit
parfois travailier aur trois ou qua-
tre tables à Ia fois, nn jugera de
l'espace nécessaire dans ce seul
département.

Sur le même étage. on dispose
de sept chambres noires, d’une
chambre à sécher, d'un labora-
toire, d'une voûte très moderne
et d'autres chambres dans les-
quelles on & placé des apparcils
spéciaux.

La voûte possède tune chemi-
née fermée par une vitre qui, au
moyen d'un appareil particulier,
se briserait an moindre Incendie,
Un dispositif spécial actionne une
pompe qui communique l'eau aux
gigleurs automatiques actuelle-
ment branchés à des tuyaux dans
lesquels il n'y à pas d'eau, car la
chambre faolée de cette voûte est
tenue A uns température très
basse. En cas de feu, la pompe
pousse l'eau dans ces tuyaux vi-
des, les giglenrs opèrent et la

 

Buver POLO-RICO,

le champion des breu-

vages, pour vous

eafralchir ou vous

testaurer.     
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de caméras sont utilisés pour ef-|

|
Les tables aur lesquelles on réa-!

‘et les dessinateurs fout penser à

vitre qu! bouche la cheminée est

      

brisée ‘laissant ainsi sortir la fu
mée et le bris s’il y a lieu.
{On se sert de films ininflammae
bles conservés dans des boîtes de

ifer ou, dans le cas de films de
|22” par 24°”, dans des tiroirs de
métal; mais on possède encore
dans les archives quelques filme
inflammables.

Toutes lea photos sont prises
’ sur des films “super XX, c’est-ie

Teda, de Lime dire d'une très grande sensiviie
J |

  
Les ingénieurs. los arpenteurs

ces artiates de la mosaïque qui
créent certaines sortes de peintu-
res, lis rappellent aussi les vere
riers du moyen âge. Ceux qui se
spécialisent dans ces assemblages
de photos travaillent, comme un
vient de le voir, avec une précis

|slon parfaite à reproduire en plus
petit, la terre et ses accidents. Il

| leur faut. parfois, retommencer
le même travail cinq ou six fois

| afin de réaliser la perfection qu'ils
recherchent.

Pendant ce temps, noys qui
n'avons pas cette patience, nous
envoyons toutes les pièces ‘’r'voler
en l'air” quand nouns avons quel-
qua difficulté à réaliser notre moe
deste ‘‘jiz-saw puzzle’,

ANNONCE

| Combattez l'entéro-côlite,
aidez l'intestin et l'estomac
Des milliers de gens souffrent de duue

leurs sourdes ou brilantes aux côtés, bile,
langue chargée, nervosité et insomnie cuu-
sées par l'entéro<côlite (irritation du eslom
ou gros intestin). Bi vous souffres d'ene
léra-côlite, un remède ordinaire ne voue
soulagera psa beaucoup. Les pordres Kolne
de sont ce qu'il vous faut, elles vous sue
Iageront de trois façons: détente des muse
cles irrités de l'intestin, adoucinsement des
membranes muqueuses endolories et dispne
rition de l'acidité. Ce n'est pas un laxatif
mais un régulateur. Ne souffrex pas une
minute de plus, cusayez lea poudres Kolade
avee cette garantie: satisfaction assurée
ou argent remis en retour d'un contenu vide. Chez tous lespharmarions.

 

 

 



§Lorfie Flanagan pour le champlonnal au Coliseum, mardi
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Paui Lortie, le rude champlon
du monde des poids lourds ju-
miore défendre son titre et sa
ceinture contre Pat Managan, un
wcientifique luttear de Toronto,
dans la grande finale du program-
me de lutte qui marquera la ré-
ouverture du Colleéum, mardl.
Fianagan, qui prétend être recon-
mu comme champion mondial par
fa Commission Athlétique d'On-
£ario, est un solide et scientifique
lutteur qui possède un record îÎm-
posant. I! n'a accepté de venir à
Montréal que sur la promesse for-
mels du promoteur qu'il rencon-
trerait le champion reconna lel,
Paut Lortie. Cette rencontre sere
dope de 2 de $ à finir et le ga-
gnant sera officiellement reconnu
comme champion mondial de la
ratégorie des poids lourds juniors.

 

PAT FLANAGAN, qul s'attaquera
à Pauwi Lortie, pour te champlonnat
mendial des lutteurs poids Jeurde

Juniors, su Collssum, mardi.

Deans ube conversation téléphoni-
que avec le promoteur Ray La-
Montagne, Pat Flanagan s'est dé-
wlaré en parfaite condition physi-
Que et à môme evancé qu'après la
remcontre de mardi soir, Ul retour-
mera à Toronto avec la ceinture
de Lortie. Ce dernier mis au cou-

Pas de luite au
Forum, _mercredi
Comme d'habitude, il n'y aura pas

de programme de lutie à cause de
Ia semaine sainte au Forum. Eddie
Quinn se conforme ainsi à ln tradi-
tion qu’il a lui-même établie.
Quinn présente an des plus inté.

ressants programmes pour la véri-
table ouverture de la saison de lutte,
Le 24 avril prochain. Quina est ac-
tuellement en pourparlers avec les
meilleurs lutteurs. F se peut qu’il se
rende à la demande populaire en
organisant un match par équipe.
Dans ce cas, Emil et Ernie Dusek
formeraient équipe contre deux au-
tres excellents lutteurs. Un jnge
qu’Emil Dusek sera encore meilleur
que Rudy dans ce genre de combat.
Un des adversaires sera certaine-
ment Yvon Robert. On ne sait pas
encore quel sera son partenaire.

  

née, s’est contenté de dire que
c'est dans l'arène que se règlera
cette question.

La demi-finale marquera les
débuts à Montréai, d'un scientifi-
Que lutteur grec originaire de
New-York, Jim Kilonis. 1 aura
comme adversaire le non moins
scientifique lutteur de la vieille
capitale, Georges Cagney. Les
amateurs de lutte scientifique se-
ront donc servis à souhait lorsque
ces doux brillants adeptes du ma-

telas se rencontreront.
Le match apécial promet de

fournir des sensations, car il met
aux prises le rude Paui Duveen,
et le frère du champion mondial.
Bob Lortte. Avec de tele “bad
men’ en llce, les amateure eont
toujours assurés de voir de l'ac-
tion du commencement A la fin
du combat.

Dans le premier combat de la
soirée, Fred. Polrier, un scienti-
fique athldte de Verdun qui vient
d'être licencié de la Marine royale
annadienne et Al. Tucker, le rude
et brutal lutteur hébren, en vien-
dront aux prises. Polrier est un
solide gaillard qui a remporté de
brillantes victoires outre-mer et il
compte continuer s& série de vic-
toires en disposant’ de Tucker, rant de la conversation mention- mardi.

 

pren
@ LES QUILLES @
LIGUE MIXTE ROYAL

fon Huronsa et les Iroquols ent pri
eharun 2 points et le Hurons ont rem-

le championnat de la lgue. Meil-
résultats: Miles G. Chamberland 123

wt 343, M. Guindon 113, 8. Lecavalier 110:
: J.-P. St-Maurice 181,

G;. Ricard 145, G. Renaud 181, M. Caron
242, A. McKentis 140 et M. Beaupré 128.
lea Sioux unt ééfait les Algonquins
® à 1. Meiliours rdmul Miles J. k
wette 120, T. Caron

 

162. L Champagne 137,
Lajole et 1. D'Aragon 165, R. St-Maurice
225. Position des elube: Hurons 44 ga-
unées, 31 , 80 point: Iroquois
42-33-58; Per 32-42-46: Bioux 28-

LIGUE FAMILEX
Lors du dernier programme, Je

Heatlieu & défait je Caron par 8 & 1.
de Murray a fait de même contre le
Henoft, le Beilay et le Dupres ont
pris obacun deux points, ainsi que
te Hamelin et je Allard. Meilleurs ré-
aultate: Maurice /‘lard 469, Aider:
Dupras 484, Rolai.. Duhreuil 400,
Mme L. Brindie 310. Position des
iéqu:pes: Dupras 65, Beaulieu 62, Ta-
melin 69, Caron 53, Bellay 51, Murray
80, Allard ¢8 et Benolt 44.

LIGUE MORIN
Les Peintres ont gagné le cham-

pionnat de la ligue en ayant raison
des Débosseurs par € à 2. Moyenne
de la wérie. Peintres: Hébert 102.88,
Legautt 138.50, Morin 110,50, T)ébos-
meurs: Farrell 108.50, Beauséjour 108.
Gentlle 137.50, Haut simple:
178. Haut triple: Legauit 4

LIGUE JOU T
Au dernier progret la Crème Glecée

© pris 3 points sur le Gros, la
et l'Expédition nat obtenu chacun £ pointe,
Le Bureau 6 blanchi le Détail par € à 0 et
fa liéfrirération n gagné 4 points par dé-
faut eur le Produetion. Meilleurs résul-
Gate: Mile Thérèse Bolajoly 134 et 208,
‘A. Charboamess ot M. Gingves 188. Ont

M. Temay 420, À.
Dupont 418, OG.

  

Gentlle
  

  

ulé 400 et plus:
uchesne ¢285, R.

treault 411.

LIGUE GERARD ” A
Le détail final de ligue ident

A Dexneelis aurs lieu, lundi, Sins
laza, Len équipes eu présence seront

ri.

26 points, Meilleure 1
2 et MR Desjardine 781, Le Vert battit
Jaune T inte. Meilleure récule

us R. Ouimet 518. pour le Vert et 0G.
705, pour le Jaune

LIGUE DOMINION GLASS
Mardi dernier, lars du dernier program-

me régulier de la saison, le Packing Room
« remporté 2 parties et le total sur be
Yard pour finir avec un point de plus en
tête du classement. B. Plaisance roula
185 et 481. L'Office perdit par § à 1
contre Je Quality Controi. Ed. Fortin jous
146 et 402 et K Parent réussit 148 et
375. Le Factory battit le Time Office par
3 4 1. J. Cromp réalisa 128 et 369 et J.
Fortin eut 136 et 349. Les Opérateurs
eurent reison du A.C.L. par 6 & 0. J.-B.
Primes obtint 165 et 352 et M. Richard
récolte 107 et 209. Poition des équipes :
Packing Room 49 gugnées, 25 perdues. 56
points, 40509 quille : Yard 50-34-85-50546:
Oftice 46-A8-62-60691: Factory 44-38-61.
46238 ; Quality Control 41-43-35-49171; Opé-
rubeurs 35-65-64-4KÈ62.

Lundi, à ln salle St-Heori. à 7 bh 45,
aure lleu un mateh de 8 équipes entre le
Dominion Glam et le Consumers Glass.
Les amis sont invitée à assister À cette
rencontre.

TOURNOI DE QUILLES
A LA SALLE MODERNE
La salle de quiiles Moderne offre à

tous lew amateurs de la province de Qué
dec, un des plus fntéremants tournois de
petites quilles pour les deux sexes, come
mençant le 22 avril et se terminant le 31
mai. Au-delà de $200.00 seront dietribuds

de magnifiques trophées,
dons & Fil « den Galerie
Mt-Raya). Afin de faciliter l'organisation.
Il et suggéré à tous ceux qui veulent
prendre part À cette classique de ve grou-
per et de faire savoir à l'avance le date
Qu'on pourra les recevoir. Nombreux sont
les groupes qui se Font déjà inserita «4
on conseille à ceux qui ne l'out pas encore
fait d'y vole au plus tôt. Granby, Bt-Hyn-
cinthe, Drummondville, Borel, Valleyfield
et Beauharnois auront des epentante.
On leur souhaite le plus eord Dienves
nue ainsi qu'h ceux qui voudraient se
doindee à œun. Înf: par lettre ou par
oil. 4 L Ménard, 1360 ent, rue Mt-Rayal,
AM. 6615,

LIQUE SPORTSMEN
Le Racette et le Dupré at pris chacun

2 pointe. Raseter: MK. Thé‘mult 322, P.
Carbonneau L. Racetta 484, R. lois
er 7. noyers 871, Dupré: R.

rnier M. Savard 383, W. Dupré
es, e 378, G. Poliquin 426. Le

  

R. Me
DiLallo à défait le Vézina par 3 à 1. Di-
Tale: J. apres 53%, C. Bolsvert 416, J.
Côté and. V. DiLatlo 368. Vésina: R.
Véuima 286, G. Danoyers 338, H. Benson
627, M. Dompierre 626. Le détail aura lieu,

iI prochain, à 9 heures.

LIGUE LEGARE
Hugo Fiset s'est distingué an dernier

programme aver 200 ot $97. Cédule
rochain: Maisonneuve ve Bi-Hu- mardibert, 21 ot 33, Mont-R: va Rae

mont, 20 et 24: Verdun ve ri 25
o 20; Ambust w Borel, 27 of 26,

  

Les Lortie contre
Cagney et Pusie ou
St-Jacques, lundi

rte
Les frères Lortie, Paul et Bob,

feront face à Georges Cagney, le
populaire athlète de Québec et
Jean Puele, l'athiète complet de
Chambly, dans la grande finale
du programme de lutte que pré-
santera le promoteur Ray LaMon-
tagne au marché $t-Jacques, lun-
di, Cette grande finale sera de 2
de 3 à finir et promet de fournir
des sensations, car elle met aux
prises de brillants athlètes qui
ont su par le passé se créer des
milliers d'admirateurs par leur
tenue dans nos arènes locales.
A la rudesse des frères Lortie, Ca-

gney et J'usis oppomeront, la science
et la ruse et ils devralent faire la
vie dure À la fameuse paire de ‘bat
men" bien connus que sont les Lor-
tie, L'ainé des Lortie, Paul, qui dé-
tient actuellement le championnat
mondial den poids lourds juniors, s'est
fait l'interprète de son frère lorsqu'il
acvepta ce combat en déclarant qu'il
se fait fort de remporter une victol-
re en deux chutes consécutives sur
Caxney et Pusie.
Georges Cagney et Jean Pusle ne

l'entendent pas de la même orellie st
fis prétendent que ce sont eux qui
l‘emporteront de la même façon.
Bob Langevin, le rude et brutal

athiète de Magog, n'aura pas la tâche
facile dans la demi-finale lorsqu'il
affrontera le solide et acientitique
athlete de Verdun, Fred. Poirier. Ce
dernter en sera &
slonnels dans nos ardnes
mais 1! n’en est pas àses débuts dans
In lutte puisqu'il a remporté plusieurs
victoires somme amateur avant de
se joindre À la Marine canadienne ot

11 remporta par la suite des victoires
sur les meilleurs poids lourds juniors
ches les marins et dans tous les prin-
cipaux ports de mer qu'il visita au
cours de son stage dans la marine.
Récemment licencié, Fred. Poirier a
la ferme intention de se faire valoir
pour réclamer des rencontres de gran-
de importance dans un avenir rap-
proché.

   

Haldins, le blond lutteur

de New-York fera face au rude athlé-
te hébreu, Al Tucker, dans le match
spéclal d'une chute ou 20 minutes.
Dans le premier combat de la soi-

rée, Eddy Ben Jackson, ls gentil-
homme de l'arène et Bob McNabb en
viendront aux prises. Ce match est
également d'une chute ou 20 minutes.
Ist

TRIBUNE LIBRE
1—Ne pas dépasser vingt-cing I1-

nes (sauf Intérêt général exception-
nel), écrire d'un seul côté de la
feuille et donner les nom et.adre:
da l’envoyeur que nous publiero
nous le jupeons à propos.
2—Ridiger en termes courtois pour

les tiers et ne traiter que des Su-
d'intérêt général ou en tout cas

d'ordre sufficamment étendu.
3—1| est blen entendu que l’inser-

tion ne eauralt engager le Journal des

opinions exprimées par nos Gorrés

pondants occasionnels pouvant être

dlamétralement opposées sux nôtres.

UNE SUGGESTION À
L'AA.U. DU C.

M. Charles Mayer,
Le “Petit Journal”,
1242, rue St-Dents,

Montréal, 18.
Cher monsieur:
Dans les derniers combats des

"Golden Gloves” tenue ax gymnase

  

 

 

| Str Arthur Currie, 11 y 6 un cas sur
lequel fe suis personnellement fnté-
ressé, lequel je voudrais porter à l’at-
tention de l'AA.U. du C pour événe-
ments futurs.
Je désirerais attirer l'atiention sur

le cas de Jacques Rougeau, champion

non couronné de 112 Ids, classe ouver-
te, qui perdit contre Tony Ducharme,

de S8t-Antotne.
11 @ donné à Tony une donne leçon

de bare.
T. Ducharme, poids coq naturel, s'est

bartu durant la dernière année avec
Maree! Lachapelle, Chuch Giberzon et
autres, et pour le champlonnat de la

ville en février dernier à 118 3ds. Voyant
ses chances trés mini: de gagner
dans les “Golden Gloves”, dans son
poids, {I Nt l'impossible pour réduire
a pesanteur & 113 Iba le four de la
pesée pour les “Golden Gloves".
Maintenant, Ducharme, après eing

fours de repos entra em combat con.
tre Rougesu, 110 ids, pe eur nor
male, avec 10 ibs d'avantage. Croyez-
vous que c'est juste pour le jeune
homme qui esssfe de ve faire une
carrière dans son poids dens la bore?

S'IL m'est permis, je sugpérerais pour
éviter oes tmjustioes à l'aventr, d'em-
ployer les mêmes méthodes qu'on se

LUTTE — Lundi, 15 ovril

Marché St - Jacques
CHAMPIONNAT

Les frères LORTIE
_v-
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unseen ddEsunsA.

LES SENSATIONNELS
À L'OEUVRE, AU

Chico Barrado, de Mexico, un

des plus spectaculaires boxeuru à
avoir évolué dans une arène mont-
réalaise, aura l'occasion de pren-
dre se revanche sur Ralph Wal-
ton, un dur cogneur noir local,

dans la finale de 10 rondes de la
séance pugiiistique du promoteur

Jimmy MeKimmie, lund! soir, au

Coliseum. Lors de leur dernier

match disputé au Coliseum, # y
a aix semaines, Watton l’emporta
ditticfiement dans un des plus fu-
rleux combats jamais disputée à

Montréal.
Barrado prouve qu'il était un

rude cogneur et |! se créa une lé-

glon d'admirateurs par son désir

de vouloir échanger des violents

moulinets avec Walton. Ce der-

nier revient des Etats-Unis où
a livré deux duels sensationnels à

Charley Fusari et 11 sera en gran-

de condition pour tenter de rem-

Le millionnaire
Beau Jack reçoit
des pourboires
AUGUSTA, Ge, 18. — Les vi-

siteurs qui ont diné ax chalet lors
du 10e tournoi de golf annuel des
“Maîtres”, ici, la semaine derniè-

re, ont été surpris de reconnaître

parmi les garçons de table, Beau
Jack, le fameux boxeur poids lé-
ger. Et chose plus curieuse sncore,
ils l'ont vu accepter timidement,
mais joyeusement, tous les pour-
boires qu'ils ont bien voulu lui

 

 donner. Et pourtant, ce même
Beau Jack est reconnu comme
millionnaire.
Jack a en effet récolté des bour-,

ses rondelettes & la doze, comme
une des meilleurse attractions au
Madison Square Garden. H est!
heureux de pouvoir travailler au
chalet du olub, car Augusta est sa |
place natale et à part ls boxe, il!
dit que s'est sa position la plus jme i
portante sa vie, pursqu'avant de
monter dans Tarène, sd n'était
qu'un cireur de souliers.

LA LIGUE SHAMROCK
Après avoir tenu une deuxième assem.

blée, la ligue Shamroek à = In demande
d'admission de eept clubs ligue tient
À avertir tous les clubs qui voudraient en
faire partie que la date finale pour les
inscriptions sera, mercredi, alors qu'il y
aura une nouvelle réunion à & h. 30, eu
chalet du pe-c Jarry. On discuters plu-
sbeurs questions importantes. Un appel est,
aussi lancé aux arbitres et ceux qui sont}
intéressés n'oet qu'à se présenter à l'as-
semblée de mercredi. Les conditions seront;
plus avantageuses que l'an dernier.

 

sert eux Jeur Olympiques.
Les méthodes sont les sutvantez:
1—Avoir wne balance près de l'arène

aux jours de concours.
3—Peser chaque boreur chaque fois

qu'il entre dans l'arène, s'assurer qu'il
sat Dien dans son poids & chaque con-|
oours, vil dure une semaine, tel que
les "Golden Gloves”. i
Espérant que I'AAU. éu C. conridé-

rera ma supgestion ef vous remercunt
de votre coopération, je demeure,

Votre tout désoué,
Armand Rougeau,

instructeur de boxe,
Palestre Nationale AA.

—BOXE—
COLISEUM

RUE GUY

LUNDI, 15 AVRIL
10 — RONDES — 10

WALTON vs BARRADO
8 — RONDES — 8

PYLE vs MORRIS
AUTRES COMBATS

Prix: $1.00, $2.00$3.00
MA. 7813

LUTTE
MARDI, 16 AVRIL

COLISEUM
CHAMPIONNAT

PAUL LORTIE
—V—

Pat FLANAGAN
8 — autres combets — 3

Pour informations: MA. 7813
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BARRADO ET PYLE
COLISEUM, LUNDI
porter »a deuxième victoire sur
Barrado.
En demi-finale, on reverrs avee

plaisir Joe Pule contre B#tly Mor-
ris, de Philadelphie, dans un en-
Eagement de 8 rondes. Morris est
un excellent pugiliste mi-moyen
qui & évolué souvent au Madison
Square Garden. Comme Pyle, il
possède un puisant coup de poîng.
Pyle, qui & remporté une victot-
re sur Roger Whynott, à Québec,
vendredt, # y a 10 jours, ent de-
venn très populaire à Montréal
et a démontré qu’il était un des
jeunes boxeurs les plus promet-
teurs. On commençait À douter de
ses capacités après sa défaite aux
mains de Doug Carter, mais on le
respecte beaucoup plus mainte. ’
nant après le match sensationnel
que Carter a Hvré à Harry Hurst,
au Forum, récemment.

Roland Renaud et Henri Mur-
ray, deüx favoris locaux, en vien-
dront aux prises dans un match
de 6 rondes. Murray est reconnu
comme le meillenr cogneur mais
Renaud possède beaucoup d’expé-
rience ot il encaisse admirable-
ment blen. Dans un match de 4
rondes, Jean Richard, un ponulai-
re petit boxeur de l'est de 1a ville,
rencontrera BiNy James, de Sher-
brooke. Au lever du rideau, Paul
Frappier affrontera Henry Cul-
lian dans un mateh de 4 rondes.

Cours de santé el de
développement physique

par correspondance
a €

 

 

  
I vous désirez devenir en santé,

fort et muscle ? Inserivez-vous
Immédiaterñent aux cours de eul-
ture physique par correspondance

du professeur ADRIEN GAGNON.

Pour tous renseignements concernant
ces enecignements par cotTespondanes,
voir détaile en page 16 et 17 dans la
revue “Santé et développement physi-
que”. Si vous voniez suivre ee instruc.
tions, veuilles remplie le biane d'appli-
cation en page 19 en incluant le vom-
me demandée suivant le genre de pale-
ment que vous acceptez. (Ayes soin
aussi de remplir en page 31 et 38 le
tableau d'information et lu fiche de
mensurations.) Bi vous ne pouvez vous
procurer un exemplaire de cette revue
ches les dépasitaires de journaux de
Montréal, éerives immédiatement en eu-
voyant 38 sous en timbres ow bons de
paste

ADRIEN

GAGNON
Editeur de “Santd ot

Développement physique”

580, rue NOTRE-DAME,    
LM Nua aINES AC

oo”
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Les gérants des deux ligues majeures reconnaissent
la grande puissance des Cardinals et des Yankees
Dans le ligue Américaine, Boudreau ot Sewell sont coux ¢-
ui font preuve de plus d'optimisme envers leur club. —
ne le Netionale, Grimm, Ott et Durocher ne se comptent

pes pour battus.
De nombreux chroniqueurs spor-

$ifs canadiens et américains s'ac-
eordent à prédire que les Cardinals

St-Louis et les Yankees de New-
ork s‘affronteront lors de la pre

graine série mondiale de baseball.
commissaires des paris pensent

1a même chose. Et voici également
l’avis de tous les gérants des ligues
"majeures à ce sujet:

OE MCCARTHY, Yankees: “Je
n'ai jamais débuté au printemps
aans croire fermement que nous al-
lions remporter le championnat,
Maintenant que plusieurs de nos fa-
meux joueurs sont de retour des
forces armées, je crois sincèrement
Que nous allons terminer en tête.‘
STEVE O'NEILL, Tigers: “Nous

N'aurons pas la puissance pour riva-
iser avec ces Yankees. Si nous
l'emportons ce sera grâce à nos lan-
eeurs. Je crois de Joute facon que
nous ne serons trop àplaindre.
JOE CRONIN,Rod Sox: “Nous

sarons parmi les premiers mais
nous savons que lea Yankees ont le
elub À battre.
OSSIE BLUEGE,Senators: “Nos

durs cogneurs et nos excellents lan-
ceurs nous permettront probable-
ment de nous glisser dans Ja premiè-
re division.”
LOU BOUDREAU,Indians: “Nos

lanceurs sont assez bons pour nous
conduire dans la première division
et peut-être pas très loin de ces
Yankees.”
LUKE SEWELL, Browns: “Tous

eeux qui croient que les Yankees
s’échapperont facilement du pelo-
ton se trompent grandement. Ils ne
sont pas les seuls à avoir accueilli
des anciens fameux joueurs. Nous
aussi, nous avons des retours du
front. Surveilles nos frappeurs,
surtout maintenant que Stephens
est de retour.”
JIMMY DYKES, White Sox: “Ce

ne sera Jo sl facile pour les
Yankees. Vous pouvez être certains
qu'au moins cinq clubs leur feront
une vive lutte.”

Le président
sera bien gordé
à l'ouverture
 

On sait que le président Tru-
man & accepté de lancer la pre-
mitre balle, à le partie d'ouver-
ture de mardé le 16 avril, le pre-
mier citoyen des Etats-Unis, quoi-
Qu'il n'ak rien à craindre, sera
quand méme bien gardé. Ce sont,
en effet, des hommes du service
secret qui occuperont tous les siè-
ges autour de la loge présiden-
tiells. C'est lo club Washington
qui «& payé pour les 110 billets
demandés tandis qu’ a fourni
une liste de tous les souscripteurs
de billets réguliers, autour de la
loge du président.

Huit clubs dans
la ligue Indépendante

GRANBY, 13. — On a officiel-
ellement formé les cadres de Ja
ligue de baseball Provinciale
indépendante enrg. au cours d’une
essemblée tenus Farnham, di-
manche dernier. Les directeurs du
eircuit ont accepté la cédule qui
comprend un nombre de quatorze
joutes avec parties supplémentai-
res à l'occasion des jours fériés,

Léopold Durivage, président du
u de direction, a annoncé

J'entrée du club Marieville, dant
a ui se compose des équi-
pes &ville-Emard, St-Jean, Lon-
ueuil, St-Hyacinthe, Farnham,
rummondville, Acton-Vale et

Marieville. L'ouverture de la sai-
æon aura lieu le 5 mai et les clubs
en lice pour le premier tradition-
nel “Play ball” sont Ville-Emard

Farnham, Marieville à St-Hya-
einthe, St-Jean à Drummondville
ê Longueuil à Acton-Vale. Après

joute de l'après-midi, le 8t-Hya-

  

 

éinthe se rendra à Marieville où
f rencontrera le elub de l'endroit

six heures,

CONNIE MACK, Athletics:
“Nous n'avons 1s puissance of-
fensive nécessaire, Nous laisserons
les autres menacer les Yankees.”

LA LIGUE NATIONALE
EDDIE DYER, Cards: “On nous

favorise à 7 pour 10, mais c’est un
risque A prendre awe l'incertitude
au sujet de plusieurs de nos joueurs.
Je crois tout de même que nous
avons de belles chances.”
CHARLEY GRIMM, Cubs: “Les

champions sont toujours difficiles
à vaincre, Et les champions ae nom-
ment les Cubs. Cependant, j'avoue
que les Cards sont améliorés,”
FRANKIE FRISCH, Pirates:

“Nos recrues nous rendront plus
dangereux. Surveillez Bill Cox et
Ralph Kiner.”
LEO DUROCHER, Dodgers:

“Les Cards peuvent #tre battus, et
nous pouvons le faire aussi bien
qu'une autre équipe. Nous avons la
puissance dans toutes les positions.
‘aurais cependant besoin de quel-

ques bons lanceurs pour causer des
ennuis à tous les clubs.”
MEL OTT, Giants: “Nous aurons

une puissance destructive au bâton
et nous ne serons battus d’avan-
ce. Notre succès dépend de nos lan-

urs.

BILLY SOUTHWORTH, Braves:
“Nous serons en grande condition
et nous combattrons tout le temps.
Cependant, ce sera uns course au
championnat difficile et peut-être
surprenante.”
BEN CHAPMAN, Phillies: “Je

ne dis pas que nous avons un elub
de première division. Mais nous fe-
rons moins d'erreurs et meilleure
figure, que l’an dernier. La plupart
de mes joueurs savent ce que c’est
que le baseball. L'expérience nous
permettra de remporter de plus
nombreuses victoires.”
BILL MCKECHNIE, Reds:

“Nous avons besoin d'aide. Il y aura
peut-être de nombreuses surprises,
cette saison... et c’est peut-être nous
qui en fournirons le plus.”

 

  

 

    
Le temps passe !
JACKSONVILLE, 18. — Van

Mungo, le lanceur de 38 ans des
Giants, était tout chagriné, l'au-
tre jour, lorsqu’um soldat s’est
approché de lui pour lui dire:
“Votre nom est Mungo? J'ai
déjà vu lancer votre père à
Brooklyn.”

 

   

  

   
   

    

 

Larry MacPhoë
donne des ordres
à ses joueurs, en
dehors du jeu
 

Le président Larry MacPhail
des Yankees vient de donner des
ordres sévères à des joueurs. Fa
doivent porter une cravate ef un
ilet dans les voitures à diner eur
ee trains et dans les hôtels. - Ils
doivent laisser plue de diz cents
comme pourboire. En tout, ils doi
vent agir comme des joueurs des
majeures. Aux gares, ils doivent
même engager des porteurs pour
leur valise aves pourboire de plus
de diz cents.

——

——————_—_

LES BRAVES DE VERDUN—
Les Braves de Verdun ont tenu leur

premiére pratique, dimanche dernier,
sur leur terrain situé doin Bannantyne
et Dupuis. Les joueurs se sont vite
|mis en condition sous l'oeil exercé de
leur gérant, Zotique Goulet. Les Bra-
ves sont déjà prête à rencontrer tout
bon club Junior ou Intermédiaire “A”,
Les derniéres acquisitions du club, les
fréces Miron, Gérard ot Jean, sont deux
formidables cogneurs. Les Braves ssu-
ront repréeenter 1'Associstion Sportive
de Verdun avec beaucoup de succés.
far: Zotique Goulet, 41 Church,

un,

 

CLUS DR BALLE MOLLE
DEFOY 4 LEGAULT

& Legault Le cheb de balle molle Def.
tient à aviser ser joueurs qu'il y aura une
grande pratique, dimanche, le 15 avril, coin
Berri Ontario. Ceux qui sont intéressés
son Fetn?od Le pal, Gaston Bergeron et Gilles

    
ON ARRETE UNE
PARTIE À CAUSE
DES ENFANTS!

A Baltimore, vendredi, un
incident extraordinaire a été
enregistré. On était à la huitià.
me manche, dans une partie
@’exhidition, entre les Yenkees
ot les Dodgers. Tout A coup, les
enfants se mirent A envahir le
terrain ot ils se dirigèrent vers
les dug outs des joueurs pour
s'emparer des gants, des bâtons
et des balles, Na étaient si nome
breux que le gérant Jos Mce
Carthy des Yankees fit signe à
l'arbitre d'arrêter la partie
L'arbitre. en fait, dut se sau.
ver em même temps que tous
les joueurs et le verdict officiel
fut que Ia partie fut arrêtée à
cause de l'impoasibilité de vee
mir A bout des enfants. En voilà
une autre pour le livre.

Pratique du club
du “Petit Journal”
dimanche aprés-midi

Le club de baseball du “Petit
Journal” aura va première prati-
que, dimanche après-midi, à 1 h. 30,
au parc Laurier. Tous les joueurs
Qui ont été invités et tous les au-
tres qui aimeraient à se joindre au
club sont priés de se rendre au
chalet du pare Laurier, pour l’heu-
re indiquée plus haut. J.-H. Pépin,
gérant général, et Victor Morin, le
férant, annoncent qu'ils ont fait
acquisition d’un 2e lanceur, Bob

Thériault. Maurice Dion jouera
au 2e but et Adrien St-Germain :
évoluers au champ centre, Inf.:
Victor Morin, 1714 St-Denis, app.
36, le soir de 9 à 10.

Originale annonce
de Southworth qui
porte des fruits

BOSTON, 13. — Une petite
annonce parue dans un journal
ds Boston à probablement ré.
solu les problèmes de logis pour
les jousure du club de baseball
des Braves de Boston.

Quelques heures après qu'u-
Dé annonce eut paru dans les
pages d'un journal quotidien de
Boston, demandant des cham-
bres, des appartements ou des
maisons à louer pour les porte.
couleurs des Braves de Boston,
quelque 80 offres parvinrent au
bureau de direction du club.

Une offre se lisait comme
suit: “Jo suis une femme-cé
libstaire pouvant accommoder
un joueur de basebalt-célibatai-
re”.

Le gérant Billy Southworth,
des Braves, avait rédigé son
annonce comme suit : “Le gé-
rant Billy Southworth peut
fournir aux amateurs plusieurs
locataires respectables, des cé-
libataires, des jeunes mariée,
des papas (avec un, deux ou
trois enfants),
—————abrante

Entraînementde 2
clubs de baseball
à Sherbrooke
SHERBROOKE, 18. — Les Ca-

nediens de Sherbrooke, de la ligue
des clubs de frontière, et le Niaga-
ra Falls, de la ligue Middle Atlan-
tie, commenceront à s'entraîner,
fel, au stadium de Sherbrooke,
mercredi, le 17 avril prochain, sous
les ordres de George Smith, le gé-
rant des Canadiens. ’
Le Sherbrooke a maintenant 24

joueurs sous contrat et espère
avoir 75 joueurs à l'entraînement

 

       

 

 
pour obtenir des positions sur l'é-
quipe. Parmi les joueu qi ont
signé on remarque Bob Thomp-
son, Alfie Malfara, Earl Ryan et
les frères Frank, tous de Mont.

ubé, de Sherbrooke, Ken Terry,  Jelllcos, Ont, et Walter Bou-
de Toronto,

Rickey et les dirigeants des
Dodgers blâmés pour bas salaires
BROOKLYN, 18. — On parle

grandement des Dodgers de
Anchanickey at Sou salaires,

par le ps qui cou .
D'abord, le

Pasquel de la ligue du Mexique à
ridieulisé Branch Rickey en disant

LES COMMANDOS DE
VILLE-EMARD
Le club de balie malle, Jas Commandos

de Ville-Emard, dirigé par Al Bertheleite,
C. Rhéaume ot la frères L. et E. Lemaire,
8 quelques positions vacantas, et fait appel
à tout bom joueur Intermédiaire pour se
joindre à lui. Les pratiques da club dé
uteront dans ls semaine du 31 avril, Inf:

2148 Jolicosur, ou FL 0264, ches
lotte, et FI. 9143, ches L. ot E. Lemaire.

LA LIGUE ViAU
Les employés pourront encore bénéficier

des uctivités de l'intéressant cireuit de la
balle motle, formé dans be but de con-
server la fraternité dans le grande fa-
mille des employés de Vieu. C'at une
autre iniative du Cerele focisl et Récrés-
tif de la maison qui en à confié la direc.
tion pour une seconde année à René
Chayer. À ses débuts, l'an dernier, oe cir.
cuit a remporté un vif succès. Toute la
saison durant, des joutes y furent dispu-
thes aves entrain et la direction æpère
que cette enison encore, la bonne entente
7, maintiondra ea place prédominante. Ce
cireuit jouera ses parties au terrain de jeu
Ville-Marie, dès que le terrain sera en
condition.

ELECTIONS AU CLUB DES
STS-MARTYRS CANADIENS
Ces jours derniers eurent lieu les élec-

tions des officiers au comité de régie du
C.P. Sm. Martyrs Canadiens. Volei ls liste
de nominstions: J.C. Bédard, président;
C.-A. Morin, ler vies-président: A. De
Coene, 2e vice-président: Jos Dion, tréso-
rier. L.-P. Manseau, secrétaire-consciller,
P. Molini, directeur sportif et publiciste.
Résultats des élections pour le comité de
im jeunesse: G. Lecler, président, A. Ra.
dicioni. ler vice-président, G. Boucher, Ze
vice-président, G. Petit, trésorier et M.

» secrétaire-conseiller. Le C.P, su.
ra trois équipes de baseball bantam, mid-
wet et junior, qui feront partie de la lige
du mord des terrains de jeux de ja cité.
Inf: Paul Molini,* DU. 20328.

CLUB CHEZ ERNEST
Le club de halla molle Ches Ernest a

tenu se première ansemblée, lundi dernier,
La club sera composé des joueurs suivants:
B. Asselin, J. Beaucage, F, Gagné. P.-E.
Gagné, M. Gilbert, E. Goyette, J. Goyette,
R. Goyette, R. Leblane, R. Laberge, L..P.
Limoges, F. Pratte, F. Limoges, capitaine :
J. Beauchamp, gérant. G. Courville mt je
président de l'équipe.

CHEZ LES DAMISTES
Voici les derniers résultats sur la

classique Kendall: J.-C, Nepveu I, R.
Gagnon 0; J.-C. Nepveu 0, H. Boyer 1;
Botajoly !,. J. Brunet le: P. Trottier
1. C. Nobert 0. Voici le classement à
date: P. BDéejoiy 12 gugnées, 1 perdue,
3 nulles. 367 pointe; P. Trottier 9-2-2-
760: L. Ottina 9-1-5-760; EK. Landry
7-4-2-615; L.-P. Lefebvre 3-2-6-615; J.
Brunet 4-3-7-535. Le gagnant de oe
tournoi doit affronter Adrien Chaput,
champion du Canade, dans un match
de 2 parties. Le vainqueur de cette
Urnière rencontre fers ensuite face
au champion du monde, Raoul Dage-
nals. Int.: A. Potrier 411. 1ère avenue,
Verdun.

président Jorge b

Qu'il ferait mieux de ne pas tenis
ses joueurs blancs au sajaire d'
claves plutdt que de chercher !’
mancipation des noirs dans le base»
all organisé.
Dans sa colonne de lundi der

nier, Jimmy Powers, du “News”,
a dit que les D s ont la plus
longue liste de joueurs récalcie
trants et de joueurs mal payés. 3
le club ne termine pas bien haut
dans le classement, écrit Powers,
ce sera la faute du moral du club
à cause de la pingrerie de Branch
Rickey.

Mercredi, Powers est revenu à
la change pour écrire ce qui suit:
“Tous les joueurs de la ligue
Nationals sont mécontents de ce
qu’ils pensent être des salaires re-
lativement bas quand ile lisent que
Léo Durocher reçoit 355,000. Plu-
sieure croient que Rickey I's ina-
tailé dans cette catégorie afin que
Is différence n’apparaisee pas
aussi grande entre les salaires des
joueurs et le sien qui est le double
de celui de Durocher.

‘ont Jaimateserieee.Boman.1an’ont jamais envié les ,
Babe Ruth parce qu’ils savaient
que Ruth les valait et valait même
plus de $150,000 & cause des ad-
missions

|

supplémentaires qu’il

“plusieurs des Dodger“Plusieurs des s ont été
grévistes, cette année, parce qu'ils
voulaient la moitié, au moins, de
la justice dans leur salaire. On
peut s'attendre à un mauvais
moral dans le club de même qu’à
de I'amertume, comme on a cons
tat la chose danetous lea clubs
mal pay e Rickey. Rappelez-
vous Dizzy Dean déchiratt son
uniforme

&

cause d'une ingrerie
de Rickey. II semble qu’ est in-
sensé d'offrir à Pete eiser, une
clef ches les Dodgers, seulement
37,500 our donner à Durocher,
ui réchauffe le bane, plus de
55,000. Durocher devrait con-
tinuer à recevoir son présent sa-
laire, parce gue le club peut le lui
payer, mais les étoiles qui produi-
sent des victoires, qui attirent les
amaïeurs, et qui gagnent leschampionnats devraient être payée
deuxqu trois fois plus qu'actuelles
ment.”—_Ceo
{SYMPATHIES A LA
FAMILLE FONTAINE

Albert Molinl, le président de
do baseball Métropelitaine offre
sincères eympathies à la familleFontaine, à l'eccasion de Is mort deFontaine, sportsman bien connu de
métregele canadienne, ment«près une longus maladie. Vie Fontainefut durant nombre d'années à la tête de
la ligue Métropolitaine et co dévoué
aportamen & su rendre d'énermes servi-
ces dans Je baseball amateur.
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Un message spécial aux contribuables

PAYANT L'IMPÔT SUR LE
REVENU ET GAGNANT

"1800 OU MOINS
Le Professeur J: L: McDougail, de l'Université Queen's, a
déclaré ceci à un comité spécial du Sénat: si les coopératives,
des compagnies relevantes de la couronne et les compagnies
appartenant au gouvernement et à des municipalités étaient
"imposées de la même façon que les autres encreprises, leur

| contribution anauelle sous forme d'Impôts sur le Revenu et
, sur l'Excédent des Bénéfices atteindrait jusqu'à 125 millions
de dollars.

Ceci signifie que 125 millions de dollars qui pourraient
être perçus annuellement, ne le sont pas. Ce fardeau sup-
plémentaire, reporté sur les autres entreprises, petites et
Brandes, et sur chaque contribuable en particulier, représente,
au Canada, $50.00 par contribuable qui paie l’impôt sur le
revenu.
Si ces 125 millions de dollars étaient perçus par le Trésor,
le Ministère du Revenu National pourrait, sans perdre de
revenus, æbolir l'impôt sur le revens que payent 1,423,000 contri-
buables gagnant moins de $1800 par an.

Un Nouveau Danger a Surgi
Cette situation, au lieu de s'améliorer, est en train d‘empirer.
Une Commission Royale a recommandé que les bénéfices
payés à titre de dividendes aux participants de Certaines
sociétés devraient être considérés comme dépenses lors de
la déclaration du revenu imposable. Si cette recommanda-
tion devenait loi, toute entreprise pourrait alors payer la
sotalité ou la presque totalité de ses bénéfices comme divi-
dendes à ses participants et le revenu imposable serait nul.

Hi ne peut y avoir d'objection au paiement de tels dividendes.
Ce privilège devrait être une des prérogatives de n'importe
quelle entreprise. Mais tant que l'impôt sur le revenu ou
sur les bénéfices sera en vigueur, tous les bénéfices devraient
être assujettis à l'impôt sur Je revenu. Le paiement de divi-

dendes aux participants devrait se faire à même les bénéfices
imposables. Déduire ces dividendes avant de calculer le
revenu imposable saperait toute la structure qui est à la
base du principe de l'impôt sur le revenu. Il en résulterait
ua plus lourd fardeau d'impôts pour le reste des contribuables:

Cest vous qui payez leurs Impôts
L'expansion rapide des coopératives, au cours de ces dernières
années d'impôts élevés, est due au fait qu'elles ont pu se
soustraire au paiement de l'impôt sur le revenu. Cette
inégalité fiscale devrait-elle continuer?

Dans cecas, Ce pays verra l'expansion de grandes coopératives
non assujetties à l'impôt et la disparition graduelle des entres
prises privées. Ceci entraînera, pour le gouvernement, la

rte de millions de revenus supplémentaires provenant de
‘impôt. Peut-on s'attendre à ce que chaque contribuable es
particulier prenne à sa charge ce fardeau additionnel?

La Revision de la Loi de l'Impôt sur le Revenu en Temps de
Guerre, en ce qui concerne les coopératives, sera présentée au
Parlement pendantla Session actuelle. Il est de la plus haute
importance queles revisions apportées aient comme résulcae
de mettre tous les contribuables sur un pied d'égalité. Nous
exhortons les contribuables canadiens à exiger de leurs
députés qu'ils fassent le nécessaire pour quele lourd fardeau
de l'impôt sur le revenu soit également réparti entre tous:

L'Association des Contribuables qui paient l'impôt sur le Revens
we s'oppose aucunement à la Jason t les coopérati ves dirigent
leur commerce. Tous Canadien devrait aveir le droit de diriger son
commerce comme bon lui semble. Le bas que mous pourswivens ess
celui-ci veiller à ce qu'aucune branche du commerce, en se
moustrepent an paiement de sa part de l'impét sur le revenu of du
coût de la guerre, n'ajoute an Jardeau des impôts qui pèse sr les
aires entreprises où sur les autres contribuables.

 

ENRÔLEZ-VOUS DANS LA I.T.P.A.

Tous los gorcribuables perse l'Impôs ee jee (oauf les
ploy Compagnies en sont exemptées) peuvent devenir

membres de l’Income Tex Payers Association. Si vous désirez
en faire partie, signez et postez le bos de demande ci-dessous,
en Sra soin d'inclure $1.00 pour frais d'inscription. Eavoyez-le
A Winaipeg ou à Torotto.

Income Tax Payers Association
Teronte ou Winnipeg

fe denttedfiHTro
OR. ooo i3TE50000r0asscncrorenennennorsstesssssssussesessrcserisoncorsone.
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ECRIVEZ À OTTAWA
Vous pouvez nider à faire disparaître cetse inégalité fscale en
écrivant immédiatement au Gouvernement, recommandent
fortement que tous les genres de commerce soient également
assujettis À l'Impôt sur le Revenu.

Remplissez et postez le bon ci-dessous. Aucun affranchissement
n'est requis.

ln}fli
wa, Canads.

 

Address c11313000   
 

INCOME TAX PAYERS ASSOCIATION
LOMBARD BUILDING, WINNIPES — 92 APILAIDE STREET WEST, TORONTO
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our une fois, le club compteur
n'a pas gagnédu premier but

Dans toutes lea parties de la
coupe, jusqu’à mardi dernier, le
elub qui a compté le premierbut
« remporté la victoire. I! en & été
minsi dans les séries Detroit-Bos-
ton, Chicago-Canadien et Boston-
Canadien. Mardi dernier, cepen-
dant, l'exception, qui confirme tou-
jours la règle, s’est produite. Le
Boston, en effet, a compté le pre-
mier but mais i! n'a pas gagné.

 

LE ROYAL a énormément désap-

Pointé ses supporteura en se fai-
sant éliminer en trois joutes consé-
cutives par les Tigers de Hamil-
ton, dans la série pour le cham-
plonnat senior de l'est du Cans-
da... On favorisait pourtant le club
montréalais avant ces rencontres.
Cependant, nous croyons que Car-

lin. sans vouloir lui adresser trop
de reproches, aurait dû faire jouer
Quatre joueurs de défense dans les
deux premières joutes au lieu de
trois. contre les joueurs expéri-
mentée de Hamilton... Nous avons
remarqué que Stahan, Harvey et
Lamirande. en jouant trop long-
temps après une saison des mieux
remplies, se sont vite fatigués con-
tre lez Tigers et ont souvent lalssé
McNeill sans protection, un fait qui
@ été la principale cause de la dé
faite du club senior local.. Il con;
vient cependant de rendre aussi;
Justice au club Hamilton qui a été
opportuniste à l'offensive et habile
sur la défensive. Un mot de féil-
citations également au merveilleux
gardien de buts, Art Childs, un des
metlleurs que nous avons vus chez
les seniors, cette saison...
LE CANADIEN JUNIOR a perdu

contre la puissante équipe du St.
Michael de Toronto, mais non sans
lui avoir livré une belle lutte... On
n’accordait pas de chances aux
Montréalais de l'emporter sur les
jeunes joueurs de la ville-reine,
mais ils ont agréablement surpris
leurs supporteurs, surtout samedi
dernier, alors qu’ils ont constam-
ment eu l'avantage pour ne céder
que vers la fin de la Joute et par la
plus faible des marges, soit 6 à 5...
Contre un club harmonieusement
conduit par l'habile instructeur Joe
Primeau. les porte-couleurs de Wil-
frid Cude ont lutté jusqu'à la der-
Bière minute et Howie Morenz Jr
et Bob Pépin ont particulièrement
impressionné par leurs beaux ta-
dents de compteur. Les hommes de
Cude ont tellement apprécié la sai-
son sous ses ordres que plusieurs
d'entre eux songent à aller jouer
avec lui A Noranda, l'hiver pro-
chain, dont le jeune Morens...
DILLON BRADY, des Tigers de

Hamilton. à été une des principales
raisons de La victoire de son club
sur le Royal.. Il salt éviter les
adversaires par des feintes habi.
des... Brady a déjà refusé de nom.
Dreuses oftres de clubs profession-
els...
STAN ROBERTSON, dont le but

& 4 minutes de la fin a éliminé le
Royal, est un ailier de 185 livres
qui jouera à Herahey pour Don
Penniston, l'hiver $fochain...
LES TIGERS sont superstitieux...

En plus de ne pas vouloir changer
leurs vieux costumes pour conti-
nuer leur présente marche triom-
Dhale, ils refusent également de se
laisser photographier avant une
Partie...

LE ROYAL & été éliminé à Ha-
milton, sur la viellls patinoire de
Percy Thowpson, patinoire qui n'a
Buère été transformée depuis sa
construction, soit depuis 30 ans...
On dit maintenant que le Royal se
tnéfiera des “antiquités”.

LE ROYAL avait été installé
grand favori par les parieurs
Pour l'emporter samedi soir der-
nier, à Toronto. On eroyait que
de club ne s'était pas fait justice
contre les Tigers, jeudi, à Mont-
réal. Même core Redding,l'ins-
sructeur du cl Hamilton, ne

beaucoup de chances
rotégés de l’emporter avant
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En outre, le Boston & aussi pris
l'avanes et il n’a pas gagné quand
mémeII en à été de pére dansla
prem partis, alors que les
Bruins ont mené, un temps, par le
compte de £ à 1. Chamberlain avait,
alors, égalisé et Richard avait
compté dans le temps supplémen-
taire. Mardi, c'est Lack qui «
égalisé, tandis que Blake a comp-
té le bu! victorieux.

 

la série... (“est pourquoi on paria
et perdit de fortes sommes sur le
Royal, dans une série qui a boule-
versé tous les calculs, tant chez
les parieurs que chez les suppor-
teurs du club... .
TROIS JOUEURS DES TIGERS

seulement ont moins de 30 ana...
Ce sont Frank Liscombe, Swat Ma-
son ot Robertson... Ce dernier est
le seul qui n’est pas marié et il est
sur le point de l'être.
GORDON WALKER, du “Star”

de Toronto, écrit ce qui suit au su-
jet de la mystérieuse série Royal-
Hamilton: “On a trop vanté }'in-
vincibilité du club montréalais.
On aurait di simplement parler
beaucoup Plus de son meilleur
joueur, le nd Léo Gravelle..”

R.D.

 

Durnan nerveux
\pour la lère fois
 

Imaginez-vous cela ' BiN
Durnam a été nerveux au cours
d'une partis de hockey. Vrai-
ment la chose est incompréhen-
sible. Mais tout arrive dans la
vie. même à Durnan. le fameux
cerbère du Canadien qui rap-
pelle le froid Georges Vézina
d'autrefois.

Il y a deux ans, dans la sé-
rie contre le Chicago, Dur
était tellement peu nerveux
qu'il en était ridicule. Ainsi,
entre les périodes, fl lisait un
livre sur la résistance en Fran-
ce. Vraiment, c'est Incroyable,
mais c’est vral.

Mardi dernier. toutefois. Dur-
nen à causé à tous ceux qui le
connaissent la surprise de la
vie tandis qu'il ne comprend
pas encore lui-même son mo-
ment de faiblesse, pourrait-on
dire.

C'était après avoir arrêté le
lancer des plus dangereux de
Guidolin des Bruins. Ce lancer
décevant. s'il avait déjoué Dur-
nan, aurait signiflé une autre
victoire pour les Bruins et ia
prolongation de la série,

Toujours est-il. après cet ar-
Tôt sensationnel. Bill Durnan
se sentit subitement victime
d'une soif à nulle autre pare;l-
le. Il en avait méme perdu
l'usage de la parole comme M
l'a constaté lorsqu'il a voulu
demander un arrêt du jeu à
Clancy. Il ne put faire autre-
ment qu'’indiquer par un gests
qu'il avait bien soif et qu'il
voujait un arrêt du Jeu pour se
êlriger au banc.
Clancy commença per lul de-

mander ce qu'il voulait exacte-
Trent. Toutefois, 11 comprit ae-
sez lorsque Durnan se dirigea
vera le banc, aprds aon gests
explicatif. Ciancy accompagna
Durnan tout en se demandant
ai celul-c{ n'était pas devenu
momentanément insensé.
Au banc, et c'est Durnan lul-

même qui a raconté l'affaire,
il a demandé à boire avec un
geste puis il a eu toutes ies

difficultés du monde à tenir la
bouteille, Finalement, Il s'est
raplombé et H à pu retourner à
son poste pour terminer la par-
tle sans laisser compter un seul
autre but, mals non sans Are
quelque peu nerveux, toutefois
moins qu'supsravant mais plus
que jamais dans toute sa rar-
rière de brillant cerbère dans
le hockey.

  

demeurent, ici

Presque tous les joueurs du Ca-
nadien demeureront à Montréal.
La saison est maintenant terminée
de même que les activités. Presque
toujours, plusieurs joueurs d'un
club quittent la ville où ils jouent
pour retourner chez eux. Chez lea
Canadiens, cependant, c’est diffé-
rent.

Il n’y a que Reay, Benoit, Hiller
et Filion qui nous quitteront. Reay
retourne 4 Winni où il a l’ine

ttention de travailler, au cours de
l'été. Benoit s’en va se reposer

ltout l'été chez lui, dans l'Ouest,
pour se remettre de son mal de
dos. Hiller va ouvrir un commerce
de vêtements pour enfants, chez
lui, à Kitchener. Filion s'en va
dans les accessoires électriques à
fen compte, ches la, & Thetford-

ines.

{bei et là dans la Nationale

LA LIGNE KITCHENER n'exis-
tera plus, l'hiver prochain car
Bobby Bauer. un des membres du
fameux trio des Bruins, a de nou-
veau déclaré à Montréal, ces jours
derniers, qu'il allait se retirer du
hockey après Ia présente saison
afin de se lancer dans les affaires...
Dumart et Schmidt continueront à
jouer et on mentionne Clare Mar-
tin, des Olympics. pour succéder à
Bauer...
JIM PETERS ET KEN REAR-

DON se trouvent vraiment favori-
sés, en ce sens qu'ils sont débarqués
d'un bateau qui les ramenait d’ou-
tre-mer pour passer à un club
vainqueur de la coupe Stanley.

KEN MOSDELL ET FRANK
EDDOLLS, d'autre part, sont aussi
des plus heureux. Ils ont été rap-
pelés, a la derniére heure, d'un club
des mineures et ils appartiennent à
l'équipe qui détient la coupe Stan-
ley... Les quatre, toutefois, ont
grandement contribué aux succès
des Canadiens, les deux premiers
pendant la saison, surtout. les deux
autres, pendant les séries de la
coupe...
MADAME KEN MOSDELLcroit

que le gros lapin bourré que son
mari à rapporté de Chicago a por-
té la chance aux Canadiens . . .
Plusieurs joueurs et plusicurs
amateurs de Montréal qui étaient
chez Billy Goat ont acheté des la-
pins comme Mosdell et ils ne re-
grettent rien, aujourd'hui... 11 s'a-
gissait du plus bean bargain pos-
sible...
JEAN ROBILLARD ET EMILE

DIONNE sont de véritables ama-
teurs de hockey, de véritables
supporteurs du Canadien... Di-
manche dernier, lila étaient à
Montréal. lls ont décidé, vers
midi, d'aller assister à la partie
du soir & Boston, entre les Cana-
diens et les Bruins... Îls ont, tout
de nuitée, communiqué aver votre
observateur pour des billets et
sans savoir s’il les obtiendrait ils
sont partis en avion. Es étaient
à Boston à six heures et {ls assis.
taient À Ia partic dans la soirée,
pour revenir le lendemain... En
parlant d'accomodation, votre ob-
servateur a réussi À faire procurer
des billets à multiples personnes
te Montréal qui s'étaient rendaen
À Boston, malgré tout ce qu'on

| leur avait dit au sujet des billets...
Kvidemment, res personnes ont
payé plus cher mais elles étaient
quand même enchantées de ne
pas n'être rendues à Hoston pour
rien... Comme nous l'avons dit,
dimanche dernier, les Montréalais
ont été tellement ngnbrenx à Hos-
ton, dans les 800, Que nous n'a.
vons pas pris la chance d'en ouù-
blier en faisant une nomenclatu-
re...
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Les Tigers possédent les costumes
et l'équipementles plus malpropres
dans toute l'histoire du hockey
TORONTO, 13. — M ne se

tait pas juste de les appeler les
“vieux joueurs malpropres”,
mais c’est un fait que l'équipe
que lea Tigers ds Hamilton en-
verront dane l'ouest pour re

présenter l'est du Canada, dans
la finale de la coupe Allan,
possède probablement l'unéfor-
me le pius sale, le plus démodé
ot ls plus vieux de tous les
clubs qui aient Jamais pris part

Le chiffre 9 dans
les séries de la

  

 coupe Stanley
Le 9 avril, dans la 9ème partie,

Dick Irvin, dont
prénom comprennent 9 lettres, di-
rigeait son club au championnat.

Dans cette importante partie.
9 buts furent comptés.

i but décisif fut compté 9
minutes avant la fin.

Wilmer Lach. com et prénom de
9 lettres, a fini en tête des poin-
teurs et il fit aussi compter ie
Sème but de la joute.

Richard, le numéro 9 de notre
club, a terminé 9 points en avant
de Jkm Peters (9 lettres).

Normandin, nom de 9 lettres,
annonça & 9 heures que deux li-
nes d'attaque de 9 lettres étaient
sur Ia glace, ie Kitchener et la
Punch Line.

Les buts des Canadiens, dans
la dernière eérie furent enregis-
trés par 9 différents jorxeurs.

Dans toutes leurs parties, las
Joueurs de défense du Boston ont
accumulé un total de 9 pointe en
buts et assistances.

La seule défaite du club local
fut subie dans ia 9ème partie des
séries.

  

Jos Benoit. nom de Ÿ lettres,
était le seul absent parmi les ré-
guliers.

Brimsek à arrôté 9 coups de
plus que Durnan dana cette 9ème
partie.

Dane les 9 dernières années,
tous les clube actuels ont gagné
la coupe au moins une fois.

Cette année, le championnat
va à un olub de 9 lettres, Cana-
diens.

Contribution de
A.-Albert Moreau,

4591 Lafontaine, Montréal.

le nom et lef

 

À la ronde ultime du champion ‘
nat de hockey senior canadien.

Depuis qu’ils ont remporté 4
victoires consécubpres, !! y n
plusieurs mois, lors de la saison
régulière de is ligue Henior
d'Ontario, les superstitieux
Joueurs den Tigers. dont la
moyenne est plus de 30 ans,
n'ont pas fait laver leurs chan-
dails jaune et noir et leurs bas
(ai peu assortis avec leurs chan-
dailsi de couleur rouge ot blan-

che (?» Le gardien de buts,
Art, Childs, n'a même pas fait
laver sa combinaison de jeu et
de même que ses compagnons,
H n‘& pan l'intention de l’en-
voyer à la buanderie pour Ia
tinale de Ia coupe Allan,

(“est peut-être une coïnci-

dence mais la seule fois que le
Hamilton décracha la coupe Al-
lan fut en 1919, soit la premié-
re année après la première
Grande Guerre Mondiale. Le
club de 1948 a bon espoir que

le fait que l'on en est également
À une année de la deuxième
Grande Guerre Mondisie lul
porters la méme chance, alors
Qu'il affronters lee valnqueurs
de l'ouest.
———ame——-—

Remise des trophées
de l'Intercollégiale
 

("est dimonche après-midi, à la
salle du Gesu que le club Laval,
le champion de la ligue de hockey
Intercollégiale, recevra le trophée
Léo Dandurand. I! recevra aussi
le trophée Lacerte pour avoir ter=
miné en lére place du circuit, du-
rant la saison régulidre. Des la Sa-
blonnière recevra le trophée Bill
Durnan pour avoir été le meilleur
gardien de buts de la ligue: Clau-
de Racette, du Notre-Dame, aura
les trophées Maurice Richard et
“Toe” Blake pour avoir été le
meilleur compteur de la ligue et
le joueur le plus utile. Les dona-
teurs des trophées seront présents.

La ligue Intercollégiale, qui
était composée de & clubs, à rem-
porté de brillants suecèés pour sa
première saison,

DETECTIVES
AGENTS-SECRETS

Hommes ambitieux de 13 ans et
Plue demandes partout au Can
pour devenir détective, Ecrivez
immédiatement 4 M. L. JULIEN
boite 28, bureau T., Montréal.

  

 
 

UNE ENTREPRISE CANADIENNE-FRANCAISE
 

 

M. Roger Brière
propriétaire

Le pefif bonhomme IR.IB.
est voire garantie

d'un produit de première qualité

R. pour réellement B. pour bon
M. Jean-Paul Pageau

Agent distributeur
 

Pierres à briquet

6 pierres naturelles

10e  

  

 

Anciens moules à
cigarettes “Boulet”
Meintenant vendus exclusivement    
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Peu de Joueurs du Royal de l'a
On reverra avec plaisir Bréard, Gabbard, Banta
et peut-être Roy. — Des anciens favor
tels que Groham, Desforges, Nagy, seraient des
nôtres. — On o hôte de voir les noirs Robinson

et Wright.
OUVERTURE À JERSEY-CITY, JEUDI

nous envoyer du renfort avant Ie
commencement de «a propre sal-
son. 11 se pourrait bles qu'on voit
revenir le populaire Jean-Plerre
Roy, à qui nous souhaitons toute
foin Ia meilleure chance dans son
“aventure” dans les majeures. Il
y a aussi Je noir John Wright, qui
est qualifié pour jouer, icf, à ce €

Maintenant que la saison de
hockey est terminée, icl, on come
mence A parler avec beaucoup
plus d'enthousiasme de la pro
chaine saison de baseball qui com-
mencera la semaine prochaine, On
sait que le club local, le Royal,
débutera Jeudi, A Jersey-City.
Nous en sommes donc À cinq
Jours de l'ouverture mails pour-
tant l'alignement du ltoyal de-
meure mystérieux en blen des po-
sitions. Toutefois, Les amateurs de
baseball montréalais ront assurés
de voir des nouvelles figures, plus
Jeunes gue Van dernier, pour la
plupart, lorsque nos favoria joue
Font pour Ia première fois au sta-
dium de In rue Delorimier, mers
credi, le 1er mai prochain, contre
le Jersey-City, auJourd'hui dirigé
ar Bruno Ietzel, notre gérant de
‘an dernier,

fe lanceur John Gabbard, ga~
gnant de 20 partics, l'an dernier,
et "M. Arrét-court” Stan Bréard,
sont les deux seuls de l’an der-
nier que nous sommes certains de
revoir. Au premier but, nous au-
rons probablement l’avantage de

revoir Jack Graham, un favori
d'il y a quelques saisons et un
frappeur gaucher fort à son nise,
fet, à cause de Ja clôture de droite
assez rapprochée du marbre. Au
8e but, le noir Jack Robinson ses
ra le point de mire et il méritera
probablement cette position régue
Mère. A l'arrêt-court, ce srra Stan
Biéard dont nous avons parlé. Au
8e but, le choix se fera entre Tom
Tatum, que nous avons déja vu à
l'oeuvre, i} y à 4 ans et Bob Ra-
Mazzoti, un nouveau venn.

Derrière le marbre, les vêté-
rans de l'an dernier, Al Todd et
Gus Brittalm sont partis et fin se
ront probablement remplacés par
le gérant Ferrell Anderson, un
nouveau venu et Herman Franks,
très populaire, tel, dans le temps
de Clyde Sukeforth. Au champ

extérieur, Cart Furillo, uno idole
locale en 1942, devrait revenir et
#1 jouernit aux côtés de deux aolt-
des cogneurs et habiles voltigeurs
peu conpus ic, soit George Shu-
ba (qui était au camp d'entrafe
nement du club A Beard Moun-
tain, lan dernier) et Marvin

Ruckley, un jeune “lièvre” au
bâton qui résonne.

Chez les lanceurs, Gabbard et

Ranta seront les seuls de l'an
dernier qui revicndront. Cepene
dant, quelques-uns des autres ar-

Ulicure régullers ont déjà oué
fel, soit les Barney Desforges,
Steve Nagy, Frank Wurm ; dans

eo département, le Brooklyn doit

 

Sportman décédé
Le monde du baseball amateur vient

de perdre l’un de ses pius dévoués col-

Jaborateurs dans la personne de M. Vic-

torien (Vie.) Fontaine décédé, vendre-

di matin, à Ste-Rose, après une terrible

Maladie qui Île minalt depuis nnsez

ps.
Vic. Fontaine qui s'occupe de base-

Bail depuis une vingtaine d'années
blait de ceux à qui le travail ne faisait
pas peur. Il fut gérant et propriétaire
de plusieurs clubs, entre autres le fae
mæeux Cherrier, avec qui tl remporta
plusieurs championnats. 11 fut celul
Qui donna la premiére chance à notre
compatriote Roland Gladu de se faire
ecanaître.

Sachant ses tés et je travail
qu'il pouvalt faire. Les officiers de l'As-
sociation provinciale de baseball ama-
teur le pincérent à la tête de la ligue
Métropolitaine, il y & vne couple d'an-
nées, et lui conflèrent aumi ls direc-
tion de la ligue Montréal Junior. On
mit lo succés que cre Yeux ligues ont
obtenu, au cours des derniérea misons,
sous sa juridiction, et l'Association perd
en l’ami Vic. un dévoué serviteur,

11 laise pour le pleurer sa femme

née Blanche Iaurin, son file Jeans
Guy, an fille Lucille, ses frères Aldége
+ *# es soours Mme Ceréner

(Germaine) et Pridoline. 1a dépouille
ent exposée au salon funéraire M. Pois
ver, 6520, vue Et-Denis, et le service
awe lle A St-Jean de la Croix, lundi
matin à 6 b. 29 am. À toute |s fa

mille l'’Assoctation provinciale de basse

Veil ainel que tous les clube affiisée

ettrené Jeurs plus sincères condoléem-

  

Dref, le Royal aura une forte
équipe, en tentant
son deuxième championnat con-

sécutif de la ligue Internationale
fournira des émotions

direction de
Clay Hopper, que l'on juge com-
me un habile meneur d'hommes.

de capturer
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Fria X sa 5 + IR ! L
AVEC LE TROIS-RIVIERES, A THOMASVILLE —
traie pour se rendre au camp d'entraînement du Roya! des Trois-Rivières, à Thomasville. De pauche à droite ¢
Ross Knights, lanceur, (Montréal); Jean Poirier, lanceur, (Montréal); Guy Polrier, lanceur, (Montréal); Guy
Langlois, 32 but, (St-Jean); Patrick Beauchesne, lanceur, (Trois-Rivières); Marcel Dufresne, vice-président
et gérant-général du club Trois-Rivières et ax-secrétaire du Royal de Montréal; Vernon Richardson, lanceur,
{Montréal); André Bourdon, receveur, (Baauharnols); Waiter O'Coine, lanceur, (Montréal); Jacques Jeanneau,
lanceur, (Ste-Martine) et Roland Larose, champ centre (St-Jean) Knight, Jean Poirler, Guy Poirier, Quy Lan-
Blois, André Bourdon, Jacques Jeanneau sont déjà sous contrat aves

Larose a signé pour le club Cambridge, filiale des Dodgers de Brooklyn,

 

Voici un groupe de |

sont partis lundi soir de la gare Cen.

n dernieravec le club,cèffe année

    

 

nes joueurs qui

le Trois-Rivières, tandie que Roland

 

  
 am, Nous nows jeignens & eux.
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Le monument de Jacques Cartier, À Montreal

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par
exemple, que Jacques Cartier débarqua à Gaspé
en 1534... et qu'il fit deux autres voyages, l'un
en 1538-36, l'autre en 1541? Lors de son second
voyage, le découvreur du Canada explora le
majestueux St-Laurent et fit ces premières visites
à Stadacona (Québec) et à Hochelaga (Montréal).

D y a plus de quatre cents ans, Cartier dé-
erivait ainsi l'Île d'Orléans! “Les terres les plus
belles et les meilleures qu'il soit possible de voir.
Cette description s'appliquait d’ailleurs à d'autres
endroits du Québec et les citoyens d'aujourd'hui
partagent l'avis de Cartier. Robustes, d'humeur
franche et tndustrieux, ils font leur part pour
établir l'unité qui sera un facteur de bonheur ¢
de prospérité pour tous les Canadiens.

CONNAISSEZ MIEUX L
=

  

PhotoAsrocsated Screen News

LE QUÉBEC ÉDIFIE POUR L'AVENIR
En 1608, Samuel de Champlain arrivait à Québee

avec les premiers colons. Aujourd'hui, la popu.

lation du Québec se chiffre à 3,000,000 d'âmes,

son commerce de détail annuel à $800,000,000,

Le Québec l'emporte sur toutes les autres pre

vinces dans les domaines de l'énergie hydro-
électrique, des textiles, du bois, du papier-journal,

de la chaussure, du tabac transformé, de l'amiante

et de l'aluminium. Les ressources naturelles,
l'agriculture et le transport y sont sagement dé-

veloppés. Et maintenant, le Québec, dont le

peuple est si profondément attaché au pays, se

prépare à partager avec ses provinces sceurs,
un brillant et glorieux avenir.

GARDEZ VOS OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE
Le meilleur placement que vous puissiez faire au Canade

GC

E QUEBEC...

  

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

*
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Lach, Blake of
Richard meilleurs
que les 3 du Boston
Lach a établi un nou-
veau record pour les

assistances.
Eimer Lach, Tos Blake ot Mau.

rice Richard ont terminé en tête
du classement des pointeurs dane
les séries de la coupe Staniey. Au
début des classiqu Dick levin
avait déclaré que
“Punch” étalt la me
tes et II a ajouté
artilleurs le prouver
quels euccès ont eu Lach, Blake et
Richard sur les Bentiey et Mosien-
ko, contre le Chicago. Cependant,
contre le Boston, on s'attendait, en
certains milieux, À une lutte plus
acharnée contre Schmidt, Bauer et
Dumart. Irvin ne déclara pas moins
que sea hommes étaient meilleurs

8 l'on
es statistiques, on cons-

tatera que même avec uns partie

 

  
>

 

séries de la coupe Stanley
Toe Blake a donné une 2e coupe
Stanley en 3 ans aux Canadiens

Toe Blake « été le héros de
maintes victoires importantes
dans sa longue carrière avec le

len mais, mardi, il s'est
| - comme créé une spécialité de

donner la victoire dans les séries
de 1a coupe. Il y a deux ans, on
s’en souvient, dans la 9¢ partie
des séries. Toe Blake comptait le
Se but qui brisuit l'égalité contre
Je Chicago. C'était dans la période
supplémentaire et ce but termi-

 

 

         

avec'
 

  Dick Irvin conduisait son club à la
coupe Stanley, le mêmesoir, il y a 14 ans

Dick Irvin n'oubliera jamais la date du 9 avril. Mardi dernier,son club gagnait la coupe Sta..ley. Il y n 14 ans, à la même date,Diek Irvin était instructeur des Leafs et son club remportait lacoupe Stanley par une victoire sur les Rangers de New-York, C'étaitia ze victoire de suite dans la série qui était de trois de cing, dansmps.

Une sixième coupe

Stanleypour les

Canadiens

 

   

 

  

   

Les Canadiens sont dénc, de nou-
veau, détenteurs de la coupe Stan-
ley... lls se sont assurés, cet hon-
neur, en l’emportant, mardi, dans
la Be joute de la finale, contre les
Bruins de Boston... |! s'agissait de
Ja 9e partie seulement des séries.  

naît la joute pour assurer la con-
pe Stanley à son club. Mardi der-
nier, c'est encore Toe Blake qui
brisait l'égalité de 3 à 3 qui ré-
gait. Ce but signifiait done Ix
victoire et la coupe Stanley puis-
ques les Bruins ne comptaient plus

 

Dans le duel des gardiens de

0 plus, les membres de la ligne
du Boston ont fait bien moina bien
que ceux du Canadien,
Dans les séries de cette année,

Eimer Lach a établi un nouveau
record, celui des assistances. Lach
en a obtenu 12, soit une de plus
qu'il y a deux ane, alors qu'avec

buts, Durnan a été le meilleur
Au début de la série finale entre les Canadiens et les Bruins deBoston, on a proclamé partout Qu'il s'agissait d'un véritable grand duelentre les gardiens de buts BIll Durnan et Frankie Brimsek, reconnuscomme meilleurs de la ligue, cette saison. On parlait de Brimsekcomme d'un as d'avant la guerre, alors que le hockey était à sonmeilleur. Or parlait de Durnan comme un as du temps de la guerre,alors que le jeu n’était pas Jugé à son meilieur,
Mais, dans le duel entre les deux hommes, Durnan a prouvé sasupériorité. Hl a 6t6 déjous 13 fois tandis que Brimsek a été une victime19 fois. L'honneur va done à Durnan qui a continué de prouver qu'ilétait un des meilleurs Qardiens de toute l'histoire du hockey. En troissaisons dans ta ligue Nationale, Durnan n été autant de fois vainqueurdu trophée Vézina et sa moyenne de buts contre lui en 140 parties

tandis que les Canadiens ajou-
taient deux autres buts à leur
total.

Vraiment. le vétéran Toe Blake,
capitaine de l'équipe, à raison
d'être fier de lui comme c'est le
cas pour tous les partisans et ad-

| mirateurs des Canadiens.

 

Tos Blake, I! 69. t l’ancien re
cord d {iil Cowley, en 1938.39.

Faisons remarquer aussi que
pour la 2e série consécutive A la-
quelle ils prennent part, les troie
membres de la ligne du “Punch”
sont arrivés dans l'ordre chez lee
meilleure pointeurs.

lU y a deux ang, Blake a terminé
avec 18 pointe pour un nouveau
record. Maurice Richard a fini avec
17 points, autant que l'ancien
cord et ll en & établi un pour les
buts avec 17. Enfin, Lach a terminé

  

C’est dire que le Canadien a rép
son exploit d'il y a deux ans, alors
qu'il a remporté les honneurs danse
une seule partie plus que nécessal-
re…
Les Canadiens en sont mainte-

nant à leur sixième conquête de
Ia coupe. Cinq de ces conquêtes ont
été obtenues depuis la fondation de .
ia tigue Nationale, en 1917... II
a’agit d'un pius grand nombre que’ Fils de joueurs
tout autre club du circuit profes-;

       

 

sionnel.…
Le

 

diens de cette année ont célèbres présentsconstitué,

à

notre avis, un des melt- A ,
leurs clubs sinon le meilleur dans:
l'histoire. Les joueurs ont prouvé à la célébrationQu'ils pouvaient avoir ls meillpur...'
Ile ont défait te Chicago, puissant) Dans la chambre des joueurs,
par sa fameuse ligne des Bentley: après la parie, dans le bruit,et Mosienko, et ils l'ont emporté dans le tumulte, se trouvaient
eur le Boston qui avait, dans ses| deux fils de joueurs célèl .a d’au-
range, les célèbres Schmidt, Du- trefois. Le premier, le mieuxmart et Bauer. conou & Montréal, lul-méme
On avait dit que le Canadien) joueur célèbre en herbe, étaitétait un bon club de temps de guer-; Howie Morenz. Le jeune Morenz,

re et on avait avancé qu'on ne‘après blen des difficultés. avaitpouvait faire la comparaison avec|pu pénétrer dans la chambre destouf autre bon club du temps de| joueurs. Il semblait tout perdu,paix... Eh bien, on est en temps probablement par l'émotion quide paix… Tous les joueurs d'avant |l’étreignait. Il devait se rappeler
Ja guerre et des premières années. les beaux jours de son père, alors
de la guerre sont revenus et les que ce dernier étalt présent, lors
Canadiens n'ont pas moins gagné...| des conquétes de la coupe Stan.
Tous les joueurs sont, évid ley, en 1930 et 1931, Le jeune

ment, Jes premiers responsables| Howie regardait auss! dans ja
des succès... Cependant, il faut ren-| chambre l'endroit que son père
de un beau tribut d’'hommages à| occupait sous le numéro 7, un
l'instructeur Diek Irvin à qui oninuméro que la direction du Ca-
n’a pu rien reprocher, au point de|nadien, à la suggestion ds Léo
vue stratégis.. Irvin s’est révèlé| Dandurand. « supprimé pour tou-vraiment un des meilleurs instruc-f jours ou plutôt jusqu’au jour oùteurs dans histoire... ua autre Howle Morenz pourra

se qualifier pour le porter. Ce
L ( di jour n’est pas Leae à er

€ Lanadien à ensa'hméliore.Bien. des“idées
ont dû passer dans la tête du

accompli le pefit
schlem dans les
séries ef Bill
Reay le grand

Jeune Morenz, mardi soir, En

En remportant la victoire en 8

tout cas, il semblait trèe ému
comme {I faisait le tour des
foueurs pour les féliciter ot se
réjouir comme eux,

L'autre fils de joueur célèbre,
présent pendant quelque temps,

Parties aur 9, les Canadiens ont,
Dour ainsi dire, remporté le petit
schlem dans les séries de la coupe
Staniey. Ils ont répété leur ex-
Ploit d'il y à deux ans, alors qu'ils
ont perdu la première partie pour

 

 

  

   

 
était Arthair Ross. fHe d'Arthur
Ross, gérant des Bruins de Bos-
ton. Le jeune Ross venait repré-
sentèr son père at féliciter les
Canadiens de leur succès en dé-
clarant que le mellleur club avait
gagné.
On sait qu'Arthur Ross fut un

fameux joueur, it y à une tren-
taine d'années. Ross fut même
un des jJoueuru lee mieux payés,

n’a été que de 2.39.

Dans une autre colonne, nous par-
lons de la nervosité de Bilt Durnan,
après avoir arrêté le lancer terri-
fiant de Bep Guidotin, H s'est agi
d'un rare cas, dans toute la carrière
de Durnan où il à été nerveux,
Un autre rare cas à mentionner

est celui de Maurice Richard. Le
fameux joueur, évidemment. est
moins ealme que Durnan. Cepen-
dant, jusqu'ici, selon ce qu’il nous a
confié, il n’a jamais été aussi ner-
veux que mardi soir, avant, pendant
et après une partie de hockey. In-
terrogé, !1 a même déclaré se sou-
venir fort bien qu'il n’a jamais été
comme mardi, même à sa première
partie de la coupe Stanley, il yas
deux ans.

Richard est arrivé au Forum fort———————
Art. Ross senlor se console faci-
lement de la perte de la coupe
Stanley en regardant son fila en-
core bien vivant qui le rempla-
cera. um jour, à la direction des
Bruins de Boston.
=

ss

Le Canadien avait
gagné toutes les
parties, en 1924

en parlant de

 

 

   ée de remport:
re dans toutes les pa de Ja
coupe Staniey, nous avons dit que
si un tel exploit était réussi, ce se.
ralt la première dans l'histoire

, disions-
   

 

       

 

   

  

  

   

  

   

   

   

Le

an

5pani

Richard ef Blake, fous deux frès
nerveux, mardi, le premier fouf le
lemps, le second, après son but

nerveux et il l'est resté jusqu'à son
départ, vers minuit. Lui-méme ne
comprend pas ce qui s'est passé en| 0
lui. Vraiment, Richard a joué une
bonne partie, une brillante partie
même mais

i
l

n'a pas compté et il se
peut que
l'a empêché de déjouer Brimsek.

Richard n’y pensait pas, sans dou-
te. mais, avant Ja partie, il n'était
qu'à un seul but du record établi par
Gordie Drillon dans les sérien de la
coupe. Ce recprd est celui de 26 buts
dans les classiques. Drillon a pris
part à 6 classiques et Richard à
trois seulement. Maurice n’a pas
Moins 25 buts à son actif et il nya
pas de doute qu’il établira un nou-
veau record, dès l'an prochain.
Ua autre joueur bien nerveux,

mais, pendant un certain temps
seulement, a été Toe Blake.

C'est Dick [rvin lui-même qui a
raconté les détails au sujet de
Blake. Le capitaine du Canadien, a
déclaré Irvin, est revenu au bane,
après avoir compté le but qui bri-
sait l'égalité et qui allait signifier
la victoire si les Bruins ne parve-
nalent pas à déjouer Durnan.
Blake se trouvait sur le banc, sans
un mot, sans une expression dans sa
figure. Il ne regardait pas mais it
ne laissait pas le jeu d'une seconde.
Je crois vraiment qu’il devait prier
pour un autre but par les nôtres
afin d'assurer la victoire. Ses lèvres
se faisaient mouvoir. Puis, à un mo-
ment, Chamberlain compta et Blake
se mit à sourire. Enfin, la tension
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|en 36 position avec 13 points dont
11 assistances.
 

. Pte Pun
17 4
11 8
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avec les Lames Minora
Por son velouté et sa rapidité, la
Minora procure sotisfaction. C'est la
seuls lame de haute qualité dans le
domaine des lames à born morché:  
 

  

 

      

  

l'emporter dans les hult suivantes.

|

dans le temps. M reçut jusqu'à était partie, Ia nervosité disparue. »Toutefois, un joueur du Cana-| mille dollars par partie dans un La victoire était assurée et Blakedien & fait mieux que le club lui-[temps où cette somme représen- devait être fier d'avoir donné unemême. Il s'agit de Bill Reay. Ce|tait le salaire de toute une sai- « livre dé.

|

deuxième coupe Stanley a son club.drillant joueur a, en effet, obtenu = pour un bon Joueur, Dans la mantra. andet. commeno hous “H i +le grand achlem ou bien la triplelafiite, Ross est evenu arbitre,| on rapp . 4 , Jcouronne. ll &, en effet, appar-| un" des meilleurs dans l'histoire

|

99°adu1024montpas ommes sans aventrfenu À des équipes qui ont rem-|de la ligue, Depuls 1925, 11 di- de deux de trois pour le cham. L'AVENIR EST AUX HOMMES DE METIERporté les honneurs dans les cou-|rige le Boston. piennat de la ligus Natio Memmes, jeunes gens. un petit sacrificepes Memorial, Allan et Stanley. ‘ Quant à Arthur Ross junlor, 3 voit dans les aér davotre part,fers de vous anmécant- jo COUPON —Bill a fait partie du St-Boniface|fut un aviateur célèbre, dans la » pour la coupe . aachiniste ot ois be rebé. Avec

o

Veullles me faire parvenir votre pros. §
qui a remporté les plus bauts| dernière guerre, It se dimtingua es deux slubs, cham. dipiéme ue Rene "cocoupon fe àhonneurs, ches las juniors, en|et I mérite des décorations. Fe. a manmglisses co coupon Hay sratle ot détails “oe orn dot à1939. En 1944, il élait avec les|dant un temps, on le croyait mort, # machiniste ssndoneAs de Québe- dans ia conquête| Dans la suits, on'a sppris qu’il senna L Ecole des Métiers [3 auto mécanique C1 ajuvtenr

 

avait réussi b descendre de son
avion en feu en parachute en
territoire français. Il était sauf.
C'est le jour où le père apprit la
nouvelle qui fut le plus beau

de Ia coupe Allan. Enfin, cette
@nnée, 11 appartient au club de
la coupe Stanley.

C'est un cas dont on ne trouve
» d'autre exemple dans l'hie-

 

  

  

  

défaite. 11 n'a pan fa
que le Canadien de cette anné
» remporté 7 vi
mais rien ne
dion do WMS pan fi en
ait avait pu jouer cette eeptième

 

  olre. jour de on vie ot, aujourd'hui, partie.  Autorisé du Gouvernement
2 — 4e rue, Québec, P.Q.

Tél.: CHerrier 4091
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Avec les Canadiens
 

olub montréalais.

+ BILL DURNAN. — Le gardien de
buts du Canadien n terminé la
présente saison avec la plus pe-
tite moyenne de buts contre iui,
remportant ainsi une 3bme fois

“de suite le trophée Vésina. I
vient d'être choisi gardien de la
première équipe d'étoiles, comme
tot n été le cas, l'an dernier.
Durnan a maintenant 31 ans. il
est né h Toronto. ll a pratiqué
tous les sports avec nuccèe en
particulier le hockey, le soccer,
le rugby, le ballon au panier, le
basebail et ia balle molle. I! est
reconnu comme un des meilleurs
gardiens de tous les temps au
hockey et, en même temps, com-
me un des meilleurs lanceurs de
balle molle en Amérique. Au
hockey, Hl a d'abord joué à To-
routo. Il s'est, ensuite, joint au
Kirkland Lake qui fut le dub
vainqueur de la coupe Allan, en
1940. Dans la suite, #1 est passé
au Rôyal de ja ligue Sentor avec
#" 11 a brillé pendant trols ans.

est devenn professionnel, 11 y a
trois ans et ses succés sont trop
récents et trop constants pour
Qu'il soit nécessaire d'élaborer sur
le snjet.

EMILE “BUTCHBOUCHARD.
— Emile Bouchard est encore
Plus connu comme joueur de hoc-
Key que comme éleveur d'abeilles.
Il a son commerce, qui a été jugé

  

comme industrie de guerre, à
LongueuH, près de Montréal.
C'est un grand gars de 6 pleds
et 2 pouces qui pèse 200 livres.
Tl eet né à Montréal. C’est un so-
tide bloqueur qui u fait sa mar-
que et dont les mérites ont été
reconnus puisqu'il a été choiel
trois fois dans des équipes d'étoi-
les dont deux suc la première
éouipe. Bouchard est un Montré-
e…ie. ll a fait sa marque, d'a-
bord, chez les juniors pour le
Verdun et tl éèt passé aux seniors

pour ie ciub du même nom. Il est
devenu professionnel, !! y a qua-

tre ans. H a maintenant 26 ans.
T! à toujours été un des joueurs
des plus redoutés dans toute la

Mgue Nationale et sa valeur est
reconnue partout.
LEO LAMOUREUX. — Léo est

an autre Canadien français qui
bride à la défense du Tricolore.
Cette année, Hl a été meilleur que
Jamais et il s'est créé une réputa-
tion des plus enviables. H a joué
longtengps en compagnie d'Emile
Bouchard et les deux ont été

« souvent jugés comme constituant
la pairs de défeuse la plus solide
de toute la ligue. Lamoureux ent
né à Espanola, Ontario, le 1er no-
vembre 1915. IA a joué chez les
amateurs en Ontario, dans !a pro-
vince de Quéhec et, aussi. en An-
Bleterre. Quelquedois, au cours de
en carrière dans la ligue Natio-
nale, en outre de briker à la dé-
fense, il à joué à l'avant où À a
démontré auasi ses talents La-
moureux est avec le Canadien,
depuis ves débuts chez les profes-
slonnels, aprèe un stage dans ja
Hgue Américaine. Lamoureux pè-

178 livres et mesure 5 pieds et
1 pouces.

GLEN HARMON. — Gien est
gars de l'Ouest. M vient deB

ig Vinnipet. Chez les amateurs, il

bd pèse 175 livres et measure 5'pieds

à fait partie du club des Rangers
Ge cet endroit. 11 a d'abord signé
pour le Tulsa, ches les profes
sionneis. [es Canadiens l'ont ob-
tenu par vole repéchage. Glen,
dans Ja ligne Nationale, a rappeié
& un grand nombre King Clancy
élors que celui-ci brillait, grace
surtout & sa fougue et à sa vites-
se. Harmon est né à Holland,
Manitoba, le 3 janvier 1921. Il

   

@ 8 pouces. I! est marié et il
demeure à Ville Mont-Royal.

MURPH CHAMBERLAIN,
“Murph” Edwin Chamberlain ext

jé dans ia province de Québec, soit
Shawville, le 14 février 1915, Il

pres 168 Livres er 5 pledsct
1 pouces. a pour qua‘

clubede In ligue Nationale, depuis 

ligue et des détenteurs
Les Canadiens sont de nouveau, détenteurs de la co
2éme fois en trois ans et pour la sixième fois dans
sane doute, intéressé, aux biographies des détenteurs du
« été disputé une Shème fois, cette année, et qui vient

Eh bien voici : ,

(Par Charles MAYER).
1987-38, les Leafs de Toronto, les
Canadiens, les Americans de New-
York,les Bruins de Boston, puis, de
nouveau les Canadiens. Chamber-
lain a eu sa meilleure saison, cette
année, avee le club montréalais, du
moins, jusqu’à ce qu’un accident
vint interrompre son brillant jeu.
Chamberlain a fait souvent parler
de lui par son bouillant tempéra-
ment. Cependant, dans la dernière
génie, Îl n'a pas été puni une seule
ois. Toujours,1! a excellé, alors que

le elub était à court d’un homme.
Avec Peters et Reay,il à été envoyé
contre la fameuse ligne des Bentley
et Mosienko et contre la non moins
fameuse de Schmidt, Bauer et Du-
mart, On sait quels résultats ces
trois joueurs ont obtenus. Chez les
amateurs, Chamberlain a d'abord
évolué pour les juniors Primroses
d'Ottawa. [1 est, ensuite. passé à

Sudbury. Finalement, il a débuté
dans la ligue Nationale avec les
Leafs de Toronto. I pèse 165 livres
et mesure 5 pieds et 9 pouces. Cham-
berlain est maintenant installé sur
une terre, soit à la Baie Missisquoi,
à quelque 50 milles de Montréal.
BUDDY O’CONNOR. — Her-

bert-Willlam O'Connor est le nom
au complet. C'est un autre Mont-
réalais. (“est aussi un autre Ir-
landals dans l'équipe des Cana-
diens. M eet né le 21 Juin 1918.
T1 pèse 150 livres et mesure cing
pleds, 8 pouces et demi. Malgré
son poids léger et sa taille piutôt
petite, it a, quand même, fait sen-
sation dans la ligue Nationale, de-
puis qu’il est avec les Canadiens,
soit depuis 1941, Dans le temps,
1! est passé au club montréalais
avec Gerry Heffernan et Pit Mo-
rin avec qu! I avait tant brillé
chez les amateurs, pour le Royal
de Montréal! en particulier. O'Con-
nor s’est toujours distingué pour
préparer les jeux. Il & aussi tou-
jours excellé à préparer les coups.
Il à toujours grandement aidé son
club.
ROBERT “BOB”

Filion est un autre (Canadien
français de l'équipe. TI est nd
dans notre province, à Thetford
Mines, 11 y a 25 ans. Filion a
excellé comme joueur d'utilité
pour le Canadien. TM a joué avec
maints joneurs et il a tonjours
fait bien. Quand 1! a été envoyé
comme régulier, sur une ligne, il
a fait encore mieux. C'est un
véritable piller de l'équipe dont
Dick Irvin n'a jamais voulu se
départir, refusant même de l'é-
changer pour quatre joueurs
Bobby est passé aux Canadiens
après son stage dans l'Armée. Il
& joué avec brio pour le club mi-
litaire. Auparavant, Hl avait brillé
pour le Verdun chez les amateurs.
Filion est marié et il est, dans
l'été, dans le commerce des ac-
cessoires électriques dans sa ville
de Thetford.

ELMER LACH.. — Wimer a
toujours été jugé comme un des
centres les plus effectifs et les
plus rapides dans le hockey. L'an
dernier, il a établi un record pour
les assistances et il a fait partie
avec Blake et Richard de la li-
gne qui a établi maints records.
Eimer est un gare de l'Ouest. it
est né à Nokomosis. Saskatche-
wan, le 22 janvier 191$. [| pèee
161 livres et mesure 5 pieds et
10 pouces. Lach s'est toujours
fait remarquer par son esprit
combatif. 11 « été maichanceux.
au début de sa carrière duns la
ligue Nationale, lorsqu'il s’est fait
fracturer un bras. On eroyait
méme qu'H ne pourrait jamais re
venir au hockey. Tel n'a pas été

FILION.

le cas, comme on le sait. Il s’est
toujours fait remarquer pour la
préparation des jeux et a ex-
cellé à fonrnir de nombreuses pers
ses h Richard et A Blake. 11 a
souvent été comparé. À oe point
de vue, À Bill Cowley. Lach est
avec le Canadien depuis 1940.
HECTOR “TOE” BLAKE —

Maigré son pom angials, Blake
et un Canadien français. I] est

“peStanley, soit pour

 

 

de
histoire. On sera,
fameux trophée qui
d'être gagné par le

le vétéran du club, Il est le ea-
pitaine bien aimé. MN eat le seul
Joueur de l'équipe que Dick Irvin
«à commencé à diriger, en 1946, I}
a toujours aidé Irvin dane la di-
rection et N est toujours le pre-
mier mentionné en cas de retrai-
te du fameux Dick. Blake eat un
des joueurs les plus aimés qui
soit passé À Montréal, I! est l'idole
de la foule. I! y a deux ane, 3 a
compté le but, dans la période
supplémentaire, qui a donné la
victoire et la coupe Stanley aux
siens. Cette année encore, il a
compté le but qui n brisé l'éga-
Ilté et qui a donné la coupe Stan-
ley à son club. Blake est né à
Victoria Mines, le 21 septembre
1918. 11 mesure 6 pieds et_9 pou-
ces et pèse 180 livres. Bfake en
est maintenant au total de plus
de 200 buts dans sa carrière. M
est un des 14 joueurs à avoir ob-
tenu ce total Impressionnant. HI a
déjà gagné le trophée Hart, ac-
cordé au joueur le plus utile a
son club. Cette année-lh, il a ter-
miné en tête des pointeurs de
toute la ligue bien qu’il ait ap-
partenu au club en dernière place
du classement. Il a été choisi sur
l'équipe des étotles, l'an dernier
et cette année, en particulier. I!
fait partie de la fameuse ligne
Lach - Blake - Richard. Chez les
amateurs, Blake a brillé avec les
Juniors de Sudbury. Il est. en-
suite, passé aux Tigers ds Hamil-
ton. I! est devenu professionnel
avec le Providence. Il à fait un
court stage avec les Maroons de
Montréal, avant de passer avec
les Canadiens, il y a 11 ans. Bia-
ke est marié et demeure à Mont-
réal depuis longtemps. Blake a
également remporté le trophée
Byng accordé au joueur régulier
le plus gentilhomme.

MAURICE RICHARD. —
rice “Comète” Richard est un
Montréalais qui a fait sensation
comme pas un avec les Canadiens
depuis quelques années. Maurice
a joué tout son hockey à Mont-
réal et il est connu comme pas
un. Avec les amateurs, 1! a été
avec le Verdun puis avec le Ca-
nadien. Il à débuté chez les pro-
fessionnels, depuis 1942. Il à été
victime d'un accident, comme il
l'avait été deux fois chez les ama-
teurs. Il n’a joué que quelques
parties à sa première saison. L'an-
née suivante. il est revenu plus
actif que jamais, Après avoir dé-
huté à sa position naturelle à
l’aile gauche, fl à été envoyé A
l'aile droite où il à fait nn auccèe
comme on le suit. L'an dernier,
11 à établi nn record qui ne sera
peut-être môme jamais égalé.
lorsqu'il a compté 50 buts en 50
parties. It a déjà dépassé le total
de 100 buts dans sa carrière. Dans
lee séries de la coupe, il est déjà
au total de 25 buts, soit senle-
ment un de moins que le meilleur
dans ces sclamsiques. Il y a deux
ans, dans une partie de la coupe

  

Stanley, contre le Toronto, il a’
ocompté les B buts de son club
pour un nouveau record. Il est
aussi détenteur du record pour le
nombre de points dans une par-
tie, 8, dont 5 bute. Richard eet
marié et 11 a toujours demeuré à
Montréal où 11 est né le 14 août
1921. M mesure B pieds et 10
ponces.

FRANKIE EDDOLLS. — Ed-
dolls est un autre produit de
Montréal, plus exactement de La-
chine oft il eat né, 1! y a 35 ans.
11 a tonjours été reconnu com-
me un des meilleurs bloquenrs de
in ligue et, cette année, surtout
depuis son retour de Buffalo, il
a grandement brillé pour aider
considérablement son cud dans
les séries de la coupe. Frankie
est devent professionnel avec les
Rears de Hershey, apris avoir
brilé ches les amateurs de Mont-
réal, particulidrement avec le
Verdun. Il a, ensuite, été échan-
té aux Americans pour Jos. Be
noit. M n’a jamais joué pour ce
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Courtes biographies des champions de la
la coupe Stanley

elub, toutefois. Il est passé dans
lea forces armées puis i} a été
acheté par les Canadiens.

JOS. BENOIT. — Benoit est un
joueur à nom frauçais qui vient
de l'Ouest. Il est né à St-Albert,
Alberta. II pèse 155 livres et il
mesure 5 pieds et 10 pouces. Il
n’a pas joué pour les Canadiens
pendant deux ans, à cause de son
stage dans les industries essen-
tielles puis dans l'Armée. Il a
été reconnu comme un des mefl-
leurs alliers droits de la ligue
Nationale, en particulier quand li
a évolué en compagnle de Lach
et de Blake. Benoit n'a pae été
8l brillant, cette année. II a souf-
fert d'un mal de dos qui ne lut a
pas donné de répit et il! n’a pas
pris part aux dernières parties
de la saison ni A celles des séries.
Benoit prendra un long repos,
cet été, et on rompte qu’il sera
de retour à son meilleur avec les
Canadiens, l'automne prochain.
WILBERT “DUTCH” HILLER

Hiller est malntenant un vétéran

pour plusieurs clube, spéciale-
ment pour les Rangers et les Ca-
nadiens. Il et né à Kitchener,
Ontario, ia même ville que
Schmidt, Bauer et Dumart. I
s'est toujours fait remarquer par
sa vitesse et son endurance. Il a
été grandement ntile aux Cana-
diens en jouant à diverres posi-
tions à l'avant.

WILLIAM “BILL” REAY.
Reay est un joueur de 27 ans qui

de Québec, chez les amateurs. T!
vient de Winnipeg. I! appartenait
au Detroit de qui Il a été obtenu
en échange pour Fernand Gau-
thier et une somme de $10,000. 11

à toujours excellé au centre à
préparer des jeux. I! a débuté
chez les professionnels avec le
Omaha. une filiale du Detroit.

JAMES PETERS. —
né à Verdun: il y a 23 ans. Il pè-
se 175 livres. I! est avec le Cana-
dien, depuis cette année seule-
ment soft depuis son retour des
forces armées. Il a été acheté du
Buffalo, après avoir joué pour le
Springfield, slore qu’il apparte-
nait aux Americans. Peters a été 

  

rertainement une des meilleures
recruee sinon ia mailleure de la
présente saison.

KENNETH MOSDELL. — Mos-
dell eet un autre Montréalais des
Canadiens. I! est né à Montréal.
Il pèse 175 jivres. Mosdeli a fait

parler de luf chez les amateurs
de Montréal avant de passer chez
le» professionnels. [1 a d’abord
êté avec les Americans de New-
York. avant son entrée dans les
forces armées, I est avec le Tri-
colore, depuis la fin de la saison
dernière. I! à été envoyé au Bnuf-
falo. A son retour, 11 a grande-

ment aidé son club, wpéeialement
dane les séries de la coupe.

GERARD PLAMONDON.
Le brillant joueur d’aile gauche,
qui a tant fait parler de lui avec
les Braves de Valleyfield. au cours
de la dernière saison, à été appelé,
à la dernière minute par les Cana-
diens. Il a joué une partie dans la
série et il est maintenant profes-

de la ligue Nationale. I] a joué.

a grandement brillé pour les Ax K 

 sionnel. De fait, il compte bien res-
ter avec le club, l'an prochain. Il
« même signé un contrat à cet ef-
fet. Plamondon est né à Sher-|

{ Quackenbush, Detroit
Peters est,

brooke, le § janvier 1925. D a
commencé à 12 ans dans le hockey
organisé. À 16 ans, il était avee
les Indiens de Sherbrooke dirigés
par Cormier. A Montréal, i! a fait
partie du Cherrier et du Canadian
Car puis du Canadien junior. En
1944, il s’est entraîné avec les Ca-
nadiens et il est passé av Pittg-
burgh. Il revint bientôt dans la
province pour s'aligner avee Le

alleyfield. Il à terminé en tête
des compteurs et en Ze place pour
les pointeurs. Plamondon est cé-
libataire.
KENNETH REARDON. —

Reardon vient de Winnipeg où MH
est né, I! y à 24 ans. FH pèse 18$
livres. C'est un solide galilard
qui a toujours excellé à la dé-
fense et qui a fait parler de lui
par son style spécial dans ses
courses d’un bout à l’autre de la
glace. Il a joué une saison avec
les Canadiens avant son entrée
dans l’Armée. I! est revenu au
Jeu, cette année et il a considé-
rabl@ment aidé son club.

Lach, Blake et...
tSufte de la page

Henderson, Loston
Watson, Detroit
Gen, Chicago .
Musienko, (‘hicago .
Hollett, Detroit ....

J Conacher, Detroit
Couture, Detroit
Brown, Detroit
Armstroong, Detroit
Lamoureux, Canadien
Cain. Boston
M. Bentley, Chteayn

. Reardon, Canadien
Liscombe, Detroit ..
Hamill, Chicago
Landy, Detroit .
Druneteau, Detroit .
Chad, Ch:cago .

Mariucet, Chicago |
Cooper, Chicago
Kul-ra, Chicago
Db.
LInd«

 

S
S
P
I
N
T
I
C
I
-
H
S
H
A
N
N
S
O
S
O
S
O
N
S
A

 

 

ntley, ‘'licago
Detroit

Detroit
Chicaga .

Eddois, Canadien ..
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Grosso, Chicago
Horeck, Chicago .
‘’hurch. Boston .
Allen, ‘hicazo ..
Hamilton, Chicago ..
z-Mauvaise conduite.

LES LIGNES D'ATTAQUE
Lach 17 Richard 11 Blake 13—41
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Dumart 1-21
Raston

Hiller 6
Canadien
Guldolin 7
Boston

Rearden 6
Boston

Reay $ Peters 4 Chamberlain ¢—1)
Canadien

Armstrong 8 Brown 2 Watson 1-8
Detroit

M. Bentley 1 Mosienko £ Bentley 3—8
Chicaxo

Kaieta 1
Chicago

Hamilt 1
Chicago

LES GARDIENS DE BUTS

Filisn 7—18

Gallinger § Shill 3—18

Cowley 4 Emith 5-14

Smith 3 Horeck 0—4¢

Tee 2 Grosso 1—4

Durnan, Canadien 9m 028
Brimsek, Boston 10 29 090 290
Lumley, Detroit s 16 1 320
Karakus, Chicago 4 26 0 680

PUNITIONS EN MINUTES
PAR CLUB

Detroit 22
Boston 39
Chu 49 (2 mauvaises conduiten)
Canadien 68 (2 mauvaises senduites)

AYEZ UNE TENUE SOIGNÉE
EMPLOYEZ

BRYLCREEM
  

  

  

 

NI GOMME - NI SAVON - Ni ALCOOL - Ni AMIDON

LE FIXATIF PARFAIT POUR LES CHEVEUX
@ Appliques du BAYLCREEM tous les matins et vos
cheveux resteront bien peignés toute la journée. Les
huiles naturelles de Bnyccazan étirainent les pelli-
tules et le sécheresse du cuir chevelu, donnent aux
cheveux un lustre naturel et sain sans les sraisses.
Achetez du BRYLCRERM dans le tube commede et
pratique aujourd'hui même!
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Dick Irvin est bien assuré de son poste.
mais il n’est pas si certain qu’il l’accepte

GRECO vs JACK, LE 31 MAI
Pit Audette, le gérant de Johnny

Greco, vient de nous apprendre la
nouvelle que eon protégé rencon-

Depuis mardi, évidemment, on
Quête de la coupe Staniey et on mentionne, parfois,
quelque chose sur l’an prochain. Evidemment, égale-
ment, il n°y a pas de doute que Dick Irvin est encore
fe choix de la direction pour être à la tête de l'équipe,
Pan prochain,

Toutefols, et cecl en surprendra plusieurs, Dick
Irvin n'est pas si entiché que cela de signer, dis
maintenant, pour l’an prochain et de revenir au
timon du club.

Dick Irvin vielllit. H n’a plus la même vigueur.
Au cours de la dernière série contre le Boston, il a
perdu huit [lvres. Ji est fatigué et 11 souffre de plus
on plus des inquiétudes que procure le hockey, sur-
tout quand les saisons sont longues et quand les
péries auivent de près.

A Boston même, Dick Irvin conflait à l’auteur
de ces lignes qu'il doit exister un
Gagner sa vie que celui de diriger un club de hockey
avec toutes les Inquiétudes que cela comporte et
avec l'incertitude du lendemain, surtout pour la
signature du contrat, quand le club n'a pas fait al
blen que l'espéraient les dirigeants.

trvin nous laissait claiggment entendre qu’il

parle de la con n'était pas certain du tout d'accepter les conditions
du Canadien pour I'an prochain. Il n déclaré qu’il
quitterait probablement Montréal sans signer son
contrat pour réfléchir un peu À toutes sortes de
choses avant d'accepter définitivement. En somme,
nous avons compris que el Irvin pouvait se trouver
une autre position auss! lucrative que celle de Ia
direction des Canadiens tout en comportant moins
d'ennuls, moins de soucis et moins de risques, H
l'accepterait probablement,

Irvin finisse par

autre moyen de

Cependant, nous doutons énormément que Dlok
se décider À abandonner le hockey.

Après tout, Il a été Joueur, pendant des
Il dirige des clube depuis près de vingt
on ne sait Jamais,

 

TOE BLAKE
En tout cas, si Irvin restait dans ses Idées!

actuelles et refusalt de revenir au Canadien, l'an
prochain, l'inquiétude de la direction pour son suo-
oesseur ne sera pas grands. En effet, Tos Blake est
l'homme tout désigné pour diriger le club. Il est
Populaire au possible. Hi connait son hockey et I! n’y
à pas un homme dont la nemination seralt mieux

sienne. Mals n'anticlpons pas.
 

Les Canadiens de demain contre ceux
d'aujourd'hui, au Forum, samedi

’

FORUM, 138. — (Spécial au
#Petit JournsM”) — Les amateurs
de hockey avaient l'occasion de
revoir les Canadiens, les déten-
teurs de la coupe Stanley pour
la dernière fois de la saison, au
Forum, samedi soir. On devait
aussi entourer le Tricolore de
tous ses trophées. Les champions
devaient affronter une équipe d'é-
toiles de la ligue Senior dans une
foute organisée par le club Rota-
ty, au profit des enfants infir-
mes.

Le sénateur Donat Raymond et
Tommy Gorman, le gérant-géné-
ral du Canadien, sont ies anima-
teurs ds cette soirée. Pour la cir-
sonatance, Dick Irvin devait re-
venir de Buffalo, où M 2 assisté à
uelques joutes éliminatoires de
a ligue Américaine, entre les Bi-
ns ot les Barons de Cleveland,
a déclaré, que son club qui a

remporté Is coupe Stanley serait
Qu complet pour affronter les as
Ge la ligue Senior, qui seront ai-
dés par quelques étoiles de le !i-
us Américaine, probablement
ohnny Mahatfy et Mos White,
Les amateurs qui n’avaient pu

voir les champions à l'oeuvre
vaient l'occasion de les admirer
ans cette “Parade Sportive” de
medi soir. On devait étaler sur
glace, 1a coupe Staniey, le tro-

hée du Prince de Galles, le tro-
hée Vézine et le trophée Byng.
On était intéressé à savoir ce

Que peuvent faire des seniors
éontre des professionnels. On sait

Le Concordia dans
lo ligue Senior ?
À l'hôtel de ville, vendredi midi,

fors de la visite du Canadien, à cet
endroit, on parlait beaucoup de la

ssibilité de revoir le club Concor-
a, dans ln ligue Senior du Québec,

hiver prochain. On dit que si “Tos”
lake décidait d'abandonner le
ockey, il aurait de fortes chances
 Jdevenix l’instructeur de cette

pe.

Anderson vendu au
Brooklyn tandis que
Franks reviendra
En dernière heure, nous appre-

Bons que ie Royal de Montréal a
vendu le grand receveur Ferrell
nderson, aux Dodgere de Broo-
yo. Anderson a teMement fait

ensation au camp d'entraînement
s Dodgers, surtout par son coup

le bâton, que la direction du
rooklyn n'a pas voulu le laisser

re, Par contre, le Royal pour-
compter sur Herman Franke

ue les Dodgers lui envoient
mme Jon receveur no 1 pour
prochaine saison. Franks a dé-
érotué à Montréal, 11 y & quel-
es années of # avait fortement

lonné par ses qualités
, tant ou champ qu'au

 

 

 

également que plusieurs du Royal
doivent un jour porter l'uniforme
du Bleu Blanc Rouge. On sait que
Ia plupart des étoiles actuelles du
Canadien ont appris leur hockey
dans la ligue Senior du Québec.
L'équipe d'étoiles de la ligue Se-
nior devait aligner “Legs” Fraser,
dans les buts et on sait que ce
cerbère vaut le prix d'admission à
lui seul par see acrobaties dans
les filets,
En plus de l'équipe régulière

du Royal, on avait bon espoir d’a-
ligner Lude Check, d'Ottawa, Ger-
ry Plamondon, Tod Campeau et
Jimmy Orlando, du Valleyfield,
Jos Benoit, Marcel Dheere, et le
dernier, mais non je moindre,
Howie Morenz Jr., avec le costu-
me que portait son célèbre père.
On devait aussi assister à des

courses entre les rapides joueurs
du Canadien tels que Maurice Rf.
chard, Bob Fillon, Glen Harmon,
Kenny Reardon et autres contre
les marchands de vitesse du Royal,
tels que Riopelle, Ourry, Grevelle,
Morenz Jr, et autres.

Les arbitres de partie de
vaient être Georges Gravel, de la
ligue Nationale et Ken Mullins et
Pean Bennett, de la ligue Senior.
—

Taylor et Goldham
devaient jouer samedi

En dernière heure, samedi,
Nous avons appris que Billy Tay-
lor et Bob Goldham, des Leafs de
Toronto, devaient prêter leur
concours à la fête de charité au
profit du elub Rotary, samedi soir,
en s'alignant pour l'équipe d’étoi-
les contre les Canadiens.

N. Malfara jouerait
avec le Baltimore
BALTIMORE, 18. — Un autre

Montréalais, le jeune receveur

 

dans la ligue Internationale, cette
année, mais pas pour le Royal.
Malfara est en effet à l'essai pour
les Orioles depuis quelques jours
et il fait si belle figure que le gé-
rant Tommy Thomas songe à le
garder dans son alignement régu-

Malfara est le frère de Tony,
Alfie et Chuck, étoiles locales du
baseball, H a été recommandé
aux Orioles par Jean Barrette et
Billy Innes.

On nommeral'équipe
anglaise de la coupe
Davis, le 22avril

prochain que la France rencontrera
Angleterre dans une première
ronde de tennie pour séries in-
ternationales de coupe L'An- gleterre n'aura plus des

Nick Malfara, brillera peut-être (le

LONDRES,18, — C'est le 10 mai| Doi 

Deux membres de la
ligne du "Punch" vont
se reposer en Floride
On a appris ces jours derniers que

deux des plus fameux membres des
Canadiens, détenteurs de la coupe
Stanley, au hockey, Elmer Lach et
Maurice Richard, avaient l'inten-
tion d'aller faire un voyage de repos
de quelque temps en Floride, avec
leurs épouses. Il y a longtemps que
Richard caresse le rêve d'aller se
“faire chauffer” sous les chauds
rayons du soleil de Ia Floride. Nul
doute que la “galette” amassée par
In conquête de le coupe Stanley et
une saison fructueuse athlètique-
ment et financièrement pour la
“Comite” (on ssit qu'en plus de son
salaire, il a reçu un boni de cent
dollars & chaque victoire du Cana-
dien, à Toronto, cette saison, et le
Tricolore l'a emporté cing fois dans
la ville-reine) l'ont décidé d’entre-
prendre se voyage des plus agréa-

 

Et Richard qui n’a aucune diffi-
eulté sur la glace à persuader Lach
À lai passer ia rondelle, qu’il sait ol
bien loger dans les filets, n'a eu
aucune peine également à faire
miroiter devant les yeux d'Elmer
tous les avantages d’une si belle
excursion.
On eroit que le voyage durera un

mols et qu'au retour, Maurice Ri-
chard tentera sa chance dans le
baseball organisé.
 

 

Eddolis se marie et
achéte une maison
d'été à Val-Morin

Le brillant jeune joueur de dé
fense du Canadien, Frankie Eddolls,
une des étoiles de la série contre

Boston, quittera les rangs des
célibataires dans quelques semal-
nes et comme les deux future
époux sont épris de la vie au grand
air, ile ont décidé d'un commun
accord de passer l'été à Val-Morin.
A cet effet, Eddolle & acheté une
ville à cet endroit at nul doute que
os séjour à ia campagne dans le
olimat si vivifiant des Laurentides
ramènera ce pilier défensif du Ca
nadien en grande condition pour
l'hiver prochain.

 

 

connus somme Fred P. Patrick
Hughes * uni Mn, [mais
quelques jeunes a elques
vétérans. On doit choisir Vani

elle de Ia Grande-Bretagne, je
avril, entre Ie as suivants: D.

n, 32 ane, Carter, 26 ans,
J. olitf, H. Billington, Erie Filby,

mn MacPhail, Frank Wilde, Don
Butler, Patrick Hare ot D, Harwick.
Mardi et mereredi prochains, on
jouera un tournoi éliminatoire entre

os sapirants, à Londres, afin
de former l'équipe anglaise,

 

droit, Jack et Greco se llvrèrent un
furieux auel qui se termina par un
verdict de nullité. Les deux hom-
mes commencèrent A une allure

tellement rapide qu'ils se fatigude
rent vers la fin. ll s'agissait de la
première bataille nu
Eddie Eagan est devenu le com
miesalre de la Commission de boxe
de New-York, mais il y en a où
d'autres depuls. Greco aura probae
blement A faire face & un autre ads
versaire dans un combat préparae
toire à eon combat avec Jack.
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JOE MEDWICK, lorsqu’il a été
congédié par les Browns de St.
Louis, malgré qu’il ne soit Agé que
de 84 ans, a probablement va ain-
si se terminer sa fameuse carriè-
re comme le meilleur frappeur
droitier depuis Rogers Hornsby...
Des étoiles des majeures unt

Nouvelles des camps
d'enfraînement du
baseball majeur
© Avec les Phillies
PHILADELPHIE, Pe, 18. —

Selon les informations reçues, cette
saison, les Phillies de Philadelphie
auront leur meilleur équipe depuis
longtemps en 1946. Leur alignement
régulier comprendra de puissants
cogneurs tels que Frank MeCor-
mick, Jim Tabor, Ron Northey,
Vince DiMaggio, Rollie Hemsley,
Skeeter Newsome et Roy Hughes.

© Aves les Athletics
PHILADELPHIE, Pe, 18. —

Les Athletics de Connie Mack ne-
ront plus puissants cette saison à
cause du retour de plusieurs vété-
rans de la guerre et à cause aussi
de quelques achats judicieux. Les
Athletics ne manqueront pas de vi-
gueur au bâton avec des cogneurs
tels que George McQuinn, Sam
Chapman, Buddy Rosar et Hal Peck,

© Avec les White Sox
CHICAGO, 13. — Edgar Smith

et Bill Dietrich, des White Sox de
Ohicago, devaient lancer, samedi,
contre Hank Wyse et Rues Meers,
des Cubs de Chicago, & Comiskey
Park, dans le 4e joute entre les 3
olubs, Vendredi, les Cube l'ont
emporté par 11 à 2.

@ Avec les Reds
COLUMBUS, Ohio, 18. — Buc-

ky Walters et Ed Housser, étoiles
des lanceurs des Reds de Cincin-
natif durant la guerre, devaient
évoluer contre les Tigers de De-
troit, lel, samedi! après-midi. Paul
“Dissy" Trout, artilleur du De-
trot, devait être sur le colline
our les champions du monde. Les
eds ont perdu par 4 à 8 contre

les Tigers, vendredi.
© Avec les Red Sox
BOSTON, 18, — Ted Williams,

le fameux voitigeur des Red Sox,
s'est distingué, vendredi, alors que
son club l'a emporté par 11 à 8
contre les Braves de Boston. Dans
«a première appurition. A Boston,
depuis 1942, Ted @ cogné deux
circuits, dont un avec les buts
remplis; N a aussi frappé un coup
simple pour faire compter sept des
11 points de son club. Bt il n'a
Joué que durant quatre manches.
© Avec'les Giants
RAONOKE, Va, 18, — sé

rant Mel Ott,’ des Giants de New.
York, 2 déclaré ce qui suit au su-
& de la suspension de son lanceur
an Lingle Mungo: “La guerre

eat finie maintenant of nous ne
sommes plus obligés maintenant
de nous mettre aux genoux des
Joueurs. Nous manquions de jou-
ours durant le guerre, e
temps est fini. La discipline doit
maintenant exister, même si nous
devons nous montrer sévères.”

uant & Mungo, Il à déclaré
{is allait étudier une offre de

 

 

 ont ans  

—

Joué à un âge beaucoup plus avan-
cé que Medwick… Babe Ruth et
Walter Johnson ont évolué jusqu'à
40 ans, Rogers Hornsby était am
Jeu A 41 ans ot Hans Wagner of
Ty Cobb étaient A l'oeuvre à 48
ans... On a dit que Ia carrière de
Medwick s'était réellement tere Se
minée il y a 5 ans, lorsqu’il recut
une balle sur la tête de la part
du lanceur Bob Bowman, des Car-
dinals de St-Louis... Medwick
jounit pour les Dodgers, dans le
temps... On a répété souvent que
Joe avait été un des athlètes A
avoir été le plus victime de la
pingrerie de Branch Rickey…. En
1987, avec les Cards, Medwick
termina en tête de la Nationale
au bâton, pour les points produits,
les coups sûrs, les deux-buts, les
circuits, le joueur le plus utile,
mais l’année suivante, son présis
dent, Branch Rickey, lui offrit
pour récompense une diminution
de salaire de $5,000...
ERNIE COOK, le dévoué et has

bile entraîneur des Canadiens,
part, lundi matin, pour aller re-
joindre le club de baseball Royal
dont 11 est aussi l’entraîneur…
Cook regrette énormément de ne
pouvoir rester pour la célébration
officielle du club, lundi soir, mais
11 est déjà grandement en retard
et le devoir l'appelle. Cook sera
encore aidé par Geoffroy Lefebs
wre, au baseball... Quant à Hece
tor Dubois, son assistant, au cours
de l'hiver, il travaillees au sere
vice des concessions du Stade...
LES GOLDEN GLOVES ont fing

dans un tourbillon de gloire, sam
soir dernier, au gymnase Sir Arthur
Currie. Les organisateurs ont été
tenus oceupés par l'inscription-res
cord de 236 concurrents... On recone
naît que le tournoi de cette année
organisé au profit des oeuvres de
charité du elub University Settiee
ment, a été un des meilleur jamais

depuls ques.

tenus à Montréal… Charlie Bray où =
son comité d'organisation méritent
des félicitations pour la façon mas
gistrale avec laquelle ils ont con
uit le marche des rencontres. Le

elub Griffintown s’est distingué en
enlevant le trophée Jack Dempsey,
accordé au elub qui a le plus de
champions dans les Golden Gloves...
Cet honneur avait été remporté pat
Billy Zed, de l’University Settles
ment, au cours des dernières ane
nées.. JOHNNY SCOTT a recu le
trophée Maurice Foreman pour
avoir été le meilleur boxeur du toure
noi; Il évoluait dane la classe des
100 livres...
FRANK DE RICE, le restaurae

teur bien connu de Montréal, ne
nous oublie Jamais quand il ee
rend À une de ses résidences em
Floride. Il nous envoie toujours
un superbe panier de fruits, crane
ges ot pamplemousses... En ome
tre, cette année, il nous a fais
parvenir des de conserves
de fruits de Floride...
COQUETEL 1046 est le

d'une revue que Roger Pi
doit présenter, sous Be au Mos
nument National. nous dis
que cette revue est vraiment épae
tantept il n'y n pas de doute qu’
{ verra des sportifs qui ali ~

rire ot À s'amuser. an qi
c'est un événement A ne pas mans
quer...

Les Giants achètent
MINNEAPOLIS, 18. — Le

Millers de Minneapolis, de 'Assoe

 

000 pour trols ans de la |
; einbriqueL'esdererur du Bogal ton Amérieai sont deven:propriété des Glants de NewYee
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| Les Canadiens ont gagné le championnatet la
* coupe Stanley,dans la semaine du 10 au 17 février

Les autorités de le ligue NAS OFAAAHL

vencient, slors, d'annoncer
Je nouvelle division des re-
cettes de la coupe Stanley.

Les joueurs ent écouté Dick
Irvin parler de grosses parts
qu'ils pouvaient gagner c‘ile

étaient veinqueurs.

Ile se sent mis résolument à
| Lesuvre of, apris avoir betty
| le Chicego, à Montréal, ils

ont remporté 4 victoires à
i I'étranger dons une semaine.

 

    
   

-
0
=
 
-

 

» Maintenant que la saison est
terminée, il y a bien dea rétros-
pectives à faire. I! y a bien des
choses auxquelles on pense mair-
tenant et qui ont une plus grande
aignifiention encore que duns le
passé,

Ainsi, à notre avis, les Cana-
diens ont gugné le championnat
de la ligue ainsi que la coupe Btan-
ley dans la semaine du 10 au 17
février. Les Cunadiens jouaient,
à Montréal, le 9 février. L'adver-
suire était le Ohieago, soit le grand
rival pour la première position
dana le classement. A la eonféren-
ce du midi, l’'inatructeur Dick
Irvin fit valoir à ses joueurs
qu'ils devaient absolument battre
Jes Hawks s'ils voulaient conserver
la première place. Dans la soirée,
lea Canadiens gagnaient par 6 à
2 et ils partaient immédiatement
après la joute pour une série de
quatre parties l'étranger dans
Je court espace de sept jours.

Le dimanche, 10 février, les Ca-
nadiens passaient la journée sur le

: train. Les autorités de la ligue Na-
tionale venaient d'annoneer une
nouvelle division des recettes de
la coupe Stanley ot elles garantis-
saiont un minimum de 390,000 aux
Joueurs des quatre ciubs inscrits
dans les séries de la coupe avec,
évidemment, ute proportion beau-
eoup plus forte pour esux du elub
terminant en premiére place dans
Je classement et remportant les
honneure de la coupe Btanley.

Dick Irvin réunit dene ses jou-
eurs et, sans faire semblant de
rien, il se mit à calenier avec eux
ee que rapporternient à chaeun la
conquête du championnat et la
conquête de la coupe. Il n’était
pas autant question du trophée
que du championnat qui amsurait,
méme on cas de difaite dans les
séries, une belle grosse part à cha-
oun, .

Irvin prit son temps, crayon en
mains, pour impressionner profan-
dément chacun de sea joueurs. Il

' en vint finalement A la conclusion
ue chacun recevrait une somme

près de $2,000 si le club termi-
nait en

+

   tête du classement pour AR
gagner, ensuite, la coupe Stanley.

Joo UiIrvinse mitàinfluencer UNE 2e COUPE STANLEY EN 3 ANS POUR LES CANADIENS. — Le club de Montréal gête vral-
voir, mais à le seule condition de ment ses partisans et ses admirateurs. Cette saison, À o remporté un troisième championnat consécutif de le ligue, puis i «

FarmerdansqueoupsQU'A fochementdi du Chicago pour l'emporter, finalement, sur le Boston dans la classique de la cou Stanley. || s'agissait dela

: dire que pour espérer tout cet ar- Ze conquête du précieux trophée en trois ans. Oui, les Canadiens sont Ja! On voit, de gauche &droite, première rangée: Dick
; œent, il fallait vraiment gagner les IRVIN, instructeur, Glen HARMON, défense, Maurice RICHARD, aile droite, Bill DURNAN, gardien de buts, Tose BLAKE, aile

quatre parties à l’étranger, dans pouche, Elmer LACH, centre, T.-P. GORMAN, gérant général; 2e rangée: Ernie COOK, entraineur en chef, Frankie EDDOLLS,
duritecomvaineantenrtouslea

||

défense, BM REAY, centre, Jos BENOIT, aîfe droite, Dutch HILLER, ails gauche, Budd: O'CONNOR, centre, Gérard PLAMON-
joueurs le quittérent avec l'idée DON,aile gauche, Hector DUBOIS, entraîneur; 3e rangée: Bob FILION, utilité, Léo LAMOUREUX, défense, Jimmy PETERS, oi

jen fixe d'accomplir cet exploit droite Emile BOUCHARD, défense, Ken MOSDELL, centre, Ken REARDON, défense, Murph CHAMBERLAIN, aile gauche. —: ;

picid phEN pour au (Photo Rice, courtoisie de lo “Gazette”.)

prendre les plus optimistes. Le soir siques du’ printemps, lorsqu'il a ®. A Ph ° =

Brio toes Ty Sanchar: Richard à tafé Sa [sensodhindRenard [never wre, H 5 s' Hamilton très
Jes Hruins à Boston par 2 à 0. u un total de 26 buts pour ces sé-

|

giake, Canadien 2. n

Le mercredi, 18 février, ile rem- rics, soit seulement un de moine, }irunetenu, M., Detroit 98 14 97
. .

re porpaieneceweconde victoire on chance de rejoindre+ Drillon, du Toronto. qui a bmcouaesetreEu oa satisfait

\

 

 

 

participé aux sérles de la coupe

  

à i ient | Rchriner, Toront 18 11 as —
Entrettpy 1%. Jaaumaiens | durant € années. Carveth, Petit 19 | TORONTO, 18, — Chacun des

à he, le 7 ils terminaient I on, mar C'est “Toe” Blake, également [1lowe, Detrait . 14 28 4 joueurs des Black Hawks de Chica.
leplus fructueux voyage ‘ans du Canadien, qui a l'honneur d'a- Aa,Torunto arcnis 1e a a go a reçu un honi additionnel, après

toute l'histoire du Canadien en Le senantionnel Maurice Ri. voir le plus dePoints pour us Yom “roteait Toronto " " a la saison terminée ,a déclaré Reg

} battant les Rangers à New-York |chard, du Canadien, mulgré qu'il [rpreuves, so . pass Aresso, Detrott-Chl 1% 14 x Hamilton, ancien joueur dea leafs,

 

} rb ad n'ait pris part qu'd trois années beaucoup son plus proche rival, look, W., Rangers

pe in 9 jours, ils avaient gagné 10 |de compétition dans les véries de |*id Move,an! ne, Joue blur dam ater, Bostun

pointa pour sugmenter leur avan- (Ia coups Btanley, est venu à un la ligue 0 at ona owe : ! Shs, Toronto

te en première pluce comme pour jcheveu de devenir le meilleur points, soit un de plus que Cow- » …

8

14 14 24 (maintenant avec le club de Johnn
13 19 34) Cottxelig. Hamilton est revenu
18 x 4

|

Toronto où il demeure. Il à parlé

18 84 as |comme suit: “Chacun des joueurs à
12 17 zs été traité comme un prince de la
18 16 34 part de la direction et chacun ausel

  
Lach, Oanadi

être plus confortables au premier |compteur de buts dans ces clas. |ley, Qui eet Jo et qui eat le plus act, CanadienPratt, Toronto

échelon. Dane la suite, le Cana- menaçant rival de Blake, nuise| apeDetroit ….
BALLE MOLL ANS qu'il joue encore dans le elrcult

|

March, Chicago  dien à maintenu son avanes ou,
     

 

     i ! ibli is

|

8T-J ERCHMAN Dutton. Hallett, Detroit sg 3: 34/8 recu um cadeau de la part des

gu ratres dun fai à fandis Un ne n oelub de bale mile œ'urgas Volel maintenant la liste des] \Wnison, P. Ranecrs , 8 32 W'amateurs. J'ai reçu un petit radio
Que les autres clubs travaillaient | ae dans là paroinse JE herehears N. tolville, Hangers ... 6 18 8)
Inutilement pour le rejoindre, inedune(meilleurs compleurs de fous Jef ÉCRIN, BoMOm aanesis 1 1/77 spécial tandis qu'on m'a remis pour

Oui, €’ tier fans la semaine DEtte anime. unto un sp. temps dane les séries de la coupe : ite fll blement
ul, ces ¢ a sel A direction de cette équipe Since " ‘Travail des autres joueurs aciuela|ma petite e un ameubleme

du 10'au 19 février que les Cana- [pol tous hone rsaul aimeraient wo Stanley sinal que celle de quelel au Canadiens StrenJone 1043-28 {oo io hêne. Jamais rien de

diena ont gagné le championnat [SePare. On Cubr og oienue |en Jousurs du Tricolore qui ont Mouohart 7-10-17; O'Connor 1-11-18; Miniature en chene. ”
ainsl que Ia coupe Stanley. Te ’ , évolué dans plus d’une série. Lamoureux 1-6-7; Filion 8-6-UL tel ne m'est arrivé auparavant.

+ ’
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LES CANADIENSFELICITES ET REÇUS A L'HOTEL DE VILLE, —
Vendredi, dans nos bureaux, à l'hôtel de ville, Son Honneur le maire recevait lee Canadiens qu'il
félicitalt ohalsursusement. 11 en était de même des membres du somité exéoutif et des coneslie ainel
que des chefe de services. On voit, au haut, le maire eerrant ehaudement la main du capitaine Toe
Blake, entouré des joueure et dee dirigeante du elub. Au centre, c'est Mauriss Rishard qui set tout

heureux de algner dane le Livre d'Or et qui treuve cela plus facile que de éompter un but. En base,

Blake signe À son tour pour être imité par toue es ecéquiplers, les dirigeante du elub aine! que les

efflelsie, shronemétrsur, juges de buts, secrétaires des pointe et punitione, ete. La réception s'est

Gorminée par un coquetel ot un léger buffet froid. H se pout, a-ten apprie, que la ville vote le montant
Bécessaire pour une bague À ehaoun dee Joueure, on souvenir des conquêtes du champlonnat et de le
*U coupe Gtanion = Photse du “Petit Journal”4
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BLAKE COMPTE LE BUT DE LA COUP
STANLEY. — fie] Tar Risa,a besui
signifiait la victoire ainsl que la coupe Stanley. On voit, lol, la
scêne de la démonstration qui a euivi l'enregistrement du but

(Photo du “Petit Journal”.)

    A Ry ao de; : >

ON PRESENTE LA COUPE, — L» coupe Stanley a
été Immédiatement

présentée, après la partie de mardi, sur la glace même. On voit, lol,
de gauche à droite, Willlam Harty, directeur du club, 'honoras
ble sénateur Donat Raymond, président du Canadien, D.-C. Coleman,
directeur du club, Tos Blake, capitaine des Cancdions, et Mervyn
Dutton, président de la ligue Nationale. (Photo du “Petit Journal”)

  
Exh

T A LA VIDER. — Elmer Lach, jousur

 

CH VOI du Canadien, voit À
ce que la bouteille de champagne dont on vient de verser le contenu
dans la coupe Stantey soit bien vide. Plusieurs Joueure l'entourent,
La ecène se passe dans Ia chambre des joueurs, après la partie qui
a signifié In conquête de la coupe Staniey. — (Photo du “Petit

Journal”)

 
  
champagne la eélébration, aprèe la partie de mardi, On

Lash qui vide le précieux liquide dans la ooupe. — (Photo du
’ “Petit Journal") pe. ( .

       

  

 

C'EST ENCORE LACH QUI VIDE. —
Décidément, rf Laoh était l'homme À tout faire, lorequ’arriva

e
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